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M. Genscher 
ne va pas 
à Varsovie 

Le eouvememeiit de Bonn 
joue décidément de malchance 
dans ses relations avec ses voi- 
sins d'Europe de PEst Après 
l'annulation des visites que 
devaient faire en septembre der- 
nier en RFA les tfir-igeants est- 
aUemand et bulgare, le ministre 
des affaires étrangères , 
M. Genscher, a été obligé 
d'ajourner « sine die » le voyage 
en Pologne qu'il devait commen- 
cer ce mercredi 21 novembre. 

Les raisons officiellement 
invoquées pour justifier cette 
décision prise par Bonn ne sont 
pas pleinement satisfaisantes. 
Les deux parties avaient le 
même mtérét à ce que la visite 
ait lieu: le général Jaruzelski 
parce qu'elle contribuait à le 
tirer de sou isolement et lui j 
conférait la dignité d'interlocu- 
teur valable de l'Europe occiden- 
tale; le gouvernement de Bonn 
parce qu'il souhaite ardemment 
être aux avant-postes d'une 
reprise du dialogue Est-Ouest. 

Le séjour de M. Genscher 
avait été soigneusement préparé 
pour éviter les gaffes ou les 
éclats. Polonais et Allemands de 
rOuest devaient proroger de dix 
ans l'accord de coopération de 
1974 et décider d'âne prochaine 
réunion de la commission écono- 
mique mixte: ce qui revotait à 
envisager très sérieusement la 
levée des dernières sanctions 
pesant sur 1e gouvernement de 
Varsovie depuis le coup de force 
de décembre 1981. Et M. Gers- 
cher n'avait pas tu dans l'assas- 
sinat du Père Pbpieluszko une 
raison de remettre en cause le 
principe de son voyage. • 

Mais le chef de la diplomatie 
ouest-allemande était pris entre 
les exigences contradictoires des 
dirigeants polonais et de ses 
allies chrétiens-démocrates an 
sein de la- coalition gouverne- 
mentale. Pour montrer à ses 
tuteurs soviétiques qu’il n'est pas 
disposé & acheter la reprise de 
Taide économique occidentale 
par des concessions sur les prin- 
cipes, le général Jaruzelski a 
refusé que M. Genscher aille 
fleurir la tombe d'un soldat alle- 
mand. U a édicté un «code de 
conduite * à l'usage des visiteurs 
officiels étrangers « déconseil- 
lant » tout contact avec l'opposi- 
tion et tour pèlerinage sur la 
tombe du Père Popieluszko. Or 
à Bonn les chrétieü-démocrates 
ont poussé M- Genscher à suivre 
l'exemple du secrétaire d'Etat 
au Foreign Office, M- Rifldnd, 
qui a en l'audace, lors d'un 
récent voyage en Pologne, de 
rencontrer des conseillers de 
M. WaJesa et de se recueillir sur 
la sépulture du « vicaire de Soli- 
darité ». 

Les chrétiens-démocrates 
pressaient M. Genscher 
d'accomplir les mêmes 
«gestes», comme ils l'avaient 
•également demandé — ai vain — 
au chef de l'opposition social- 
démocrate, M. Hans Jocben 
Voget qui revient de Varsovie. 
Ifs entendent montrer ainsi que 
la réconciliation germano- 
pokmaise n'est pas seulement 
une affaire de gouvernements. 

Toutefois, les dirigeants 
démocrates-chrétiens — et le 
chancelier Kohl hri-même — ne 
simplifiait guère la situation en 
damant à toute occasion que 
«la question allemande reste 
ouverte», ce qui exaspère les 
Polonais et nourrit les accusa- 
tions de «revanchisme». Surtout 
quand, dans l'euphorie des fins 
de banquet pour réfugiés, üs 
laissent entendre que cette 
« question allemande » né 
concerne pas seulement la RDA 
et la RFA mais aussi tes terri- 
toires à l’est de la ligne Oder- 
Neisse... En ajournant son 
voyage, M. Genscher a voulu 
s'épargner une rebuffade à Var- 
sovie ou te reproche de complai- 
sance à Bonn. L'incident prouve, 
s’il en était besoin, que rOstpoli- 
fik reste en Allemagne fédérale 
un problème de politique inté- 
rieure. 

(Lire nos informations page 4. ) 


La controverse I Avions renifleurs: 


sur le Tchad 


mmm 


le rôle ambigu 
des services secrets 


Les effectifs libyens et le délai de retrait Le rapport de la commission d'enquête parlementaire 
donné au colonel Kadhafi révèlei'implication 

sont au centre du débat d'agents du contre-esphnnage 


La présence libyenne an Tchad, 
indiquait, vendredi dernier, à l’Ely- 
sée, ML Mitterrand, « c'est moins 
que le disent certaines informations 
étrangères, mais plus qu’il ne fau- 
drait ». Le chef de l’Etat évaluait à 
« deux ou trois bataillons . sans 
a r m emen t lourd ni aviation mais 
avec quelques hélicoptères ». ce reli- 
quat des troupes de Tripoli. 

La polémique sur F importance de 
cette présence a encore rebondit, ce 
mercredi 21 novembre, avec la 
publication, par Libération, d'une 
note du secrétariat général de la 
défense nationale (SGDN), affir- 
mant que 3 000 soldats libyens, 
57 chais, 7 hélicop tèr e s et des batte- 
ries de missiles testent stationnés 
Han-e le nord dn Tchad. 

Ces indications, transmises mardi 
A l’Elysée, sont cependant contestées 
par Je ministère de la défense natio- 
nale. Les informations que céqtient 
la note émanent, eh fan, des services ' 
de renseignement américains. 


Cependant, si l'on en croit des 
sources militaires françaises, la pré- 
sence libyenne serait nettement plus 
importante que ne Fa laissé entendre 
M. Mitterrand, notamment en ce 
qui concerne les moyens aériens. * 

(lire la suite page 6.) 


L’énigme des «avions renifleurs» 
n’esi pas résolue. Après le rapport 
Giquel de la Cour des comptes, le 
rapport de la commission parlemen- 
taire ne répond pas davantage à la 
qnestion fondamentale : où Farseni. 
versé par le groupe pétrolier ERAP 
aux prétendus «inventeurs» d'un 


L'assassinat 

d'un dirigeant indépendantiste 
au Pays basque espagnol 

Lire page 3 l'article de THIERRY MAUNIAK 

La visite du président de la République 
en Alsace 

. - . st , 

Lire pages 11 à 14 notre supplément 


L'ACCALMIE AU PROCHE-ORIENT 

La logique de la fatigue 


A cette nuance près que Fan ne 
cesse gain de s’y entre-tuer an 
Proche-Orient, plus qu’ailleurs, les 
années se suivent sans bea u co up se 
ressembler. 

En 1982, les Israéliens croyaient 
que Tinvasion du Liban leur avait 
apporté des avantages décisifs : 
l’OLP avait d& abandonner ses for- 
teresses. Pour sauver ses combat- 
tants en les dispersant aux quatre 
coins du monde arabe, elle avait dû 
recourir aux bons offices des Et&ts- 


par ANDRÉ FONTAINE 

Unis. La droite chrétienne, pro- 
israéiicnnc et pro-américaine, avait 
pris le pouvoir & Beyrouth, enfin 
pacifiée et réunifiée après sept ans 
de guerre civiJe, et patrouDlée par 
des soldats occidentaux. L'URSS, la 
Syrie, l’ensemble dn monde arabe, 
frappés de smpeur, restaient com- 
plètement passifs. 

Le moment paraissait venu, pour 
Washington, de compléter cette pax 
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GRASSET 


procédé qui devait permettre de 
délecter les champs pétrolifères 
avec la plus grande facilité, est-il 
passé ? A quoi a-t-il servi 7 Sur les 
800 millions de francs français 
(valeur 1980) versés par le groupe 
ERAP pour un résultat qui se révéla 
nul. la destination de quelque 
340 millions reste ainsi toujours 
inexpliquée depuis que l'affaire a 
éclaté, en novembre 1 983. 

L'intérSt du travail de la commis- 
’sion parlementaire, présidée par 
M. Jean-Pierre Michel (PS) avec 
pour rapporteur M. Parfait J ans 
(PC) . réside ailleurs. En particulier 
.dans l’étonnante galerie de portraits 
qui défile au fur et à mesure que l'on 
lit les scripts des auditions des 
quarante-deux personnalités enten- 
dues. L’épais rapport de la commis- 
sion démonte aussi parfaitement la 
genèse d’une affaire qui devint un 
scandale. 

LAURENT GRBSALMER. 

fifre la suite page 10. ) 


Forte baisse 
des achats 
des ménages 
en octobre 


Au moment même ou M* Cres- 
son annonçait un déficit du com- 
merce extérieur de 3,4 milliards de 
francs provoqué notamment par une 
recrudescence des importations de 
biens d’équipement en France, 
FINSEE publiait des statistiques 
montrant que les achats de produits 
manufactures par les particuliers 
(électroménager, téléviseurs, auto- 
mobiles, médicaments...) avaient 
très fortement baissé en octobre. 

Selon les données de FINSEE (1 ) 
le recul a été de 7,4 % par rapport ù 
septembre. Il a même dépassé 10 
(10.7 % très exactement) à Von 
exclut l'automobile. En octo- 
bre [983, la consommation des 
ménages avait déjà reculé de 6 % 
(de presque 9 % sans l'automobile) . 

A l'évidence le paiement du solde 
des impôts sur le revenu - excep- 
tionnellement lourd depuis Formée 
dernière du fait des majorations - 
explique ce comportement tout à 
fait inhabituel. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 30. ) 

(1) L'INSEE calcule deux séries : 
Consommation des ménages et Produits 
industriels La première comprend 
l'auiomabiK^ l'électroménager, l’arocu- 
btcmeni, lq textile, le cuir, la quincaille- 
rie. la droguerie, la pharmacie, la 
librairie-papeterie, la télévision et les 
appareils électroacoustiques, tes pneus, 
le petii entretien du logement. La 
seconde série exclut l'automobile, la 
pharmacie, les pneumatiques, le petit 
entretien du logement. 


hebrmea par une pax americana et 
d’élaigir les accords de Camp David 
à d'autres pays arabes. Une double 
négociation s'engageait donc sous 
leurs auspices, portant aussi bien sur 
Févacuation simultanée du Liban 
par les Israéliens et par les Syriens 
que sur un règlement, par Jordanie 
interposée, de l’éternel problème 
palestinien. 

Deux ans plus tard, 1e tableau a 
changé du tout au tout. Israël, qui se 
débet an milieu d’une crise économi- 
que dramatique, avec un taux 
d'inflation annuel proche de 900%, 
ne songe qu’à retirer au plus vite ses 
troupes du sud du Liban, où les frais 
d’occupation atteignent 1 million de 
dollars par jour et où les attentats se 
•multiplient. Plus question d'exiger 
l’évacuation simultanée des troupes 
syriennes qui occupent toujours 40% 
du territoire libanais, mais seule- 
ment d’essayer d'obtenir de Damas 
un engagement au moins tacite de 
ne pas étendre sa propre zone 
d’influence et de ne pas faciliter les 
infiltrations terroristes. 

Hafez El Assad, te Bismarck 
syrien, est-il prêt & donner de telles 
assurances ? Cest F une des ques- 
tions que ne peut manquer de lui 
poser François Mitterrand lorsqu'il 
lui rendra visite, lundi prochain 
26 novembre, avant de recevoir à. 
Paris, quelques jours plus tard, son 
vieil ami Shimon Pérès, devenu le 
premier ministre d’un Israël en état, 
comme il le dit lui-même, de ■ terri- 
ble transition ». 

Assad n’est pas un tendre, et il n’a 
pas F habitude de faire des cadeaux. 
Il est conscient des atouts dont il dis- 
pose aujourd’hui et n’oublie pas que 
les Américains, qui lui font & nou- 
veau la cour, étaient tout & fait 
résolus à régler sans lui, il n'y a pas 
si longtemps, les problèmes du 
Proche-Orient. Non seulement, en 
effet. IsragL pour la première fois de 
son histoire, se pose en de m a n deu r 
vis-à-vis d'un pays arabe — et 
lequel! — mai* les chrétiens du 
Liban, laissés à eux-mêmes après 1e 
départ des militaires américains, 
français, britanniques et italiens, 
s’en remettent au président syrien 
du soin de les protéger contre la ten- 
tation, forte en particulier chez les 
chiites et les druzes, de les soumet- 
tre à leur hégémonie. 

(Lire la suite page 5.) 


Accord CEE-tiers-monde 

s Lomé III» prévoit en cinq ans 
une aide de plus de 50 milliards de francs 
aux pays associés à la Communauté 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La nouvelle convention 
de Lomé, la troisième du genre. 

n rra être signée comme prévu le 
écembre dans la capitale togo- 
laise. Les ministres des affaires 
étrangères des Dix. réunis le 
20 novembre à Bruxelles, scnL en 
effet, parvenus à se mettre d'accord 
pour porter à 7,4 milliards 
d'ECU (1), soit 51 milliards de 
francs, le montant de l’aide finan- 
cière qui sera accordée aux parte- 
naires d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (ACP) au cours de la 
période 1986-1990. 

M. Fitzgerald, le ministre irlan- 
dais des affaires étrangères, doit 
rencontrer, le 22 novembre, 
M. Namalin, ministre des affaires 
étrangères de Papouasie- 
NouveUe-Guinée et porto-parole des 
ACP, afin de lui faire part de cette 
nouvelle offre. 

Les ACP avaient, le 1 1 octobre, 
refusé comme insuffisante la propo- 
sition de 7 milliards d’ECU 


(48,3 milliards de francs) qui leur 
était faite par la Communauté. 

Alors que. la famine décime 
)'Eihiopie, l'ensemble du Sahel, le 
Mozambique (lire page 30 l'article 
sur la réunion du conseil de la 
FAO), alors que, en raison de l'atti- 
tude restrictive des Etats-Unis, la 
Banque mondiale ou le Fl DA 
(Fonds international pour le déve- 
loppement agricolel voient leurs 
moyens d'intervention réduits, il 
n’est pas indifférent que la Commu- 
nauté maintienne au même niveau 
l’effort qu’elle consent de façon 
contractuelle en faveur des 64 pays 
ACP. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 30. ) 

(1) 7.5 milliards d'ECU, si l’on tient 
compte des 100 millions d’ECU qui 
seront affectés à l’aide aux territoires 
d’ouire-mer. Pour Lomé II (1981-1985) 
J'aide avait été de 4,7 milliards d’ECU. 


DANS «LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES» 

Pages 15 à 23 

Kahnweiler, Matisse 
Edgar Reitz 


EXPOSITION : La plus grande 
partie des œuvres de ta donation 
Louise et Michel Loris, présentée 
au Centre Georges-Pompidou, 
provient de la collection de 
Daniel-Henry Kahnweüar, le mar- 
chand qui sut miser sur de jeunes 
peintres encore peu connus, 
comme Picasso, ou inconnus, 
comme Braque, Léger. Gris, 
Masson... On lui doit des écrits 
Sur le cubisme; il s’intéressa 
aussi aux poètes et tes associa i 
ses peintres. (Lire las articles de 
GENEVIÈVE BREERETTE et de 
JEAN-MARIE DUNOYER.) 

LIVRE : Aventure pour les sans 
et l’esprit, un immense ouvrage 
de Pierre Schneider, consacré à 


Matisse. Une infinité oe tableaux 
souvent inédits, et un monda 
d’ histoires. (Lire l’article de 
MICHEL COURNOTJ 
CINÉMA : Heimat, en allemand, 
veut dire « pays natal ». C'est le 
titre d'un film en onze épisodes 
d’Edgar Reitz. Voici l'histoire de 
l’Allemagne, de 1919 è 1982, 
reflétée à travers la vie d'un vil- 
lage de Rhénanie. La cinéaste 
retrouve le ton du grand récit 
romanesque, rend caduques les 
distinctions entre cinéma et télé- 
vision. (Lire les articles de LOUIS 
MARCORELLES . JACQUES 
SICUER, et de notre correspon- 
dant à Bonn HENRI OE BRES- 
SON.) 
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J EAN-PAUL ARON n'a pas lait figurer la 19 novembre 
1964 — jour de parution du premier numéro du 
Nouvel Observateur — parmi les cinquante-quatre 
rendez-vous qui jalonnent son livre sur les Modernes. Et 
pourtant il aurait pu. tant cet hebdomadaire fait partie du 
. paysage intellectuel des vingt dernières années et apparaît 
comme l'incarnation journalistique de la modernité. 

Issu de la rencontre entre deux équipes de journa- 
listes, l'une, grave et politique, venant de France- 
Observateur, l'autre, esthétique et mondaine, de 
FExpress, H a réussi ce tour de force d'exprimer le ton, 
rhumeur d'une époque, avec ses engouements, ses frivo- 
lités, ses passions, ses reniements. 

1964, c'est le lendemain de la guerre d'Algérie, 
r apothéose de la société do consom ma tion, l’explosion 
universitaire, l'apparition d'une nouvelle classe de cadres 
et de techniciens. C'est le début d'une époque désinvolte, 
gloutonne, ricanante, désenchantée, mais avide de sensa- 
tions, de plaisirs, d'images. Aussi prompte A s'emballer 
qu'à déchanter, superficielle, injuste, ne croyant en rien 
mais gobant tout, usant des idées et des hommes comme 
des briquets que l'on jette. Une époque baroque, tournant 
è vide mais foHament inventive, poussant mus loin que 
jamais les frontières de la connaissance et de la liberté 
des mœurs. S'accoutumant aux plus grandes injustices (de 
la misère, de la fahn. de la tyrannie}, mais s'insurgeant 
contre les contr a i n tes minuscules de la vie quotidienne. 

C ETTE époque fantasque, brouillonne, est hé tisante, 
impertinente, c'est bien celle du Nouvel Obs. avec 
ses clins d'œil, ses coups, ses boutades, son chic, 
son côté agaçant et indispensable. Tout ce qui compte, qui 
pense, qui crée, qui agit a eu sa place dans le Nouvel Obs 
- même si c'était parfais pour s'en moquer. Le Nouvel 
Obs , le journal qu'il est de bon ton de ne plus lire, mais 
dont on ne peut se passer, dont les lecteurs sont furieux, 
déçus, passionnés, fidèles. 

C'est le génie d'un journal que d'exprimer ainsi la 
sensibilité d'une époque, d'inventer un langage, de jouer 
au chat et à la souris avec ses lecteurs. Le Nouvel Obs, 
plus que tout autre, a participé de cette évolution cultu- 
relle provoquée par l'audiovisuel et qui a fait des événe- 
ments et des idées les bribes d'une conversation collective 
ininterrompue {« On en parlera demain... »), d'un bruitage 
et d'un spectacle permanents. Très habile Monsieur Loyal, 
fs Nouvel Obs noue montre chaque semaine les attractions 
de la politique, de la vie mondaine et de la pensée. Grâce è 
lui, notre monde est une fête qui ne s'arrête jamais. 
Chapeau i 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


Les nouveaux arpents de neige 


Le retrait du Groenland de la Communauté 
priverait V Europe d’un atout d’avenir 


par ANDRÉ GIRAUD {*) 


o 


N étonnerait sans doute 
beaucoup les Français en 
leur annonçant que La Com- 
munauté européenne va perdre, le 
1- janvier prochain, pris de 60 % de 
son territoire. C’est pourtant ce qui 
va se passer si le Parlement français 
approuve le projet de loi, examiné 
mercredi 21 novembre par l'Assem- 
blée nationale, portant ratification 
d’un traité signé tans tambour ni 
trompette, le 13 mars 1984, texte 
qui • soustrait le Groenland du 
champ territorial d'application des 
traités ayant institué les Commu- 
nautés européennes», selon les 
termes du communiqué du conseil 
des ministres du 10 octobre 1984. Je 
croîs connaître plusieurs ministres 
socialistes qui, comme nous tous, 
vont être eux-mêmes stupéfaits de 
découvrir l’énormité de ce qu'on 
leur a Sût approuver, sans doute 
dans le brouhaha des questions de 
routine. 

Le Groenland est une partie du 
royaume du Danemark peu fami- 
lière- à la plupart, généralement 
blanche sur les cartes, qui couvre 
une superficie égale 2 IJ fois la 
superficie totale des dix pays de la 
CEE, ou encore 30% de l'Australie. 
On sait que la plus grande surface 
en est recouverte par l'islandais, 
mais la partie libre de glace est & 
elle seule plus d'une fois et demie 
égale à celle do Royaume-Uni ou de 
1* Allemagne. Une autre façon de 
voiries choses est de la comparer au 
Canada : le Groenland équivaut A 
l’ensemble du Québec, du Labrador 
et de Terre-Neuve. En outre, cette 
île, la deuxième du monde, contrôle 
une immense zone économique en 
mer, qui englobe notamment une 
partie importante de la zone polaire 
et recouvre aussi la partie de 
l'Atlantique symétrique de l'off- 
shore norvégien par rapport A la 
grande dorsale océanique. Le climat 
y est rude mais, cependant, fort 
vivable en été. Elle n'est pas plus 
loin de l'Ecosse que l’Alaska du 
reste du te rritoir e des Etats-Unis. 

Le Groenland compte cinquante 
mille habitants, et, si rem excepte les 
militaires américains de quelques 
bases de l’OTAN, dont la plus celè- 



Les Russes, eux, ne s'y trompent 
pas. Près de 2000 mineurs soviéti- 
ques exploitent au Spîtzberg une 
mine de charbon qui, pourtant, doit 
être infiniment moins rentable que 
celles de l’Oural et de la Sibérie. Un 
observateur attentif les trouverait 
sans doute étonnamment équipés en 
matériel d’électronique... Car 
l’ensemble de cette zone présente, 
de toute évidence, un grand intérêt 
militaire. La base de Th nié est â 
4500 kilomètres de Moscou, soit A 
peu près la portée d’engins tels que 
les SS 20 soviétiques (ou les M4 
français). La glace peut être un 
merveilleux milieu de protection. 
Les sous-marins nucléaires peuvent 
circuler sous la banquise, et (es 
navires de la flotte soviétique relâ- 
chent fréquemment dans les Qords 
de la côte ouest du Groenland. 

Au cas où cette He, ayant modifié 
ses liens économiques, achèverait de 
se séparer dn Danemark et de 


rigoureusement 

K lation, minus- 
surcroît, doit 
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COURRIER 


M le temps partiel 
an CIC 

Suite à la publication de votre 
article « La dislocation du travail » 
dans le Monde du 3 novembre, nous 
naos permettons de porter â votre 
connaissance les éléments d'infor- 
mation complémentaires suivants : 

1) Le questionnaire concernant 
1 "introduction du temps partiel et du 
temps choisi au CIC Pans a été éla- 
bore par notre service des relations 
sociales avec le concours de spécia- 
listes de i'ANACT et de la 
SOFRES et diffusé sous la respon- 
sabilité de la direction de l'entre- 
prise. et non des seules organisations 
syndicales, qui out été associées % sa 
préparation dans le cadre des négo- 
ciations mais n’ont demandé & ce 
sujet que des modifications ponc- 
tuelles. 

2) La formulation que vous 
employez : « Le CIC estime que te 
passage de cent agents à temps par- 
tiel équivaut à Vingt licencie- 
ments -, pourrait être interprétée 
comme l'annonce d'une politique ' 
utilisant le temps partiel pour 
camoufler des licenciements, ce qui 
n'est nullement le cas. L'acoord 
signé prévoit expressément dans un 
but de solidarité face au chômage la 
possibilité d 'embauches compensa- 
toires, A plein temps ou A temps par- 
tiel (...}. L’équauon 20 » 100 n’est 
qu'une opération d’estimation 
mathématique. Cent agents passant 

A 80 % du temps de travail conven- 
tionnel représentent cent fois 20 % 
d’un poste de travail en moins, soit 
l’équivalent de vingt postes A temps 
plein en moins, A supposer, os qui 
n'est pas le cas, que tous les postes 
soient identiques. Ce calcul simple 
ne peut, en aucun cas, être assimilé 
A une intention de licendemenL 

BERNARD GEORGE, 

division des affaires sociales 
du CICI Paris*) 

2s Le raêsme ea Afrap 

J'ai ht avec intérêt votre article 
« L’Afrique A la dérive » {le Monde 
du 14 novembre). Le mot 
« racisme * est employé à tort et et A 
travers. Mais vous avez raison, en 
l'espèce, de qualifier de - régime 
raciste » celui de l'Afrique du Sud. 
Est-il le seul en Afrique ? Les mas- 
sacres de Sharpeville. de Sowe» ont 
fait des centaines de morts, et la 
sse du monde entier continue à . 
évoquer lors de leur anniversaire. 
Maïs c’est par centaines de milliers 
que les Tutsis ont massacré les 


Hutns au Burundi, six fois moins 
peuplé. 

Or c'est au Burundi que va se 
tenir en décembre la conférence des 
Etats francophones. M. Mitterrand 
y sera présent, et l’assistance ne 
manquera pas de condamner le 
racisme sud-africain. 

J.-M. DELETTREZ 
(Paris.) 

M la « pn]i » dn maire 
de Nîmes 

Je lis dans le Monde du 20 octo- 
bre un article de M. Olivier Clerc 
sur « La colère du maire de 
Nîmes». 

Je regrette que Pinformation soit 
incomplète. En effet, chacun sait, 
dans notre région, que M. Bousquet, 
maire de Nîmes, fait sa « pub » en 
proposant d'employer trois cents 
chômeurs â la construction de loge- 
ments sociaux, mais aussi que 
M. Bousquet, PDG de CachareL, 
met au chômage les ouvrières de son 
usine de Saint-Christol-Ies-AIès. 

Il est vrai que le maire de Saint- 
Cbristol est communiste. Ceci 
explique-t-il cela ? 

PAUL BELON 
{Aies.) 


mesures 

Votre publication - et elle n’est 
pas la seule - a pris, ces derniers 
temps, l'habitude d’affubler quasi 
systématiquement M. Meïr Kahane 
de l'épithète de député ou de rabbin 
* raciste ». Loin de nous de vouloir 
un seul instant défendre les thèses 
maximalistes de cette personne. Il 
n'est nos non {dus dans notre inten- 
tion de savoir' si sou désir de voir 
l'Etat d’Israël vide de ses habitants 
d'origine arabe relève de la xénopho- 
bie, du fanatisme le plus extrava- 
gant op du racisme au sens strict. 

Ce que, par contre, nous t rouv ons 
passablement choquant l’utili- 
sation obligée de ce label, c’est qu'il 
ne soit accordé qu’au seul Kahane, 
comme si ce dernier avait le mono- 
pole du discours raciste. En quoi 
certains extrémistes de l'OLP qui 
u'QBt toujours pas renoncé A Une 
Palestine libre de toute présence 
juive sont-ils moins racistes que le, 
rabbin en question 1 

G ILLE- WILLIAM GOLDNADEL, 
vice-président 
du Renouveau 

l Paris.) 


bre est ThuM, l’activité principale 
est la pêche. Ce sont les différends 
sur l’organisation de celle-ci - et 
peut-être aussi, comme an le venu, 
la vision spontanée ou inspirée de 
révolution future — qui ont conduit 
les habitants A obtenir l'autonomie 
de gestion, puis A réclamer par une 
majorité de 43S voix sur 23900 suf- 
frages exprimés le retrait de la CEE. 
Le gouvernement danois y a vu 
l'occasion de s'en défausser sur 
l'Europe, et les instances commu- 
nautaires, occupées sans doute à 
autre chose, ont choisi la voie de la 
faiblesse : abandonner une carte 
d’atout de l'avenir de l’Europe à la 
première injonction de quelques mü- 
' tiers de votants mécontents d’une 
querelle de pécheurs. 

Un tel vote n’entraîne en aucune 

Cormnnnautl d’une partie d'un Etat 
membre, pas plus que ne l’entraîno- 
rait «m vote analogue dé la Sicile, de 
la Corse ou de la Bretagne. On peut 
même penser qu’fl s’agit d’un redou- 
table précédent, et qu’il y avait cer- 
tainement bien d’autres moyens de 
régler le problème posé. L'attribu- 
tion du statut de territoire d’outre- 
mer, explicitement non européen 
aux termes mêmes du traité, est un 
misérable artifice pour cacher la 
séparation complète et définitive. 

• 

■ • 

Le regard de l’histoire est posé sur 
ceux qui vont voter la ratification de 
ce traité. 

Lorsque F Alaska fut vendu pour 
7,2 minions de dollars aux Etats- 
Unis, en 1867, il comptait vingt 
mille habitants. Dès 1900, la ruée 
vers l'or triplait cette population. 
Elle dépasse aujourd’hui 
400000 habitants. Les minerais les 
plus riches y ont été trouvés et conti- 
nuent de 1 être. Les hydrocarbures 
n’y ont été découverts qu’en 1957, 
mais le rôle de l'Alaska est devenu 
essentiel, car il renferme 
aujourd’hui 40% des réserves améri- 
caines de pétrole et constitue an sur- 
plus Tune des plus impartantes posi- 
tions stratégiques pour la défense 
des Etats-Unis, 

Bien que le Groenland n’ait guère 
été prospecté, on y a déjà trouvé de 
l'iiranhun, du charbon, du plomb, 
du zinc, de la ciyotithe, du chrome, 
du cuivre et du molybdène II ne fait 
pas de doute que les progrès de la 
technologie ne tarderont pas & sur- 
monter l'obstacle p rin cipal rencon- 
tré jusqu’ici, la glace. Lorsque l’on 
observe que cette grande Hé fait par- 
tie d’un même grand ensemble géo- 
logique que 1’ Alaska, le Spîtzberg, le 
non! du Canada, de la Norvège et de 
la Sibérie et leurs zones marines, 
toutes régions où ont été trouvées 
des richesses fabuleuses eu or, 
argent, platine, en charbon, en mine- 
rais, es pétrole et en gaz, on ne peut, 
à propos du Groenland, s'empêcher 
de penser à l'histoire de i’Ateska. 

D faut y ajouter ce A quoi nous ne 
pensons pas — pas pins que 
Louis XV ne pouvait imaginer ce 
qne représenterait un jour le pétrole, 
le gaz ou rnranîum. Peut-être un 
jour l'immense réserve d’eau douce 
du Groenland deviendra-t-elle une 
précieuse richesse. On a déjà 
entendu jarler de projets de remor- 
quage d’icebergs pour alimenter des 
côtes peuplées ; dès Suisses, qui sont 
gens sérieux, ont étudié comment 
l’eau qui résulte de la fonte de 
rislandsis pourrait, avant d'être 
exportée, fournir de l'électricité. Les 
évaluations de prix sont attractives, 
et ces pespectiveg ne sont pas beau- 
coup plus insolites que celles qui 
correspondaient A Ja baie James 
avant que l’on ait osé entreprendre 
a équipement 

A ces arguments économiques 
d’autres, plus politiques, viennent se 
joindre. La rupture des tiens écono- 
miques, avec l’Europe, c'est-à-dire la . 
fin de la solidarité économique, ne 


peut manquer A moyen terme 
if entraîner ta rupture des tiens qui 
subsistent encore dans les domaines 
de la diplomatie et de la défense. Or 
le Groenland, avec sa zone marine, 
constitue une position stratégique 
majeure dans l'équilibre mondial, et 
pour la défense de l'Europe. 11 
contrôle largement, en effet, des 
routes importantes : A l’ouest, te baie 
de Baffle, desserte du nord da 
Canada; A l'est, les itinéraires du 
détroit du Danemark, au nord de 
l'Islande, permettant la jonction 
directe entre Mourmansk et Ark- 
hangelsk. d’une part, l'embouchure 
du Saint-Laurent et les Etats-Unis, 
d'autre part. Des projets attestent de 
la proximité des développements 
correspondants. Ainsi TArotic Pilot 
Project, selon lequel des tankers 
géants devraient transporter par le 
détroit Davis le gaz naturel fiqnéfîé 
en provenance du Grand Nord cana- 
dien jusqu’en Europe et i Boston. 
L’étude d'un brise-glace nucléaire a 
même été entreprise à cet effet par. 
les Canad i ens. Nos connaissances, 
sont encore très incomplètes. 
Récemment, l'expédition du brise- 
glace soviétique Brejnev (Arktfica) 
paraît avoir démontré que le pack 


l’Europe, il est 
impossible 

café et pauvre, qui, < 
combattre l'alcoolisme et la crimina- 
lité, puisse faire de cet immense ter- 
ritoire un Etat indépendant. L'hypo- 
thèse la plus plausible est qu’il 
tomberait alors sous la domination 
américaine, à moins que les mouve- 
ments d'extrême gauche qui y sont 
déjà présents ne lui donnent une 
autre destination. Tout indique en 
tout cas qu’il deviendrait un objet de 
convoitise des deux Grands, peut- 
être une terre d’affrontement 
direct : la première. 


taure route entre la Sibérie et PAmé- 
jue pourrait-elle être directe par le 


nque 

pôle. 


Le sort du Groenland n’est pas 
tout A fait indifférent A Fa venir de 
nos intérêts an Spîtzberg (Sval- 
bard). On sait que, selon un traité 
signé à Paris par Briand en 1920, les 
signataires - dont k France - ont 
sur ce territoire des droits économi- 
ques égaux A ceux de la Norvège; 
qui y exerce la souveraineté. L'inté- 
rêt de ces dispositions s'est large- 
ment accru depuis que rexploration 
pétrolière, remontant vers le nord de 
Toffshore norvégien, y a découvert 
des gisements considérables, provo- 
quant en même temps une contesta- 
tion sur le fait de savoir si le traité 
du Svalbard s'appliquait bien dans 
la zone économique des 200 miles. 
Nul doute que le changement de sta- 
tut du Groenland y affaiblisse la 
position européennes, . 


Assurément, cette affaire n'est 
pas de l'intérêt de k France;. On est 
donc conduit à se demander ce qui a 
bien pu décider nos négociateurs 
(sic) Â apposer leur signature en bas 
de ce texte. Après tout. Napoléon, 
pressé par k guerre, avait bien au 
mous obtenu 80 millions de dollars- 
or pour brader 1a Louisiane, et Ton 
mesure pourtant ce que cette com- 
pensation avait de dérisoire. Il y a 
une dizaine d'années, k Danemark 
est entré en entier, pour le meilleur 
et pour le pire, dans k Commu- 
nauté. A-t-il le droit de retirer du jeu 
ses richesses minières potentielles et 
de nous laisser ses excédents lai- 
tiers ? Lui a-t-on demandé des 
contreparties ? Cela a-t-il fait partie 
sans qu’on nous le dise du grand 
marchandage européen du prin- 
temps ? Ou bien faut-il chercher U 
cause encore plus loin : s'agirait-il 
d’un réarrangement atlantique, 
comme k passivité des autres pays 
européens pourrait le laisser suppo- 

Serait-ce plus simplement encore 
le fruit de l’incompétence ? 

L'exposé des motifs du projet de 
loi suggère plutôt cette hypothèse, et 
permet de mesurer à quelle hauteur 
nos représentants ont placé la gran- 
deur de la France. Noos avons 
obtenu le droit de payer (en prin- 
cipe) pour que la Communauté 
conserve un quota de droits de pêcbe 
pendant dix ans. Et ce texte incroya- 
ble s’achève ainsi : - Les activités de 
pèche concernées sont essentielle- 
ment allemandes. La France a 
cependant des intérêts anciens en 
matière de pêche à la crevette dans 
les eaux érœnlandaises qui sont 
reconnus dans C accord de pêche. » 

(*) Ancien ministre. 
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EUROPE 


Espagne 

APRÈS L'ASSASSINAT DE L'UN DES DIRIGEANTS DE LA COALITION INDÉPENDANTISTE HERRI BATASUNA 


Les formations politiques du Pays basque appellent 
à une grève générale de vingt-quatre heures 


Tontes les formations politi- 
ques dn Pays basque ont 
appelé à me grève générale de 
vüftgt-qttatre heures pour le 
jeadi 22 novembre après 
r assa ss i n a t , survenu le mardi 
20 à Bilbaa, du docteur San- 
tiago Brouard» soixante-quatre 
ans, membre du comité natio- 
nal de la coalition indépendan- 
tiste basque Hem Bmiaru- 

Madrid. — C’est une nouvelle 
étape, particulièrement grave, qui 
vient d’être franchie daim l’esca- 
lade de la violence au Pays basque 
avec l'assassinat, le mardi 
20 novembre, de M. Santiago 
Brouard, l’un des principaux diri- 
geants de la coalition Herri Bata- 
suna, proche de l’ET A-militaire. 
Chacun craint aujourd’hui i Bilbao 
que. ce nouvel attentat, aussitôt 
revendiqué par le Groupe antiterro- 
riste de libération (GAL) - qui 
signerait ainsi son dixième assassi- 
nat de séparatiste basque,- le pre- 
mier en Espagne (1) — ne doime 
le signal d’une série d’actes de 
représailles mutuelles. 

Il était environ 18 h 30 mardi 
M. Brouard, un pédiatre de 
soixante-quatre ans, se trouvait 
dans - son cabinet de consultation 4 
Bilbao: Dieux hommes sonnèrent è 
la porte, écartèrent l’infirmière 
venue leur ouvrir et, sans un mot, 
tirèrent plusieurs coups de feu en 
direction du médecin. Atteint à la 
tête, celui-ci fut tué sur lè coup. 
Dans leur fuite, les assaillants 
abandonnèrent leurs armes, un pis- 
tolet et une mitraillette. 
M. Brouard est- la trente-neuvième 
victime de la violence politique en 
Espagne cette armée. 


De notre correspondant 


Plusieurs centaines de personnes, 
panai lesquelles se trouvaient des 
dirigeants de Herri Batawma. se 
rassemblèrent rapidement devant 
l'immeuble, dans une atmosphère 
de grande tension. Quelques accro- 
chages eurent lieu avec ks forces 
de l’ordre lorsque les compagnons 
dn pédiatre assassiné emmenèrent 
en procession son cercueil, recou- 
vert d'une ikurrîna (drapeau bas- 
que), jusqu'il son donucQe- La 
police fit usage de bombes lacry- 
mogènes pour empêcher un début 
de manifestation. 

M. Brouard était président du 
parti HASf (Parti populaire socia- 
liste révolutionnaire), principale 
composante de Hem Batasuna. Il 
avait dû chercher refuge en France 
en 1973, après avoir soigné un 
mühant de FETA blessé, et était 
rentré en Espagne m 1976, après 
l'amnistie. Sous des dehors affables 
et placides, et malgré son appa- 
rence plutôt bonhomme, il pnîsait 
pour nu des tenants des thèses 
«dores» défendues par HAS1 au 
sein de la coalition : seloo cette 
organisation, une négociation entre 
les indépendantistes basques et Je 
gouvernement socialiste est, à 
l'heure actuelle, impossible: 

Plusieurs organes de pres s e de 
Bilbao ont reçu, peu après -l'atten- 
tat, des appels téléphoniques reven- 
diquant cette action au nom du 
GAL. Dans un appel postérieur à 
Radio San-Sebastian^une personne 
déclarant parier au nom de la 
même organisation, et s’exprimant 
en français, a affirmé que le 
Groupe démentait toute responsa- 
bilité dans le crime et rappelé que 


Drogue, terrorisme et police 


De notre correspondant 


Madrid. - Tant l'ETA que cer- 
tains membres de la police natio- 
nale font usage de, la drogue au- 
Pays basque - la première pour 
acheter des armes et les seconds 
pour obtenir des informations. 
C'est ce qu'affirment, dans leur, 
dernière lettre pastorale pubSée 
le 19 novembre, les évêques des 
trois diocèses basques et de 
Navarre, NNSS Larme et Uriarte 
(Bilbao). Larrauri (Vrtoria). Setien 
(Saint-Sébastien) et Cirarda 
(Pampelune). 

Parfois accusés par les mtfieux 
conservateurs à Madrid de ne 
pas prendra suffisamment leur s 
distances à l'égard des milieux 
nationalîstas radicaux, les prélats 
se montrent cette Ibis sévères à 
r égard de l'ETA, sans toutefois 
la nommer directement. «La tra- 
fic delà drogue a représenté l'un 
des instruments utilisés par diffé- 
rents mouvements terroristes 
pour financer leurs achats 
d’armes», affirme la lettre pasto- 
rale. «Nous avons des raisons de 


penser que -ce mémo procédé a 
été utilisé, en tout cas en cer- 
taines occasions, chez nous. a 
• Les évêques goûtent, qu'il est 
bien connu que, dans certains 
cas. r des agents de r ordre 
public ont outrepassé tes fimrtos 
de leurs fonctions en remettant i 
certains délinquants de la drogua 
pour obtenir en échange cer- 
taines informations a. 

Les auteurs de (a lettre pasto- 
rale estiment è onze mille le 
nombre d'héroïnomanes dans les 
trois provinces basques, et 
s'inquiètent de l'étendue des 
complicités dans le trafic de la 
drogue . . Les prélats affirment 
qu'y, «sont ânpSqués d’impor- 
tants chefs d’entreprises au- 
dessus de tout soupçon qui met- 
tent leurs propres réseaux de 
communication er de transport 
au service des. grands trafi- 
quants ». 

Th- M. 


A ANTENNE 2 


Les espions de M . Ceausescu 


Les relations franco- 
roumaines. en congé de longue 
matafie depuis r affaire Tanase. 
en septembre 1982, risquent 
fort de sombrer à nouveau dans 
la crise. La raison : la diffusion, 
jeudi 22 novembre, dans le ma- 
gazine d' Antenne 2 c Carte da 
pressé », d'une excellente émis- 
sion de Michel Honorai. Le sujet 
ds cette enquête : l'espionnage 
roumain en France, raconté et 
dénoncé par un « expert » en la 
matière puisqu’il s'agit de Pavai 
Haiducu, trente-six ans. un ex- 
faux transfuge roumain qui 
« opéra > pendant de longues an- 
nées sur le territoire français 
avant d’être chargé, au début de 
1982, de « liquider » deux dissi- 
dents réfugiés en France, les 
écrivains VÎrgH Tanase et Paul 
Goma. Ce qu’il refusa de faire, 
soit parce qu’il était déjà tenu per 
ta DST. soit parce que ce genre 
d’activité sortait par trop du do- 
maine de sa compétence. Hai- 
ducu. dont la con fess ion est ju- 
gée plus que crédible par (es 
meilleurs spécialistes du rensei- 
gnement, n'a jamais voulu être 
trop précis sur ce point. . 

Le moment le plus explosif de 
l'émission, c'est F identification' 
par Haiducu - il porte au- 
jourd'hui un autre nom pour - 
cTâémentakes raisons de sécu- 
rité — des membres de l'ambas- 
sade de Roumanie à Paris travail- 
lant en fait pour les services 
secrets. S’ils regardent fa télévi- 
sion jeudi soîr, M. Badea, 


conseiller de presse, M. Aninoiu, 
l'ambassadeur, et quelques au- 
tres passeront une fort mauvaise 
soirée.,. 

Pour le reste. Mfchel Honoré» 
retrace la genèse d'un espion 
comme beaucoup d'autres, son 
recrutement, sa formation — 
gréoe è de véritables cours parti- 
culiers, — son introduction en 
France (faute de visa sud- 
africain) sous le couvert de la tfie- 
«dence. cet espionnage indus- 
triel et technologique quotidien 
contre lequel on ne peut pas 
grand-chose à moins d'avoir re- 
cours au totalitarisme et d'y lais- 
ser son âme, les méthodes arti- 
sanales de transmission des 
informations recueillies... Bref, 
l'espionnage banal, à la portés 
de tous, cent fois, mile fois ré- 
pété. 

Dire que rémission sera mai 
accueillie è Bucarest, où l’on cé- 
lèbre ces jours-ci et avec faste la 
«réélection » de M. Ceausescu i 
la tête du parti, relève de r eu- 
phémisme. Michel Honorin peut 
être certain d'être dénoncé bien- 
tôt comme un «saboteur» de la 
traditionnelle amitié franco- 
roumaine. Les dirigeants français 
seront blâmés pour avoir permis 
que de telles « calomnies » sout- 
ient tes ondes nationales. Res- 
tera è savoir si après tout cala on 
pariera encore du voyage que 
M. Mitterrand a promis de faire 

en Roumanie an 1985... 

JACQUES AMALRIC. 


le GAL avait annoncé qu'il n*agi- 
raxt jamais en territoire espagnol. 

Une condamnation unanime 

Sî la coalition Herri Batasuna 
, est loin de ne compter que des 
amis snr le plan politique, la 
de ce premier atten- 
tat contre un membre important de 
cette coalition, — qui a recueilli 
14,6% des voix lois des dernières 
élections, au Pays basque, en 
février — n'ea a pas moins été una- 
nime dans les milieux politiques, è 
Bilbao comme ï Marina. Le prési- 
dent dn gouvernement espagnol, 
M. Felipe Gonzalez, s'a pas été le 
dernier à réagir. « Cet acte de 
maure criminelle vise à rendre 
impossible la vie en commun au 
Pays basque et représente une évi- 
dente provocation contre la politi- 
que de pacification et de réinser- 
tion sociale du gouvernement de la 
nation», a-t-il affirmé, demandant 
aux choyées de la région de garder 
« leur sérénité ». • 

« Provocation »: le mot figure 
dans la plupart des réactions des 
différentes formations politiques. 
Chacun s'interroge maintenant 
avec appréhension snr les possibles 
réactions des sympathisants de 
Herri Batasuna. Ses dirigeants ont 
immédiatement eberebé è calmer 
les esprits; mais ils n'ont été que 
partiellement entendus. Dans plu- 
sieurs villes des trois provinces bas- 
ques (Biscaye. Alava et Guipuz- 
coa), ainsi qu’en Navarre, des 
incidents ont opposé partisans de la 
coalition et forces de l’ordre dorant 
une partie de la nuit. A Bilbao, des 
maœf estants ont dressé des barri- 


cades dans le vieux quartier et 
dans le c e nt r e de la ville. La route 
nationale qui relie Saint-Sébastien 
et Bilbao a été bloquée dorant plu- 
sieurs heures à la hauteur de 
Durauga 

Tout porte i croire que les 
auteurs de l'attentat contre 
M. Brouard ne cherchaient pas 
seulement à frapper une coalition 
qui n'a jamais caché sa » coïnci- 
dence de vues » avec' l’ETA mili- 
taire. D s’agit de toute évidence de 
mettre en œuvre une « stratégie de 
la tension » rendant impassible 
tout process u s de négociation. Le 
moment choisi n’est pas dû au 
hasard : depuis quelques mots, les 
rumeurs faisant état d’u n dé bat eu 
coure, tant au sein de PETA que 
de Herri Batasuna, quant à 
l’opportunité de négocier avec le 
gouvernement socialiste, s’étaient 
multipliées. Face aux coups sérieux 
portés à l’infrastructure de l'organi- 
sation, en France comme en Espa- 
gne, n’ était-il pas temps de prendre 
langue avec l’ennemi tant que le 
rapport de forces n’était pas trop 
défavorable ? Certains, apparem- 
ment, le pensaient dans les milieux 
indépendantistes. Après l'assassinat 
de M. Brouard, ils auront, désor- 
mais, les plus grandes difficultés à 
se faire entendre. 

THERRY MAUMAK. 


- (1) Le GAL a, depuis 
l'automne 1983. assassiné neuf per- 
sonnes, présumées membres ou sympa- 
thisants de TETA, au Pays basque 
français. La dernière en date des vic- 
times dn Groupe est un jeune Basque 
français, Chrimm Olashoaga, tué le 
18 novembre i Biriaton, dans les 
Pyrtoces- Atlantiques. Deux JOUIS plus 

tôt, un membre présumé dn GAL. 
Joscoh O xirfKM avait été assassine à 
Bébobie, près d’In m ( Guîptizooa). par 
un commando de fElAeulîtiiie. 


RFA 
En Hesse 


Les. Verts ont rompu leur alliance 
avec les sociaux-démocrates 

Correspondance 


Bonn. — Les Verts' ont mis fin 
mardi 20 novembre 1 la pr emière 
expérience d’alliance gouvernemen- 
tale avec le Parti social-démocrate 
(SPD) qu’ils avaient engagée de- 
puis le mois de juin dans le Land de 
Hesse. Après plusieurs semaines de 
tractations difficiles, leurs sept re- 
présentants au Parlement régional 
de Wiesbedèn ont estimé qu’il ne 
leur était plus possible de soutenir le 
gouvernement dn Land, dirigé par 
M. Holger BOrner, en raison de leur 
désaccord snr h politique nucléaire. 
Leur décision devrait toutefois être 
réexaminée au cours d’une réunion 
des instances régionales du parti, qui 
se tiendra le 1* décembre prochain. 

Depuis plusieurs semaines, le 
SPD et les Verts s’opposaient sur 
l’avenir des deux usines d'enrichisse- 
ment et de retraitement de l'ura- 
nium i Nulcem et à Alkem, dont les 
capacités doivent être accrues. Dans 
un dernier effort pour parvenir à un 
compromis, le gouvernement SPD 
de Hesse avait proposé la fermeture 
de Nukein l aussitôt après la mise 
en service des nouvelles installations 
en cours de construction. Il s’était, 
en revanche, totalement opposé, afin 
de maintenir l'emploi, à la ferme- 
ture de la centrale d’ Alkem. 

La décision des Verts place 
M. BOrner en position difficile. Son . 
groupe parlementaire ne compte en 


effet que cinquante et un des cent 
dix sièges de l’Assemblée régionale. 
Cette décision va relanoer, au sein 
du mouvement écologico-alternatif 
aussi bien que du SPD, les polémi- 
ques sur les possibilités de coalition 
entre les deux partis. Chez les Verts, 
elle satisfait tous ceux qui estiment 
préférable de s'en tenir aux prin- 
cipes fondamentaux du mouvement 
plutôt que de cautionner des expé- 
riences qui entretiennent chez les 
sociaux-démocrates l'espoir dé récu- 
pérer è terme l'électorat des Verts. 

Le débat est cependant loin d’être 
tranché, comme l’ont montré, ces 
dernières semaines, les diverses réu- 
nions consacrées i la préparation 
des élections de 1985 en Rhénanie- 
du-Nord-Westphalie et en Sarre, 
dans ces deux Lânder, les sociaux- 
démocrates, sont donnés favoris, 
mais ils ne peuvent espérer une ma- 
jorité absolue et doivent donc se po- 
ser la question de leurs alliances. 

Si les Verts s'en tiennent à une li- 
gne dure, les dirigeants du SPD se- 
ront placés devant un choix difficile. 
Dans des circonstances actuelles, D 
ne fait de doute pour personne que 
s’ils optaient pour une « grande coa- 
lition » avec les conservateurs, iis ne 
feraient que renforcer la position 
électorale des Verts. 

R de B. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 


LES COMBATS A LA FRON- 
TIÈRE THAÏLANDAISE. - 
Trente Cambodgiens ont été tués 
et plus de soixante autres blessés 
dans les combats qoi faisaient' 
encore rage, le mercredi 
23 novembre, è la frontière 
khméro-thaflandaise, entre forces 
vietnamiennes et guérilleros dn 
Fruit national de libération du 
peuple khmer (FNlKP), a 
annoncé on porte-parole de 
l’armée thaïlandaise. L'objet de 
la bataille est le contrôle d’une 
- poche de résistance, connue sous 
le nom de Nong-Chan, située en 
territoire cambodgien, à 30 kilo- 
mètres au nord de la ville thaïlan- 
daise d’AranyapraiheL 


Egypte 


VISITE DU MAIRE DE 
PARIS. - M. Chirac, président 
du RPR, a eu mardi 20 novem- 
bre, au Caire,- un entretien d’une 

heure et demie .avec le président 
Moubarak. - (AFP.) 


MAROC 

LES GREVES DE LA FAIM. - 
Six condamnés è mort marocains, 
détenus à la prison centrale de 
Kénitra ont entamé le 1 1 octobre 
une » grève illimitée de la faim » 
et deux d'entre eux ont été hospi- 
talisés à l'intérieur de la prison, le 
3 novembre, a indiqué mardi & 
Paris M. Driss Anouar, président 
de l’Association de défense des 
droits dé l’homme au Maroc. Se- 
lon cet avocat marocain inscrit au 
barreau de Paris, ces six 
condamnés, qui appartiennent an 
courant islamiste, observent ce 
mouvement en signe de « solida- 
rité avec les grévistes de Marra- 
kech. d'Essaouira et de Safî » 
qui réclament que leur soit re- 
connu te statut de • prisonnier 
d'opinion ». {Le Monde du 3 no- 
vembre.) 


Lisez 



Norvège 

Mort de M. Tryggve Bratteli, 
ancien premier ministre 

M. TryggTe Brattefi, tfirlgex nt travafifiste et aaefaa premier 
mhus tre norvégien, est décédé mardi 20 n ove mbre è Oslo, è Page dé 
soixante-quatorze g»s des suites d'une hémorragie cérébrale. 


Résistant et européen 
. De notre correspondant 


Stockholm. - Né en 1910, 
M. Bratteli faisait partie de cette 
générant» de sociaux-démocrates 
Scandinaves issus de milieux 
modestes qui militèrent longtemps 
J*™» tes usines avant d’atteindre tes 
pins hantes fonctions de l’État. 
Manœuvre, puis ouvrier du bâti- 
ment, il s’engage tôt dans 1e mouve- 
ment de jeunesse du parti puis tra- 
vaille comme journaliste dans la 
presse de gauche. 

En avril 1940. après rentrée des 
troupes aBcmanrics en Norvège, la 
plupart des dirigeants travaillistes 
vont s'installer en Suède on en 
Angleterre. Tryggve Bratteli. lui, 
décide de rester pour organiser la 
résistance. Deux ans plus tard, il est 
arrêté par la Gestapo, torturé et 
conduit en Allemagne, n passera 
trois ans six camps de concen- 
tration. Sauvé miraculeusement par 
des camarades qui découvrent son 
corps toujours en vie au camp de 
Vaàùngen, près de Stuttgart, où l’on 
entassait lés morts, il est rapatrié en 
1945. 

Après la guerre, Tryggve Bratteli 
est, pendant vingt ans, 1e principal 
collaborateur, notamment en tant 
que minis tre des finances, du leader 
travailliste norvégien Einar 
Gerhaidsea, le •pire du peuple». 


En 1965, n lui succède * la tête dn 
parti et devient pour la première fois 
chef du gouvernement m 1970. 

La Norvège hésite alors à adhérer 
an Marché commun, et le vif débat 
qui s'engage en vue du référ end u m 
de 1972 divise profondément les 
partis. Tryggve Bratteli voit dans la 
Communauté un facteur de paix. 
Européen convaincu, il fait cam- 
pagne pour le oui à la CEE. Mais les 
adversaires de F adhésion l’ayant 
emporté; il donne sa démission. 

Les partis bourgeois se montrant 
incapables de former une coalition 
stable, il sera de nouveau premier 
minis tre de 1973 i 1976. D aban- 
donne définitivement la politique 
cinq ans plus tard en renonçant à ses 
fonctions de président du groupe 
parlementaire travaOEstc. Homme 
politique calme et réaliste, réfor- 
miste prudent, Tryggve Bratteli 
jouissait d’un grand respect parmi 
ses adversaires conservateurs, n a 
publié en 1981 on livre sur ses trois 
mnfre dans les camps intitulé Pri- 
sonnier dans là nuit et le brouillard. 
qui est rapidement devenu on best- 
seller, en particulier parmi les 
jeunes. 

ALAIN DEBO VE. 
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DIPLOMATIE 


L'AJOURNEMENT DU VOYAGE DE M. GENSCHER EN POLOGNE 

Un nouveau contre-temps 

dans la politique de Bonn à l'égard des pays de l'Est 


Bonn. - La visite de trois jouis 
que devait effectuer en Pologne 
M- Hans-Dictrich Genschcr a été 
reportée sine die Ül 1 a demande de. 
Bonn, le mardi 20 novembre, quel- 
ques heures à peine avant le départ 
pour Varsovie du ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères. Le 
gouvernement de Bonn a averti les 
autorités polonaises de sa décision 
dans la nuit de mardi à mercredi, à 
3 heures du matin, par l'intermé- 
diaire de son ambassadeur eu Polo- 
gne. Bonn Pa justifiée par des diffi- 
cultés de dernière heure apparues 
dans les préparatifs de la visite. 

On fait état au ministère des 
affaires étrangères du refus des 
autorités polonaises d'accorder un 
visa à un journaliste du quotidien 
conservateur Die Web qui devait 
accompagner le ministre ; on signale 
également que les autorités polo- 
naises n’avaient pas accepté que 
M. Gaucher aille déposer une gerbe 
sur la tombe d’un soldat allemand 
dam un cimetière de Varsovie. En 
outre, les dirigeants ouest-allemands 
se sont émus d’une déclaration faite 
mardi par M. Urban, porte-parole 
du gouvernement polonais, qui 
recommandait de ne pas visiter la 
tombe du Père Püpïeluszko. Bien 
que cette recommandation n'ait pas 
été expressément adressée aux auto- 
rités ouest-allemandes, on estime^ 
dans les milieux diplomatiques de 
Bonn, qu’elle n’était pas fortuite et 
qu’Q s’agissait 1& d’une tentative de 
limiter la marge de manœuvre de 
M. Genschcr. Le ministre des 
affaires étrangères n'avait pourtant 
pas précisé s’il irait ou non se 
recueillir sur la tombe du prêtre 
assassiné. Le chef de l'opposition 
social-démocrate, M. Hans-Jochen 
Vogei, s'était abstenu de le faire lois 
d’une récente visite à Varsovie. 

* Dans sou communiqué publié au. 
cours de la nuit à Bonn, le ministère 
a indiqué que, dans ces circons- 
tances, l’annulation de la visite 
s’imposait, •dans l'Intérêt de la 
compréhension et de la normalisa- 
tion ». H a toutefois précisé que le 
ministre espérait qu'il ne s'agissait 
que d’un report Cette visite devait 
être la première effectuée par un - 
membre du gouvernement allemand 
en Itologne depuis te déclaration de - 
l’état de guerre, en décembre 1981. 
Elle avait été convenue entre 
M. Genschcr et son collègue polo- 
nais, M. Olszowski. en septembre 
dernier, lare de l’Assemblée géné- 
rale des Nations unies à New-York. 

San report est d’autant plus éton- 
nant que Bran avait ouvertement 
fait savoir qu'il souhaitait une nor- 
malisation de ses relations avec le 
régime du général JanuclsJdL Dans 
les milieux diplomatiques ouest- 
allemands, on indiquait, ces derniers 
jours, que la République fédérale 
était prête & aider le gouvernement 
polonais & sortir de l’isolement que 


Correspondance 
lui imposent les Occidentaux depuis 
décembre 1981. Le programme offi- 
ciel, qui prévoyait notamment une 
rencontre, jeudi, avec le générai 
Jarnzelskî et le primat de Pologne, 
le cardinal Glemp. était arrêté dans 
ses moindres détails. Les deux pays 
devaient renouveler leur accord de 
coopération bilatéral de 1974 pour 
une durée de dix ans. Les Polonais 
avaient, fl est vrai, manifesté leur 
souhait de voir inclure dam cet 
accord une nouvelle clause dan* 
laquelle Bonn se serait interdit 
-d’avoir recours & des sanctions éco- 
nomiques, ce que le gouvernement 
de Bonn ne pouvait accepter. Mardi 
encore, le ministère ouest-allemand 
dès affaires étrangères ne semblait 
cependant pas s'attendre & trop de 
difficultés sur ce point. 


Eu l’absence de réaction offi- 
cielle, mercredi matin, eu Pologne, 
ou en était réduit, à Bonn, à dis spé- 
culations sur les vraies raisons du 
report. Dans les milieux diplomati- 
ques. on précisait que, jusqu'au der- 
nier moment, Borm avait espéré 
lever les obstacles, et que l'ambassa- 
deur de Pologne avait été averti, 
dans te journée de mardi, par le 
secrétaire d’Etat, M. Andréas 
Mayer-Landrut, d’un possible report 
de la visite si les difficultés apparues 
ne pouvaient être résolues. ■ 

Deux nu» après le report des 
voyages que devaient effectuer en 
Allemagne fédérale, MM. Erich 
Honccker et Todor Jivkorv, cette 
annulation est un ndhveau contre- 
temps pour la diplomatie ouest- 
allemande. Profitant des si gnaux 
positifs échangés mitre Washington 
et Moscou, Bonn avait relancé ces 
derniers jours ses initiatives en 
direction des pays de l'Est. Le chan- 
celier Kohl s’en était entretenu lundi 
& Paris avec le président Mitterrand, 
avant de se tendre le 30 novembre 
prochain & Washington, oh il ren- 
contrera ie président Reagan. 
M. Genschcr a également prévu de 
se rendre à Prague, au coûts de 1a 
deuxième semaine de décembre, 
après les réunions des ministres des 
affaires étrangères de l'alliance 
atlantique et du pacte de Varsovie, 
ainsi qu’à . Sofia et à Budapest au 
début de Tannée prochaine. 

Traditionnellement empreintes 
d’un fort caractère émotionnel, les 
relations entre 1a RFA et la Pologne 
rat traversé une période difficile 
depuis l'arrivée au pouvoir du chan- 
celier KohL La remise en cause & 
peine voilée de 1a permanence des 
frontières de l'après-guerre par cer- 
taines personnalités de te majorité, 
la hine de miel entre les deux États 
allemands au cours du printemps 
dernier, avalent sérieusement indis- 
posé Varsovie. Toutefois, on remar- 
quait avec satisfaction, ces derniers 


Ces Polonais qui passent i l'Ouest 


Varsovie, (AFP). - La détec- 
tion spectaculaire, mardi 20 no- 
vembre à Hambourg, de cent 
quatre-vingt-dix passagers du 
paquebot Stefan Batory allonge 
la liste de ceux qui, par des 
moyens parfois rocambotesques. 
ont préféré l’exil définitif à des 
conditions de vie pénibles « 
«ans perspectives en Pologne. 

Ods la proclamation de la loi 
martiale, des diplomates, dont 
les ambassadeurs de Pologne 
aux États-Unis et au Japon, ont 
«choisi la liberté». Puis sont ve- 
nues les défections massives : 
500 supporters de football qui 
décidant de rester en Espagne en 
1982, 40 suppor te rs de f équipe 


de football de Gdansk qui trou- 
vent refuge en Italie en 1983, et 
. en juillet dernier, 120 touristes 
polonais qui demandent l'asile 
politique à P Autriche. Les détec- 
tions individuelles, à la faveur de 
compétitions eportives ou de 
voyages pratesstwmete ou tou- 
ristiques à r étranger, se sont 
mai ntenues h un rythme réguHnr 
depuis trois ans. 

De nombreuses tentatives de 
fuite ont été déjouées par les au- 
torités. CeUes-d ont nota m ment 
mis en place & bord des vols inté- 
rieurs, pour éviter les détourne- 
ments d’avion vers la RFA, des 
«gardes du corps». 
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temps à Bran, que te CflirtpagBC 
contre le • revanchisme » allemand 
était devenue plus discrète. La 
volonté exprimée par le gouverne- 
ment de Bonn de normaliser ses rela- 
tions avec le r é gim e polonais, dont 
personne n’ignore les difficultés éco- 
nomiques, aurait dû normalement 
inciter Varsovie & m montrer plus 
compréhensif. 

HENRI DE BBESSON. 


Séoul s'inquiète des gestes de Paris 
en direction de Pyongyang 


Le secrétaire général do 
- Quai d’Oraty* ML Francis Gnt- 
man, était attende ce mercredi 
21 novembre à Séoul pour ane 
visite de quarante- huit heures. 

Séoul. - Sauvent qualifiée 
d’« ambiguë ». la politique 
« coréenne » de te France continue à 
susciter chez les dirigeants du Sud 
pas mal d’inquiétude. Elle provoque 
même des mises en garde pins ou 
moins directes de leur part. En effet, 
on craint toujours ici un « geste ^ 
intempestif » de paris en faveur de" 
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AMÉRIQUES 


Canada 

M. Lévesque donne un coup d'arrêt 
à l'idée de souveraineté du Québec 


Montréal (AFP). - Au cours 
d'une réunion de l’exécutif du Parti 
québécois (PQ), dans 1a nuit du 
hindi 19 au mardi 20 novembre, 
M. René Lévesque, premier minis- 
tre de la province, a indiqué, dans 
une déclaration solennelle, que 1a 
question de 1a souveraineté du Qué- 
bec « ne devait pas être un enjeu » 
lors des prochaines élections à 
l’Assemblée provinciale, qui doivent 
se tenir au plus tard en 1986. 

Cette prise de position est inter- 
prétée à Montréal comme une volte- 
face de te part du chef d’un parti, 
dont la raison d’être, â ses origines, 
était précisément d'engager le Qué- 
bec dans 1a voie de. l’indépendance. 
Le dernier congrès du PQ, en juin, 
avait, au demeurant, adopté un texte 
proclamant que là prochaine consul- 
tation * porterait principalement 
sur la souveraineté ». 

Certes, M. Lévesque n'abandonne 
pas totalement le thème de l'indé- 
pendance. Cette idée, a-t-il indiqué, 
demeure • présente dans les esprits 
comme la suprême police d’assu- 
rance que notre peuple ne saurait 
plus jamais laisser tomber ». Mais 
pour l’immédiat, M. Lévesque a 


invité les rnHîrenre fl faire leur auto- 
critique. 

Évoquant l’échec du référendum 
de 1980 sur la souveraineté- 
association et les négociations de 
l’automne 1981 sur te Constitution 
canadienne, qui avaient provoqué 
l'isolement du Québec, M. Lévesque 
a estimé que son parti n'avait pas su 
tirer les leçons des événements. « De 
fil en aiguille, nous nous sommes 
peu à peu écartés d’une politique 
réaliste», a-t-il -déclaré. Dans 
même temps, M. Lévesque a engagé 
ses troupes â se mobiliser sur le pro- 
blème de l'emploi et du « virage 
technologique » et à donner une der- 
nière chance au système fédéral. 

M. Lévesque endosse ainsi avec 
éclat la position, au sein du PQ, du 
courant dit modéré, qui voulait met- 
tre sous le boisseau le débat sur la 
souvèraineté. C’est an congrès 
extraordinaire du. PQ, convoqué 
pour le 19 janvier prochain, que 
devrait Être tranché le débat. Cepen- 
dant, le PQ risque de se trouver en 
butte à l'accusation d'être le •fos- 
soyeur » de l'indépendance du Qué- 
bec, et des rumeurs de démission de 
certains membres du cabinet ciraA 
lest avec insistance. 


i 


Mexique 


-■'-Ai- - 


Au moins 324 morts dans la catastrophe 
de San-Juan-lxhuatepec 


Le dernier bilan provisoire de la 
catastrophe qui a frappé le lundi 
19 novembre tout un quartier du 
nord de Mexico est de 324 morts, 
selon un communiqué du ministère 
de l’intérieur. Selon te Croix-Rouge 
mexicaine, le .nombre des 1 blessés 
est d’environ 3000. parmi lesquels 
plusieurs grands brûlés. Environ 
10000 personnes sont sans abris. 

Le quartier San- 
Juan-Ixbuatepec. situé â une quin- 
zaine de kilomètres du centre his- 
torique de la capitale sur la rouie 
qui conduit aux pyramides de Te- 
hotDmacan, a été ravagé â l'aube 
de lundi par des explosions surve- 
nues dans un entrepôt d’une société 
commercialisant du gaz liquide. 

Selon le ministre de l'énergie, 
tout semble indiquer qu’une fuite 
de gaz est à l'origine de la cata- 
strophe. Selon un responsable de la ' 
compagnie nationale PEMEX, te 
première explosion aurait été celle 
d'un camion-citerne. 

Les flammes sortant d'une cuve 
de gaz brillaient toujours dans la 
nuit du 19 au 20 novembre, et les 


pompiers continuaient d’asperger 
deux caves de gaz afin d’éviter 
toute nouvelle déflagration. Au to- 
tal ce sont une douzaine d’explo- 
sions- qui auraient endommagé une 
zone ouvrière peuplée (Tau moins 
100000 personnes. 

Les autorités ont mis en place 
un programme d’aide d’urgence 
. aux sinistrés. L'armée a, par afl- 
leura, bouclé le quartier, afin de 
prévenir les pillages. Une vingtaine 
de personnes ont déjà été arrêtées. 

Cette catastrophe s’inscrit parmi 
les plus meurtrières de ce type ja- 
mais survenu. L'explosion d’un 
camion-citerne transportant du pro- 
pylène, le 11 juillet 1978, avait fait 
214 morts, dont 70 Français au 
camping de Los Attaques, en Espa- 
gne. Le 25 février dernier, l’explo- 
sion d’un oléoduc à Sao-Panio 
(Brésil) avait fait 308 morts, des 
enfants pour 1a plupart. 

* LE SECOURS POPULAIRE 
FRANÇAIS reçoit des dore en faveur 
des s in istrés de Mexico, à Ma siège 
parisien, 9, nie Froissait, 75003. 
CCP «54 37 H Paris. 



la tension s'accroît entre l'Égypte et la Libye 


L’hebdomadaire El Zahf el Akh- 
dar (la Marche verte), organe des 
« comités révolutionnaires libyens », 
a proféré; mardi 20 novembre, une 
menace de mort contre le président 
égyptien, M. Hosni Moubarak, indi- 
que l’agence libyenne d’information 
Jatia. « Les héros égyptiens qui. le 
6 octobre 1981. ont lavé dans le 
sang la trahison du traître Sadate 
sont capables aujourd’hui de se ven- 
ger de son successeur de ta même 
manière, en dépit de la protection 


égyptiens i 
de reraeig 


des services de renseignement amé- 
ricains -, assure l’hebdomadaire. 

D’autre pan. Tripoli a démenti 
'catégoriquement, le même jour, les 
absurdités • du président Moûba- . 
rak concernant l'implication de la 
Libye dans l'assassinai d'Indira 
Gandhi. 

Un «Abou Nidal bis» ? 

Enfin, T annonce faite mardi par 
Fagence Jana de la' rencontre, hindi. 


d’Abou Nidal, chef du Fatah- 
Couseil révolutionnaire, avec le colo- 
nel Kadhafi a relancé les spécula- 
tions sur le sort du dirigeant 
palestinien donné pour msn il y a 
trois semaines (le Monde du 21 no- 
vembre). L'agence n'a pas précisé 
sou patronyme, ce qui pourrait indi- 
quer que le successeur d’Abou Ni- 
dal, si celui-ci est bien mort, a repris 
ce nom de guérie. Un porte-parole 
d'Abou Nidal avait récemment af- 
firmé que ce dentier n’était pas 
- une simple personne mais un sym- 
bole et une structure combattante ». 

De son côté, la police espagnole a 
annoncé mardi qu'elle avait arrêté, 
le 8 novembre, un Arabe soupçonne 
d'être le numéro deux en Europe du 
groupe palestinien Abdu Nidal. Un 
communiqué précise que l’homme, 
Sgé d’une trentaine d’années, a été 
interpellé en possession de deux, pas- 
reports marocsins*anx noms de Ha- 
mid Belkhayai et Saïd KhàlidL - 
(AFP. Reuter.) 


De notre envoyé spécial 

la Corée du Nord, a fortiori alors 
que s’engage pour la première fois 
depuis une dizaine d'années une ten- 
tative de dialogue et de coopération 
entre le Nord et le Sud de la pénin- 
sule (le Monde du 17 novembre). 

Dans les milieux officiels, on 
affirme tout ignorer d'un éventuel 
message politique dont serait 
leur le secrétaire général du 
d'Orsay, M. Francis Gutman. Mais 
cm lui fera part des inquiétudes et de 
Finïtatioo que le Sud éprouve en 
additionnant les * petits gestes » de 
Paris envers le régime du maréchal 
Kim 11 Sung. Et, aussi, des impondé- 
rables effets commerciaux 
qu 'entraînerait te poursuite d’un 
rapprochement Paris-Pyongyang... 

Les dirigeants du Sud affirment 
co mp re n dre le principe universaliste 
sur lequel se fonde te diplomatie 
française; mais ne paraissent guère 
disposés i admettre qu’il puisse 
bénéficier à leur adversaire. Ds n’ont 
jamais vraiment admis non plus que 
te France veuille jouer un rôle dans 
le règlement du problème coréen. 

Depuis trois ans, ces divergences 
de perception, auxquelles se sont 
ajoutés ambigüités et malentendus, 
n'ont pas cessé d'imprimer des hauts 
et des bas aux relations bilatérales. 
Il y a quatre mois, & 1a veille de la 
visite du ministre sud-coréen des 
affaires étrangères g Paris, elles 
semblaient en voie d'amélioration 
(le Monde du 3 juillet 1*984). Au 
Sud, on avait fini par a t faire à l’idée 
qu'une visite officielle de M. Mitter- 
rand n’était pa» pour demain, 
contrairement à ce qu'avait laissé 
entendre M. Cheysson en 4982. 
Consolation, rtteox autres visites, 
celle du premier ministre français et 
celle de M* Cresson, étaient envisa- 
gées pour l'automne. De plus, à la 
suite de l'attentat perpétré à Ran- 
goon par des agents de Pyongyang ' 
contre une délégation présidentielle 
du Sud, Paris semblait vouloir pren- 
dre ses distances vis-4-vjs du Nord. 

Or. au cours des dentiers mois, de 
nouveaux gestes sont intervenus, 
remettant eu question ’ ees impies- • 
siens favorables. D'abord, les visites 


de M_ Fabius et de M M Cresson ont 
été ajournées. En octobre, en revan- 
che, le directeur des affaires cultu- 
relles et scientifiques au Quai 
d’Orsay. M. Jacques Beutet. était au 
Nord. On a aussi appris qu'une 
société française s’apprêtait à 
construire, à Pyongyang, un nouvel 
hôtel. Enfin, et surtout, le Sud 
s’alarme d’une possible promotion 
de la délégation commerciale nord- 
coréenne à Paris en délégation géné- 
rale, même sans statut diplomatique 
formel. 

Pour Séoul, tout geste unilatéral' 
renforçant te position du Nord serait 
déplacé tant que te reprise du dialo- 
gue n’aura pas confirmé une réelle 
volonté de détente dans te péninsule. 
Dans une phase délicate. Séoul veut 
aussi contrôler le jeu sur le plan 
diplomatique. De là sa vive réaction 
â la décision japonaise de lever les 
sanctions imposées l'an dernier 
contre le Nord après l’attentat de 
Rangoon. 

De Ih aussi cette déclaration que 
nous a faîte le vice-ministre . des 
affaires étrangères, M. Lee Sang 
Ok. à la veille de la visite de M. Gut- 
man : « Nous avons demandé à plu- 
sieurs reprises à la France d'être 
discrète et' prudente dans ses 
contacts avec le Nord. Tout geste 
prématuré en faveur de Pyongyang 
risquerait de rompre le fragile rap- 
port de forces Nord-Sud. Tant que 
les relations entre les pays du bloc 
socialiste et la République de Corée 
(Sud) ne s’améliorent pas. nous 
espérons que la France s’abstiendra 
de promouvoir ses relations avec la 
Corée du Nord. • 

Enfin, la presse de Séoul rappelait 
implicitement, ces jours derniers, à 
quel point les grands contrats 
obtenus par les Français en Corée 
du Sud sont de nature politique, en 
particulier la fourniture de deux 
centrales nucléaires. Or on sait 
qu’un nouvel appel d’offres aura lieu 
bientôt pour l'octroi de deux nou- 
velles centrales et que des négocia-, 
rions sont en cours pour le renouvel- 
lement d’une partie des Airbus de 
■Korean Air. • 

fL-Pi PABINGAUX. 


LES DIFFICULTÉS DE L'ÉLARGISSEMENT DE LA CEE 


te conseil des ministres des Dix n'est pas parvenu 
à un accord sur les propositions 
à fane à l'Espagne et au Portugal 


Bruxelles (AFP). — Les ministres 
des affaires étrangères des Dix se 
sont séparés, mardi soir 20 novem- 
bre, sans être parvenus à un accord 
sur l’ensemble des propositions, à 
faire à l’Espagne et au Portugal au 
sujet de leur adhésion & 1a CEE. 
Comme depuis plusieurs -mois, ce 
sont toujours les dossiers du vin, de 
l’agriculture. (en particulier les pro- 
ductions dites « méditerra- 
néennes ») et de la pêche qui font 
obstacle à tel accord. Les ministres 
de l'agriculture dé la Communauté 
doivent reprendre l'examen de ces 
dossiers lundi à. Bruxelles. . .... 

Le conseil des ministres a, d'autre 
part, rencontré, mardi soir, 
M - -Pierre PfÜmlin, président de 
l'Assemblée européenne, pour envi- 
sager avec lui les moyens -d'amélio- 
rer les rapports entre 'ces deux insti- 
tutions _aè la Communauté. Mais 
M. Pflîmim, qui était entouré du 
bureau du Parlement, a jugé cette 
rencontre « tris décevante 
Par. ailleurs, les ministres des 
affaires étrangères des Dix ont 
affirmé leur •profonde préoccupa- 


tion- devant la marnée des tensions 
. en Amérique centrale depuis le 
début du mois ». et « exprimé 
l'espoir que les p&rties concernées 
conserveront la plus grande retenue 
et que les pays d’Amérique centrale 
reprendront rapidement leurs dis- 
cussions afin de parvenir à un 
accord complet sur ta version finale 
du plan de Coru adora ». Une nou- 
velle réunion sur ce sujet, avec tous 
les pays intéressés, et pour faire 
suite â celle qui avait eu lieu A San- 
José de Costa-Rica en septembre 
dernier, pourrait Sue organisée au 
' printemps prochain, A Rome. - - 

Enfin, la Communauté euro- 
péenne pourrait envoyer - une mis- 
sion de haut niveau » au Proche- 
Orient, au début de Tannée 
prochaine, pour tenter de favoriser 
un processus de paix dans la région. 
Un rapport sur les derniers dévelop- 
pements de la situation au Proche- 
Orient sera d'ailleurs soumis aux dix 
chers d’Etat et de gouvernement 
réunis en conseil européen A Dublin, 
les 3 et 4 décembre prochain. 


LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE 
DES DROITS DE L'HOMME 

La dictature d'une minorité ne doit pas être 
remplacée par celle d'une majorité 

déclare l'écrivain sud-africain Breyton Breytenbach 

La Fédération internationale des 
droits de l’homme (FlDH) a tenu, 
samedi 17 et dimanche 18 novembre 
A Paris, son congrès bisannuel consa- 
cré au thème : - Les droits de 
l’homme et les relations Nord- 

Sud . » M. Cheysson y a prononcé un 
discours avant de regagner Wa- 
shington, ainsi que, parmi d'autres 
orateurs, l'écrivain sud-africain en 
exD Breyteu Breytenbach. Ce der- 
nier a notamment déclaré, à propos 
de te situation qne connaît son pays; 

• Jamais une majorité ne pourrait 
accepter, pour toujours, d'être ex- 
clue de la participation à part en- 
tière à la vie du pays; remplacer 
l'Etat totalitaire, fa dictature d'une 
minorité, par la dictature d’une ma- 
jorité n'est pas acceptable. Les 
Blancs sud-africains sont des Afri- 
cains, ils resteront à tout jamais en 
Afrique; la solution sera amenée 
r. le champ de référence- socUh . 


culturel noir, parce que les Blancs, 
pétrifiés par l’ignorance et la peur, 
sont culturellement incapables de 
concevoir une transformation totale 
de la situation. Une des routes indi- 
quées est dotic la nécessité, pénible, 
de forger la conscience d’une iden- 
.tite sud-africaine, enrichie par les 
.sources de plusieurs cultures. » 

La FI DH a, par ailleurs, renou- 
vdé son bureau. M. Michel Blum a 
été réélu président de l’organisation. 
Les vice-présidents sont : MM. Ai* 
- tenio Garda (Espagne), P&squale 
Bandtra (Italie), Gille Tardif (Ca- 
nada), André de Becker (Belgi- 
que). Khémais Chamari (Tunisie), 
[Jésus Garcia Luiz (Guatemala)’ 
Ladislas Lis (Tchécoslovaquie) 
Maxime Parcherp Gômez (Chili) et 
'Moshen Slïm . (Liban ) . 

* FI DH, 27, tm Jesn-Dolcat. 
75014 Parte. lïLr 331-94-95. ^ 
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PROCHE-ORIENT 


La logique de la fatigue 


(Suite de la première page.) 

Force est enfin de constater que 
Yasser Arafat, auquel Assad ne par- 
donne pas dç ne pas vouloir se sou- 
mettre à ses directives, a bien du 
mal à se relever du coup de massue 
que lui ont assené les dissidents de 
rOLP, soutenus par Damas, en 
l'obligeant, un an après qulsrail eut 
expulsé scs combattants de Bey- 
routh et du sud du Liban, à aban- 
donner scs positions à Tripoli et dans 

le nord du Liban. 

Le leader palestinien est-il pour 
autant « mort », comme Ta diagnos- 
tiqué, paraît-il, un document confi- 
dentiel soviétique récemment par- 
venu A l'Ouest ? Le fait est qu'il a 
rencontré récemment Andrcï Gro- 
myko et qu'Assad, bien qu'il 
dépende entièrement du Kremlin 
pour ses approvisionnements mili- 
taires, a été reçu assez fraîchement 
lorsqu'il s’est rendu a la mi-octobre à 
Moscou. Histoire de le faire un peu 
enrager, les Soviétiques ont reçu 
aussitôt après le ministre irakien des 
affaires étrangères, en fait le 
numéro deux ou régime, Tarek 
Aziz, avec lequel ils ont signé un 
communiqué faisant état d’un très 
large accord. 

Il est d'aüleun tout a fait évident 
qu’après une longue période d'hési- 
tation Os ont maintenan t choisi leur 
camp dans la guerre du Golfe. Dès a 
présent, ils fournissent au gouverne- 
ment de Bagdad le maximum 
d'appui dont fl a besoin face à une 
révolution islamique dont Moscou, 
compte teuo de ses déboires en 
Afg h a ni stan, se méfie de plus en 
(Jus. Or les deux régimes de l’Irak 
et de la Syrie se détestent d’autant 
plus qu'ils sont issus de branches 
rivales du même parti Baas de la 
Renaissance arabe. 

L'URSS refait surface 

L'un des faits marquants du 
moment, au Proche-Orient, est le 
retour de cette URSS dont la passi- 
vité, au moment de l'invasion du 
Liban, avait provoqué l'étonnement 
général. Assad et Tarek Aziz- n’ont 
pas été les seuls dirigeants arabes 2 
se rendre récemment an Kremlin. ' 
On y a vu également les présidents 
des deux Yémeas. Celui du Sud est . 


un marxiste-léniniste prosoviétique 
déclaré. Qu'il vienne faire pèleri- 
nage à la Mecque ronge n’a donc 
rien qui puisse surprendre. Mais le 
Yémen du Nord est plutôt dans la 
mouvance saoudienne ; or la raison 
du voyage a été la signature d'un 
traité d 'amitié et de coopération. La 
formule a été employée à propos des 
traités qui unissent l’URSS a des 
pays comme l’Inde, la Syrie ou 
lirait. 

Même si, comme 3 le semble, le 
nouvel accord ne comporte pas, lui, 
de danse militaire, 3 marque ton 
de même un rapprochement signifi- 
catif. Apparemment FURSS cher- 
che 2 se poser en réconciliatrice des 
deux Yémens, ce qui contribue, avec 
le ré tab l is s e ment des relations diplo- 
matiques avec l’Egypte, 2 accroître 
son influence dans la régioi 
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région. Le but 

purs u iv î étant, bien entendu, 
j’apparaître comme un interlocu- 
teur indispensable lorsque viendra le 
m o ment de cette négociation globale 
qu'eDe n'a cessé de réclamer, et 2 
laquelle - elle suggère 2 présent de 
donner la forme d'une conférence 
patronnée par les Nations unies. 
C’est dans la même perspective qu’il 
faut comprendre la prochaine visite 
à Moscou du roi de Jordanie. 

Une telle «fiveraifîcaiioD ne fait 
évidemment pas trop i 'affaire de 
.Hafez El Assad, qui se trouvait très 
bien d’fitre le point de passage 
obligé, pour reprendre une expres- 
sion & la mode, mitre l’URSS et le 
mondé arabe. D’autant plus que 
c’est 2 Amman que se réunit, jeudi 
22 novembre, apres plusieurs ajour- 
nements, le Conseil national palesti- 
nien, autrement dh le Parlement de 
rOLP, allégé de sa gauche et de ses 
âéments prosyriens. H. y a quatorze 
-ans, la même ville voyait se dérouler 
le « Septembre noir », autrement dit 
le massacre de milliers de Palesti- 
niens par Hussein, alors tar n wn m f 
par POLP le • Néron hachémiie ». 
Si l'on ajoute que le même Hussein 
a rétabli les relations diplomatiques 
avec l’Egypte, expulsée jadis de la 
Ligue arabe pour crime de paix avec 
Israël, on voit se dessiner toute une 
chaîne de nature 2 relativiser quel- 
que peu les points marqués par 
Damas. C'est bien pourquoi Assad a 
fait, ces temps derniers, le voyage 
.An seulement de Moscou mais 
d'Alger : 3 s'agissait de convaincre. - 
ses interlocuteurs qu'Arafat ne 
représentait plus rien, et de lui lais- 
ser, 2 lui Assad, mandat pour négo- 
cier un règlement globaL 
Mais c’est un principe «mutant 
des Soviétiques que de ne jamais 
mettre tous leurs œufs dans, le même 
panier et de toujours chercher 2 ren- 
forcer leur main quand ils ont 
affaire 2 un partenaire, même ami, 
qui vient de renforcer la sienne. Ils 
n'ont donc pas fait 2 Assad le 
cadeau de le débarrasser définitive- 
ment d’Arafat Quant 2 la visite 2 
Alger du président' syrien, si elle 
avait vraiment pour objet, comme 
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l'affirme avec quelque vraisem- 
blance Simon Malley dans Afrique- 
Asie. de « convaincre Chadli Bend- 
jedid de ’ laisser tomber le leader 
palestinien en échange de préten- 
dues pressions syriennes sur 
Kadhafi » pour qu'il se dégage de 
sou récent pacte avec Hassan IL die 
ne pouvait mener à rien. Les Algé- 
riens savent depuis longtemps que le 
colonel libyen, comme viennent de le V 
co n stater. 2 leurs .dépens François 
Mitterrand, Claude Cbeysson et 
Roland Dumas, n'est pas un parte- 
naire fiable. Impossible de l'enserrer 
dans quelque entrât, dans quelque 
engagement que ce soit : autant vou- 
loir discipliner les rêves, ou le sable. 
U est toujours en quête d’aventures 
et de vengeances. Il ne se laissera 
pas discipliner. Le grand philosophe 
Ibn Khaldoun notait déjà, au qua- 
torzième siècle, que « de tous les 
peuples les Arabes sont les moins 
disposés à la subordination ». 

Un c Realpofitiker » 

Mais il y a Arabe et Arabe. 
Mohamar Kadhafi est fondamenta- 
lement un homme du désert, 'un 
musulman convaincu que le Dieu 
tout-puissant hii a canné la «wi««ïnw 
de faire progresser l’Islam, que ce 
soit par la mise ou par la force. Mit- 
terrand trouvera en Hafez El- Assad 
un per so n na ge bien différent : on 
* Realpofitiker » laïque, économe de. 
ses mots et de ses gestes, Lr&s 
conscient d'être & l'intérieur de son 
propre pays un minoritaire, et 
convaincu de la nécessité, pour 
régner, de jouer ses adversaires 
potentiels les uns contre les autres. 

Ses ambitions sont vastes, 
puisqu’il lui faut d'abord consolider 
son emprise sur son pays contre des 
fondamentalistes islamiques qui ne 
sont pas près de lui pardonner la 
brutalité avec laquelle il a écrasé, 3 
y a bientôt deux ans, le soulèvement 
de la ville de Ha ma. Affermir 
ensuite le protectorat de fait qu'U a 
établi sur le Liban, ce qui suppose 
qu’en priorité Q contienne la force 
-montante des chutes, trop perméa- 
bles aux mots d’ordre du khomci- 
nisme pour ne pas menacer son pou- 
voir. Démontrer enfin qu'il tient les 
dés d’on règlement avec Israël et 
que ce règlement passe, en tout état 
de cause, par le retour du Golan. 


unilatéralement annexé en 1981 : ce 
qui suppose qa’0 « hiW â la résis- 
tance palestinienne aucune autono- 
mie d’action. 

Ce qui suppose aussi qu’à son tour 
fl ne se laisse mettre sous la coupe ni 
des Soviétiques ni des Américains, 
avec le risque que les uns lui mesu- 
rent leur concours militaire et que 
les autres tirent profit contre lui du 
rapprochement en cours entre Hus- 
sein, Arafat et Moubarak. D'autant 
plus que la Syrie ne vivrait pas long- 
temps sans l'assistance financière de 
l’Arabie Saoudite. Or celle-ci, dont 
les rentrées ont sensiblement dimi- 
nué du fait de l'actuel marasme du 
marché pétrolier, pousse, d’une 
manière générale, plutôt & la conci- 
liation qu'à une déstabilisation dont 
son régime aurait toutes chances 
d’être tôt ou tard la victime. Et Tou 
ne salirait oublier que, vue des capi- 
tales du Golfe, la guerre irako- 
iranieune, avec tomes les menaces 
qu'elle implique — d'embrasement 
de la région si elle s'étend ou si les 
ayatollahs gagnent ; de poussée 
soviétique si Bagdad l’emporte ; de 
chute des cours du pétrole le jour-oA 
ks hostilités s’arrêteront, - tend de 
plus en plus à occulter le conflit 
israélo-palestinien. 

Est-il possible, 2 partir de ce 
tableau, qui peut paraître compli- 
qué, mais qui est en réalité simplifié 
& l'extrême, de dégager une résul- 
tante? Oui, sans doute : un peu par- 
tout les combattants les plus ardents 
commencent à tirer la langue. Israël 
est 2 bout de souffle. L'OLP est au 
creux de la vague. L'économie liba- 
naise elle-même commence 2 vacil- 
ler. Les offensives iraniennes, pério- 
diquement annoncées, se font de 
plus en plus attendre. Tout se passe 
comme si, sur tous les fronts de ce 
vaste champ de bataille qu'est 
devenu depuis quelque quarante 
aimées le Proche-Orient, personne 
n'avait plus l'espoir de vaincre. Un 
tel climat devrait être propice, en 
bonne logique, à une relance des 
efforts de paix. Ce qui rend particu- 
lièrement opportune la visite de 
François Mitterrand i Damas. 
Hélas! dans cette région, moins 
encore qu'ailieurs, ce qui est de 
bonne logique n'est pas assuré du 
succès. 

ANDRÉ FONTAINE. 
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AFRIQUE 


LES PROLONGEMENTS DE LA CRISE TCHADIENNE 


N'Djamena estime que Paris est décidé 
à faire appliquer coûte que coûte l'accord avec Tripoli 


Le ministre de la défense évalue toujours à un millier d'hommes 


N'Djamena. - La France a ac- 
cordé un nouveau délai an colonel 
Kadhafi pour qu'il retire, cette fois 
pour de bon, scs troupes du Tchad, 
assure-t-on de source gouvernemen- 
tale 2 N’Djamena. Les dirigeants 
tchadiens estiment que, comme eux- 
mêmes, les Français veulent voir ta 
Libye respecter l’accord du 16 sep- 
tembre. H est donc normal, que 
observeqt-Qs. que dans un premier 
temps on cherche des solution paci- 
fiques. Incontestablement, les longs 
entretiens qu'a eus lundi 19 novem- 
bre, à N'Djamena, le président Hia- 
sène Habré avec le ministre de la dé- ' 
fense, M. Charles Héron, et le 
généra] Jeannou Lacaze, chef d'état- 
major général des armées, ont dé- 
tendu l'atmosphère ou, tout au 
moûts, mis un point que l’on espère 
ici final à la nouvelle polémique 

. franco-tchadicnne à propos xlu re- 
trait des troupes libyennes. 


De notre envoyée spéciale 


compte à rebours. Dans sa déclara- 
tion de vendredi dernier à l’Elysée, 
M. Mitterrand avait esquivé toute 
question sur ce point. De toute fa- 
çon, Paris ne peut que souhaiter a un 
dénouement avant le prochain som- 
met franco-africain, qui doit se réu- 
nir les 1 1 et 12 décembre 2 Bujum- 
■bura. Alors que les pays africains 
francophones observent avec la plus 
grande attention le déroulement des 
événements au Tchad, on imagine 
mal que M. Mitterrand puisse lais- 
ser traîner la situation de telle sorte 
que la France apparaisse diminuée, 
sinon ridiculisée, devant ses alliés. 


Pour répondre sans doute au colo- 


nel Kadhafir qui justifiait récem- 
ment à Malte le non-retrait de ses 


ment à Malte le non-retrait de ses 
troupes par des difficultés logisti- 
ques, on rappelle, à N’Djamena, 


son trop tôt. se montrent particuliè- 
rement soucieuses de ue pas compli- 
quer encore la tâche de Paris. • II 
n’y a peu de problème de fond entre 
la France et le Tchad, dit M. Sou- 
mflîia Maternai, minis tre de l'infor- 
mation, simplement une différence 
d'appréciation à propos de la Libye. 
Nous pensons que Paris a tendance 
à sous-estimer le danger, libyen au 
Tchad et a une confiance excessive 
dans la parole de Kadhafi. La 
France recomalt le danger, mais 
pas dans les mêmes proportions que 
nous, et pense que l’ont peut discu- 
ter arec Kadhafi, alors que nous es- 
timons que c’est impossible: Après 
tous ces événements, nous avons 
l’impression que M. Mitterrand 
veut que nos discours s’harmoni- 
sent. Sera-ce durable ou pas ? 
L’avenir Jugera. A 


Tout en restant très prudents, les 
milieux officiels tchadiens (Hit main- 
tenant l'impression que M. Mitter- 
rand est décidé 2' faire appliquer 
Coûte que coûte l’accord du 16 sep- 
tembre, *de façon pacifique ou 
non». La * manière pacifique » im- 
plique le respect du nouveau délai. 
Faute de quoi N'Djamena souhaite- 
rait une intervention française •dy- 
namique», c’est-à-dire offensive et 
noq plus seulement dissuasive. Lu 
durée du délai •raisonnable» est es- 
timée, de source tchadienne, d'une A 
deux semaines, sans que l'on précise 
ici quand, exactement, a démarré le 


Î ju’en septembre 1981 il n'avait pas 
allu plus d’une Semaine 2 Tripoli 
pour évacuer son armée, alors dis- 


pour évacuer son armée, alors dis- 
persée de N'Djamena à Abéché. 


Une « simple différence 


* La seconde chance accordée au 
colonel Kadhafi sera-t-eJJê la 
bonne ? On en doute encore Ici S’il 
nty est pas contraint, rien ne prouve, 
dit-on, que le dirigeant libyen ac- 
cepte de reculer. Les autorités tcba- 
dienues, qui ne veulent pas se faire 
gloire ostensiblement d’avoir en rai- 


On espère eu tout cas, & N*Pja- 
mena, que la leçon d’un an de dis- 
cussions entre Paris et Tripoli amè- 
nera Ira dirigeants français i réviser 
leur appréciation sur le colonel Ka- 
dhafi. Les prochains jours devraient 
permettre de tester ses intentions. 
Car, compte tenu d’un délai d'une 2 
deux semaines pour une évacuation 
totale des troupes et du matériel 
lourd, c’est' dans les prochaines 
quarante-huit heures que les pre- 
miers mouvements de retrait de sol- 
dats libyens, inexistants mardi en- 
core, devraient théoriquement être 
observés. * 


FRANÇOIS CHIPAUX. 


La situation est stationnaire dans 
le nord du Tchad depuis le 
16 novembre, au leudemam de la 
rencontre, en Crète, entre le prési- 
.dent Mitterrand et le colonel 
Kadhafi, si l’on en croit des analyses 
des milieux français du renseigne- 
ment, qui jugent précisément ce 
statu quo préoccupant La présence 
libyenne demeure. 2 ce jour, identi- 
que à ce qu'elle émit au moment où 
le chef de l'Etat fiançais a estimé 
utile d’avoir des entretiens, sur ce 
sujet même, avec son homologue 
libyen. Les seules variations obser- 
vées sont, toujours de même source, 
liées à -on regroupement des forces 
du GUNT Hostiles au président 
tchadiea Hissèse Habré, dans les 
palmeraies du nord du pays. 

Depuis plusieurs jours mainte- 
nant, une co nt ro v erse est née sur 
l’évaluation des farces en présence 
dans le nord du Tchad, 2 la suite 
d'indications chiffrées, qui ont eüe- 
mémes sensiblement évolué, attri- 
buées aux services de renseignement 
américains. An fil des révélations, la 
présence libyenne au Tchad a été 
estimée outre-Atlantique & 
2000 hommes, puis 2 3000 hommes, 

. tandis que les services français 
considéraient qu'il restait environ 
20 % des effectifs libyens par rap- 
port & un maximum atteint entre 
1983 et 1984 de l’oidre de 
5500 hommes. 

Mardi 20 novembre, la contro- 
verse a repris, après la divulgation 
d’une nouvelle estimation, de rordre 
de 3000 Libyens, qui a été avancée 
par le secrétariat général de la 
défense nationale à Paris, dans sa 
note quotidienne de synthèse adres- 
sée au gouvernement. Cet orga- 


ASIE 


LÈS RÉACTIONS EN FRANCE 


Sri-Lanka 

DANS LE NORD DU PAYS 


Seuls les socialistes 

soutiennent sans réserve le gouvernement 


Un attentat contra un poste de poGce 
a fait plus de vingt-cinq morts 


Seuls les socialistes soutiennent 
sans réserve -le gouvernement dans 
l’affaire du Tchad, qui devait être 
évoquée à P Assemblée nationale, ce 
'mercredi après-midi 21 novembre, 

. lors de la . séance de questions 
d'actualité. M. Fabius devait 
s’exprimer à cettfroccadou. ; '■ 


Colombo (UPI, AFP. Reuter). - 
Au moins vingt-cinq policiers ont été 
tués et dix autres blessés dans 
l'explosion, mardi 20 novembre dans 
la soirée, d’un poste de police 2 Cha- 
vakachcheri, 2 19 kilomètres de 
Jaifna (nord de file), a annoncé le 
ministre. de la sécurité nationale, 
M. Lalith Athulatiunudati. Des 
sources militaires avancent cepen- 
dant le chiffre de quarante morts. 

n s'agit de l’attentat le plus grave 
depuis juillet 1983. A cette époque, 
treize soldats étaient tombés dana 
une embuscade tendue par des sépa- 
ratistes tamouls, et l'incident déclen- 
cha une violente réaction de mem- 
bres de la communauté cingalaise. 
Au moins cinq cents personnes trou- 
vèrent la mort peu après au cours 
d'affrontements intercommunau- 
taires. 

Le ministre a demandé cette fois 
2 la population de ne pas réagir 2 ce 


qu'il .a qualifié d' • attaque suicide 
dans le style de Beyrouth ». Les 
autorités ont, par ailleurs , interdit 2 
la radio d’annoncer l’incident afin de 
ne pas exacerber la tension. 

Le ministre a également affirmé 
ne pas connaître le nombre exact des 
personnes - policiers et civils - gui 
se trouvaient dans les locaux *du 
poste de police au moment de l'atta- 
que. Selon la police, une cinquan- 
taine d’hommes, vêtus d'uniformes 
de style militaire, ont fait irruption 
devant le poste eu tirant au pistolet 


M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF de l’Assemblée 
nationale, estime que ce qui se passe 
au Tchad • est une pâte de crédit, 
une perte de prestige et une humi- 
liation » pour la France. . 


mitrailleur, puis ont jeté des explo- 
sifs qui om fait sauter le bâtiment. 
Les renforts et les secours ont eu des 
difficultés & m rendre sur place. Ira 
terroristes ayant dressé des barrages 
et déposé des mines sur les voies 
d’accès. Cesc le troisième attentat 
contre nu poste de police en 
deux ans. 


M. Glande Labbé, président du 
groupe RPR, s'est déclaré, lui aussi, 
mardi 20 novembre, mtris préoc- 
cupé » par l'évolution de cette 
affaire, qui • met en cause la crédi- 
bilité du président de la République 
et la crédibilité de la France ». 
M. Labbé, qui souhaite que Ira sol- 
dats fiançais n 'aient pu un rôle de 
• marionnettes », a dénoncé • un tel 
faisceau de contradictions sur un 
sujet tellement grave ». 


Les guérilleros tamouls, qui mul- 
tiplient les attentats meurtriers 
depuis plusieurs mois, réclament la 
formation d’un Etat tamoul séparé 
(Eelam), dans le nord et l'est de IHc 
- sa partie la plus pauvre, — où la 
communauté rat principalement 
implantée. 

Les graves affrontements de 1983 
ont creusé le fossé entre les deux 
communautés, cingalaise (70 % de 
la population) et tamoule (20 %). 
Leur antagonisme a un caractère A 
la fois ethnique, religienx (les Cin> 
salais sont bouddhistes et les 
Tamaris hindous), culturel, écono- 
mique. social et politique. Les 
Tamouls dénoncent la domination, 
le » chauvinisme », le « colonialisme 
interne» de la majorité cingalaise» 
et il est de fait que les réformes - 
décentralisation administrative 
notamment - n'ont pas apaisé leurs 
griefs. 

Les conversations entre legouver- 
nement de M. Jayewardene (conser- 
vateur) et le Front um de libération 
tamoul, principal parti politique; 
modéré, représentant les aspirations 
de la majorité des Tamouls jusqu'à 
uoe date récente, n'ont, pour le 
moment, abouti i aucun compromis 
politique. Le Front ne souhaite 
apparemment ras aller jusqu'à une 
rupture avec Colombo, naos il ne 
participe plus 2 la vie parlementaire 
et Q est aujourd'hui débordé par les 
radicaux. Ceux-ci. au nombre de 
plusieurs milliers, recrutent parmi 
les étudiants, les écoliers et les 
jeunes sans travail, se réclament de 
plusieurs courants révolutionnaires 
et ont parfois acquis des sympathies 
auprès des Palestiniens. Certains 


Si, d’évidence, Colombo parait 
pris de court par la montée du terro- 
risme tamoul, c’est notamment que 
les forces .de sécurité et Tannée 


ner pour faire face aux opérations de 
guérilla. Les autorités sruankaises se 
sont adressées pour cela A la 
Grande-Bretagne et à Israël après 
ravoir fait, sans succès, semble-t-il, 
aux Etats-Unis. - G. V. 


M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste remarque qu’il 
n'est •pas contre la rencontre des 
chefs d’État », mais, ajoute-t-il, 
« tes résultats n’apparaissent pas 
fulgurants ». M. Lajoinie estime 
que, • dans cette affaire, on joue un 
peu à cache-cache ». et que lés inter- 
ventions militaires sont « détesta- 
bles ». Il est « contre l’intervention 
libyenne », comme il avait été « con- 
tre l’opération Monta». Selon hii. 
Ira communistes n’avaient pas pro- 
testé, afin de respecter les accords 
entre ' gouvernements Français et 
tcbadien. es vertu desquels l'opéra- 
tion avait été décidée. • Il faut exi- 
ger la non-intervention », a-t-il 
conclu, en notant que l'Organisation 


M. 'Jospin a ajouté : • Les pas 
faits vont dans le bon sens. Cest 
pourquoi on pourrait souhaiter que 
tous les responsables politiques 
français aient d’abord le souci 
d’aider le gouvernement de leur 
pays. » Four sa part, le Parti socia- 
liste va envoyer sue mission d’infor- 
mation sor la situation dans le Sud 
tchadien. 


trouvent asile et soutien en Inde, 
dans l’Etal voisin du Tamü-Nadu, 


New-Delhi cherchant 2 se poser plus 
OU moins en arbitre, voire en partie 
prenante au conflit. 


Le ministère du tourisme de la 
République du Sénégal lance un avis 
de présélection ayant pour objet le 
choix d'une agence de publicité char- 
gée de le conseiller dans l'exécution 
de son programme de publicité, de 
participer à la conception, à l'élabora- 
tion, à la réalisation de matériel publi- 
citaire et a la location d'espace dans 
les supports publicitaires. 

Cet avis peut être consulté 
jusqu'au 30 novembre 1984, au bureau 
sénégalais du tourisme, 30, avenue 
Ceorge-V, 75008 Paris. 


. • Les Izvestia condamnent 
r» opération Manta-bis ». - Les 
Izvestïa organe du gouvernement 
soviétique, accusent, mardi 
20 novembre, la France de préparer 
« une opération Manta-bis » au 
Tchad, dans un commentaire daté 
de Paris sur la mise en état d’alerte 
des troupes françaises en Ceatrafri- ■ 
que. Le journal évoque la •pour- 
suite de vois de reconnaissance des 
avions Jaguar au-dessus du 
Tchad » Ct affirme que • Paris pro- 
jette une nouvelle Invasion [du 
Tchad], alors que la Libye.' comme 
l’a dédoré, lors d’une visite offi- 
cielle à Malte. Mouammar 
Kadhafi, a f ermem e n t l’intention de 
respecter l'accord sur le retrait de 
ses troupes ». — (AFP.) 


ntsme, dépendant du premier minis- 
tre, dispose d’une division du 
renseignement et des études géné- 
rales, qui, eu liaison avec le Groupe 
permanent d’évaluation des si but- 
tions internationales, constitue une 
«ceÜulè de crise» chargée de four- 
nir aux autorités, aussi rapidement 
que possible, des informations sur 
les zones de tensions. 

Pour sa note de synthèse, le secré- 
tariat général de La défense- natio- 
nale fait appel 2 des organismes 
étrangers - notamment américains 
— q\u hn sont comparables, 2 des' 
sources «ouvertes», comme les 
agences de presse, et 2 des rapports 
quH reçoit d’autres administrations 
françaises. H n’est pas en lui-même 
nu organisme de renseignement opé- 
rationnel, et ses notes sont le résultat 
de compflations, . souvent documen- 
tées, venant de plusieurs' sources 
dont il juge, par ses propres moyens, 

l'authenticité. 

• En la circonstance, le ministre de 
la défense, qui dispose au Tchad de 
ses propres sources d’information, a 
estimé que les appréciations du 
secrétariat général de ht défense 
nationale «aient •fantaisistes». 
voire « ridicules », que Ira sources 
d'information, de cet organisme «ne 
tenaient pas la route» et que, en 
tout cas, elles avaient considérable- 
ment « majoré » une situation sur 
laquelle l'état-major recueille quoti- 
diennement les renseignements les 
pins récents.' 

Sdon Taaalyse des mflïeux fian- 
çais du renseignement, mi effet, la 
présence libyenne dans le nord du 
Tchad demeure inchangée depuis le 
vendredi 16 novembre. Dépourvues 


de moyens lourds, confie les 
chars T-55 et les missiles anti- 


aériens qu’elles avaient précédem- 
ment, les forces libyennes rassem- 


blent un millier de combattants qui 
mènent en œuvre des véhicules 
blindés à roues, pour le transport des 
troupes, une douzaine d avions 
légers d’appui SF-260 Marchetti, 
stationnés g Fada, et une dizaine 
d’hélicoptères moyeu Mi-24, qui 
sont spécialisés dans la lutte anti- 
char et antihélicoptêre et que 
Tannée soviétique utilise, par exem- 
ple, contre tes Afghans. 


par exem- 


Lcs forces régulières libyennes 
ît laissé, dans les mains du GUNT, 


des blindés légers 2 roues, du 
modèle Cascavef, dont elles étaient 
précédemment armées, qui sont de 
construction brésilienne, avec, toute- 
fois, certains équipements français. 

En revanche, si le dispositif libyen 
s’est maintenu tel quel en dépit de la 
rencon tre Mitterrand- Kadhafi de la 


semaine dernière, le dispositif mili- 
taire du GUNT s’est modifié. Sdon 


les milieux fiançais du renseigne- 
ment, en effet, on a assisté à un 
mouvement du GUNT, dont les 
forces sont évaluées i 3 000 ou 
4 000 hommes actuellement, en 
direction de ses garnisons du Nord, 
où il donne l'impression de vouloir se 
regrouper. Ce reflux rat antérieur 2 
la conférence de Crète. Installé an 


plus près du 16* parallèle tes de 
l'opération française Man ta, le 
GUNT est remonté vers le Nord, de 


GUNT est remonté vers le Nord, de 
300 i 330 kilomètres environ, vers 
Faya-Largeau et Fada, comme. s'il 
cherchait a créer slnsi un sanctuaire 


de reptiphis réduit mais qui serait 
plus difficile encore à neutraliser si. 


de surcroît. Ira forces régulières 
libyennes demeuraient dans le Nord. 


La controverse s'amplifie 


(Suite de la première page.) 


de Tomté africaine (OUA) a •son 
mot à dire» sur cette question. 


C hang e me nt de ton avec M. Lio- 
nel Jospin, premier secrétaire du; PS. , 
qui-a affirmé mardi que mie. Parti 
socialiste approuve la politique de \ 
fermeté et de négociation menée par \ 
le gouvernement français en dùec- 
tion de la Libye». M. .Jospin, qui a i 
récusé Ira • donneurs de leçons », 
notamment dans l’opposition, a ' 
déclaré : « On peut sans doute \ 
regretter que l’évacuation des 
‘ troupes libyennes ne soit pas encore 
complète. J’espère qu’il en sera 
ainsi dans quelques jours. Si ce 
n'était le cas. il faudrait sans doute 
prendre des dispositions. Mais je ne 
crois pas qu’il soit nécessaire d’en 
avertir M. Kadhafi à l’avance. » 


Au-delà des multiples et fâ- 
cheuses déclarations de 
MM. Cbeysson. Dumas et Baylet, 
affirmant que Ira troupes libyennes 
om effectivement évacué leurs posi- 
tions dans le nord du Tchad, il sem- 
hlc bien que le temps des impru- 
dences verbales ou des bévues soit 
désormais révote 


Tout parte 2 crame, en effet, que 
L’Elysée a .tiré les conséquences 
d’une situation qui prête un sérieux 
préjudice 2 la crédibilité dp sa politi- 
que africaine. En; témoigne le 
voyage qu’ont effectué 2 N’Dja- 
mena, i la demande de M. Mitter- 
rand, M. Henni, ministre de la dé- 
fense, et le général Lacan, chef 
d’État-Major général des armées. 
M. Héron a rendu compte de ses en- 
tretiens mardi au chef de l’État. 


constaté dans les jours à venir, on 
voit mal comment Paris pourrait ne 
pas manifester an colonel Kadhafi 
- sa détermination 2 flûte respecter, 
coûte que coûte, l’accord du 16 sep- 
tembre, y conquis en acceptant les 
risques d’une intervention année. 
C’est cette détermination que le pre- 
mier ministre, M. Laurent Fabius, 
devait rappeler, « mercredi après- 
midi, devant F Assemblée nationale, 
A Houe du conseil des ministres. 


t (Joe grande déception * 


M. Cheysson, pour sa part, s’obs- 
tine & paner que lé dialogue reste 
encore possible avec le colonel Ka- 
dhafi. A Washington, où. Q se trou- 
vait mardi, le ministre des ndàtions 
extérieures a estimé que le fait 
d' •Ignorer» le dirigea n t libyen était 
une •erreur politique» et que Paris 
s’efforçait d’avoir des •relations 
normales » avec son pays. II dont ce- 
pendant conven i r que de telles rela- 
tions ne sont pas possibles •avec un 
pays qui n'honoré pas sa signature» 
et considère comme •grande décep- 
tion» pour la France le fait que la 
Libye n’ait pas respecté l’accord de 
désengagement. Scion M. Cbcysaon, 
3 faut continuer de négocier avec le 
colonel Kadhafi, jusqu'à: ce que l’ac- 
cord conclu soit totalement respecté. 
Cest là, estime-t-il, la •seule politi- 
que raisonnable». 


. Reste la question du délai au-delà 
duquel Paris estimerait devoir pren- 
dre des décisions d’ordre müriaire. 
Dimanche dernier, ou parlait dans 
F entourage de M. Mitterrand de 
• trois ou quatre jours ». Mardi, on 
faisait état plutôt d’une ou deux se- 
maines. et ou rappelait que, tes de 
la négociation de f accord franco- 
libyen du 16 septembre, le colonel 
Kadhafi avait demandé deux mois 
pour évacuer ses troupes, la partie 
française proposant un mois. Ou 
était finalement tombé d’accord sur 
une période de quarante-cinq jours, 
d’où la date du 10 novembre, à la- 
quelle toutes tes t rou pes étrangères 
auraient dû avoir évacué 1e pays. 


Encore faudrait-il que le «guide 
de la révolution libyenne» ne prit, 
pas un malin plaisir à ridiculiser scs 
partenaires fiançais. S aucun mou- 
vement de retrait libyen n’est 


Si le délai de quinze jours était 
confirmé — m a is MM. Mitterrand 
et 'Dumas n'ont jamais voulu conve- 
nir qu'un délai précis ait été fixé au 
cotand Kadhafi Jors de la rencontre 
de Crète, — son échéance correspon- 
drait : curieusement 2 l’expiration des 
deux mois initialement réclamé par 
ht partenaire libyen. On pourrait 
alors 'se demander si Paris, én 
constatant . que celui-ci . avait tou- 
jours des troupes au Tchad à la date 
du LO novembre, n 'aurait pas rffeMfe 
d'accorder discrètement deux se- 
maines de plus au colonel Kadhafi 
pour tenir sa promesse, quitta 2 for- 
ma 1 les yeux sur sa violation des ac- 
corda. C’était là, si l'hypothèse est 
exacte, ne pas prendre en compte 
l'efficacité des satellites améri- 
cains... 


Zaïre 


Renforcement des mesures de sécurité 
après tes troubles du Shaba 


Les combats qui se sont déroulés 
la semaine de r niè re & Mol», da ns fo 
province de Shaba (le Monde du 
20 novembre), étaient dus à une 
mutinerie et non à une attaque de 
rebelles, a affirmé, mardi 20 novem- 
bre, l’ancien premier ministre zaï- 
rois, M. Nguza Karl I Bernd, réfugié 
2 Bruxelles, dans use interview pu- 
bliée par te quotidien belge le Soir. 
M. Kari I Bond affirme que tes mxt- 
tineries ne sont pas rares dans far- 
inée zaïroise, notamment depuis la 
création d’une garde civile spéciale, 
constituée de vingt mille fidèles du 
président Mobutu, et considérée 
comme une • armée états l’armée ». 


province à se jnrêafisw contre les 
• marginaux » et tes « antiparti » et 
à dénoncer ks «suspecte» aux auto- 
rités. Le gouverneur a lancé cet ap- 
pel i Kalémié, ville située àr 200 ki- 
lomètres de Mofca, 2 {'occasion 
d’une • marche de soutien » aupott- 
voir. 


« 0 B avec tes Zaïrois. Il y a eu des 
Français dans les avions qui ont 
transporté hommes et matériel à 
Mooa ; mais aucun d’entre eux n'a 
toute sur/a ville. Il n’en aurait pas 
été question », a rapporté à l’AFP 
un militaire zaïrois qui a requis 
'anonymat* 


_ Au Zaïre, le gouverneur de la pro- 
vince de Shaba, M. Mandnngu éula 
Nyati, a appelé Ja population de là 


A Kinshasa, on dément, de source 
autorisée, la présence de soldats 
parmi les i n surgés. On confirme, 
d’autre part, de source militaire, tes 
déclarations de f ambassade de 
France 2 Kinshasa, selon lesquelles 
aucun parachutiste français n'a par- 
ticipé aux combats pour reprendre 
Moba. «Les Français qui ont des 
postes de commandement à la bri- 
gade (basée 2 Kinshasa) om bien 
participé à l'élaboration de l’opéra »' 


D'antre part, les autorités saï- 
rases.ont renforcé les mesures de sé- 
curité à l'aéroport de Kinshasa, en 
prowSK» de la prestation de ser- 
ment, le mois prochain, du président 
Mob utu, pour son troisième mana nt 
ptésidentieL Cinquante fiémems de 
la «brigade antigang » ont été mis, 
lundi 19 novembre, à la disposition 
de radministration de l'aéroport, i 
là suite de» troubles dans le Shaba. 
- (AFP, Reuter.) 
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Ellen avait une tendresse particulière pour Caidhu. 

Elle le surnommait -, a rosée des montagnes" parce qu'il était 
né d'une source jaillissant du flanc de la montagne, là où le 
sol granitique donne à l’eau une limpidité extraordinaire... 
Cette pensée le fit sourire. 
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Le Straight Kentucky Bour- 
bon Whiskey Evan Williams 
maintient depuis plus de deux 
cents ans toutes les traditions an- 
cestrales qui ont fait de l’Améri- 
que ce qu'elle est devenue. 

Le caractère talentueux 
d’Evan Williams, fondateur in- 
contesté de la première distille- 
rie du Kentucky, reste la base 
même de la qualité parfaite de 
son Bourbon. Aujourd’hui en- 
core, les artisans de la distillerie 
Evan W illiams ont a cœur d'ex- 
celler dans cette pure qualité, en 
réalité une tradition qui remonte 
aux premiers jours de notre Ré- 
publique... Au sortir de la guerre 
d'indépendance, au nord-est du 
Kentucky, un comté rendait les 
honneurs à La Fayette qui avait, 
aux côtés des insurgés, retranché 
les Anglais au-delà des fron- 


tières. La branche des Bourbons 
régnait alors sur la France. Le 
petit comté, établi sur les rives 
de l'Ohio, se voyait couronner 
du titre de comté de Bourbon. 
C’est là qu^van Williams- devait 
implanter cette toute première 
distillerie. Le Bourbon Whiskey 
Evan W illiams était né. Et, de- 
puis 1783, tandis que l’eau cal- 
caire des crêtes du Kentucky 
vient refroidir le «mash» (bouil- 
lie dé 75 % de mais et 25 % de 
seigle et orge maltée) dans les 
cuves de fermentation, l’artisan 
apporte tout l’amour hérité du 
savoir-faire d’Evan Williams à la 
minutieuse opération de distilla- 
tion. Chaque goutte de ce vérita- 
ble «sour mash» Straight Ken- 
tucky Bourbon Whiskey est 
filtrée selon l’ancien procédé 


d’origine au charbon de bois, qui 
lui donne son parfum inimitable 
de bourbon. Puis, le liquide pré- 
cieux recueilli de l'alambic vieil- 
lira au moins quatre ans en fûts 
de chêne blancs préalablement 
flambés. L’action des sucres du 
bois, la carbonisation et la «res- 
piration» du whiskey à travers 
les douves, contribuent à la mys- 
térieuse transformation qui adou- 
cit lentement le nouveau whiskey 
brut pour arriver à un produit 
fin et moelleux. 

Et d’aucuns diront que i’on 
fait bien beaucoup de «chi- 
chis»... mais chacun à la distille- 
rie Evan Williams répondrait 
que « ça a produit un whiskey 
exceptionnel depuis deux cents 
ans. Pourquoi faire prendre un 
risque à ce qui est parfait? » 

M. D. L 


LE GIN EST-IL UN PRODUIT CULTUREL? 


La fraîcheur de la cave tira Cardhu de son sommeû. 

H s'était assoupi voilà 12 ans. Il se rappela souda i n sa promesse : 

•je réserverai une cuvée très spéciale, qui en l'an 2000 apportera 
la maturité de ses 18 ans pour célébrer la majorité du Prince WilKam." 


Les Anglais commençaient 
bien à s’en douter un petit peu 
mais deux études (*) viennent 
d’en apporter une confirmation 
éclatante : le gin en France n’est 
plus une boisson traditionnelle al- 
coolisant les tonies des anglo- 
philes. Bien sûr, ils savaient que 
le marché du gin augmentait très 
vite en France (il a doublé en 
quatre ans), que les boîtes fré- 
quentées par les jeunes servaient 
beaucoup de gin, que dans le 
monde entier la mode était aux 
alcools transparents. Ce qu’ils ne 
pouvaient tout de même pas ima- 
giner, c’est que parmi les cen- 
taines de produits de consomma- 
tion étudiés, le gin était (suivi de 
peu par la vodka) un des plus ca- 
ractéristiques dés styles de vie 
modernes. Plus encore, c’est avec 
les comportements culturels 
qu'au trouve les parallélismes les 


plus frappants avec la consomma- 
tion de gin : ainsi, il n’y a que 
6 % de Français qui vont très 
souvent au cinéma mais Os bra- 
vent à eux seuls plus du quart du 
gin bu en France. 

Le gin est la boisson de ceux 
qui parlent d’aventure et d'imagi- 
nation plutôt que de respect et de 
système de valeurs; de compéti- 
tion plutôt que de crise, de ceux 
qui sentent plutôt que de ceux 
qui jugent Les nouveaux buveurs 
de gin sont des étudiants et des 
jeunes cadres intellectuels et as- 
sez aisés qui se désintéressent 
d’une société qu’ils trouvent trop 
matérialiste et conservatrice ou 
des responsables ambitieux et 
fiers d’appartenir à une élite diri- 
geante. 

Dans tous les cas ils boivent 
plus pour leur propre jouissance- 


que pour exprimer un statut so- 
cial. Ni alcool terroir, ni alcool 
standing, le gin est de l'alcool 
plaisir - un plaisir pur et fort 
Pour tous ces «branchés», une 
marque phare : Gordon’s. Cette 
marque traditionnelle, leader 
dans le monde et encore élaborée 
au cœur même de Londres, a su, 
il est vrai, faire évoluer très tôt 
sa communication en France. Ses 
annonces qui expriment «le goût 
fort de la transparence» tournent 
résolument Je dos à la tradition: 

Alors, qu’ils aient lancé la 
mode ou qu’ils Paient pressentie, 
peu importe, les Anglais connais- 
sent bien révolution de la culture 
française - grâce au gin. 

JEAM-NOËL CAR1ENL 
(•) Etaks :’«W» portant sar b 

consommation et le style de lit de 
10000 personnes. « Drînk Styl em- 
qûène du baromètre de styles de vie 

Ai CCA. 
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politique 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE 


Les Français condamnés à l'étranger 
pourront purger leur peine en France 


L’Assemblée nationale a 
adopté, le mardi 20 novembre, 
cinq textes : 


Transfert ea Fr 

ondamnées et riftwiiirs à 

rttnager. - L’Assemblée a tant 
' d’abord approuvé la convention mul- 
tilatérale du Conseil de l’Europe du 
21 mars 1983 — la première du 
genre — signée par la France le 
27 avril 1983. Elle a ensuite adopté 
un projet de kx modifiant le droit 
pénal français de façon à faciliter la 
mise en œuvre de cette conven ti on et 
des trois conventions bilatérales 
signées avec le Canada, les Etats- 
Unis et le Maroc (le Monde du 
6 juillet). Ans» bien le ministre de 
la justice, M. Badinter, que les rap- 
porteurs de la commission des 
affaires étrangères et de la commis- 
sion des lois, M* Lydie Dnpuy (PS, 
Gers) et M. Joseph Menga (PS, 
Seine-Maritime), ont souligné le 
caractère • humanitaire » de ces 
textes qui favorisent, par le retour 
du détenu dans une prison de son 
pays d’origine, sa « réinsertion 
sociale ». M. Menga a rappelé que 
mille trois cent vingt-deux Français 
purgent actuellement des peines à 
l’étranger, dont 70% en Europe 
occidentale. 


• Comptes consolidés des 
sociétés commerciales. — En 
deuxième lecture du projet de loi 
relatif aux comptes consolidés de 
certaines sociétés commerciales, 
l'Assemblée a retenu certaines 
modifications apportées par le Sénat 
(le Monde des 21 septembre, 
1 3 octobre et 1" novembre) . La pre- 
mière qui vise à étendre le champ 
d’application de la loi à •toutes les 
sociétés commerciales » et non plus 
seulement aux sociétés de capitaux 
(SA, SARL, SCA), a été votée par 
l'Assemblée sans restriction. En ce 
qui concerne la notion de «con- 
trôle», les députés n'ont- pas retenu 
les définitions du Sénat mais ont 
repris certaines idées qui les ont ins- 
pirées, notamment la détention d'us 
tiers des droits de vote .assurant une 
majorité relative. 


• Donacifiatiou des e ntr e pris es. 
— En deuxième lecture du projet de 
loi visant à.alléger les obligations de’ 
domiciliation auxquelles sont sou- 
mises les entreprises nouvelles (le 
Monde des 28 septembre et 
1 er novembre), les députés, sans 
reprendre les modifications propo- 
sées par le Sénat en matière de 
domiciliation collective et de domi- 
ciliation provisoire, en ont retenu 
l’esprit pour renforcer le dispositif. 


Un Français condamné et empri- 
sonné dans un des pays signataires 
des conventions pourra donc, s’il le 
désire, être transféré d»nn une pri- 
sai française et se rapprocher ainsi 
de sa famille. Toutefois, la France, 
par une réserve à la convention du 
Conseil de l'Europe, a refusé la pos- 
sibilité pour le pays d’exécution de 
fa peine de prononcer une nouvelle 
co ndamna tion. Le gouvernement ne 
souhaite pas voir l'autorité de la 
chose jugée par les juridictions fran- 
çaises remise en cause. Le transfère- 
ment une fois effectué, le détenu 
pourra bénéficier, conformément à 
ce projet de loi, de toutes les disposi- 
tions du code pénal du pays d'exécu- 
tion, notamment de libération condi- 
tionnelle, réduction de peines, etc. 


• Cessation d’activité des 
pubScs. — L’Assemblée a adopté en 
première lecture le projet de loi pro- 
rogeant jusqu’au 31 décembre 1985 
le dispositif de cessation progressive 
d’activité des fonctionnaires de 
l’Etat et des collectivités locales 
prévu par l'ordonnance du 31 mais 
1982 et déjà prorogé par la loi du 
3 janvier 1984. Députés et sénateurs 
ayant approuvé ce texte dans les 
mêmes formulations, celui-ci est 
définitivement adopté (le Monde 
des 12 octobre et 1» novembre). 


SEON UN SONDAGE SOFRES 


L'opposition recueillerait 
58% des suffrages 
aux élections téÿstetives 


Le sondage de la SOFRES. 
publié par le Figaro du 
21 novembre et réalisé entre les 
9 et 14 novembre auprès de 
mille personnes (interrogées 
dans cent circonscriptions 
métropolitaines) dont les inten- 
tions de vote ont été mesurées 
sur les noms des candidats 
effectivement présents au pre- 
mier tour des législatives de 
1981, en y ajoutant systémati- 
quement un représentant du 
Front national et en prévoyant 
dans tous les cas des primaires 
UDF-RPR, indique que 58 % des 
français manifestent leur préfé- 
rence pour la droite (26 % pour 
le RPR. 22 % pour l'UDF, 7 % 
pour le Front netional et 
r extrême droite, et 3 % pour 
des « divers opposition) et 39 % 
pour la gauche (23 % pour le PS 
et le MRS. 13 % pour le PCF. 
2 % pour te PSU et r extrême 
gauche, et 1 % pour des divers 
gauche). 

Un Français sur deux sou- 
haite que le RPR et l'UDF 
gagnent les prochaines législa- 
tives (34 % (a gauche). 61 % 
considèrent que c'est l'actuelle 
opposition qui a le plus de 
chances de l'emporter (12 % 
pensant que c'est plutôt la gau- 
che). 

Une alliance entre ta PS et le 
PC n’est souhaitée que par 
28 % des Français (69 % des 
sympathisants du PC et 47 % 
du PS). 50 % ne la souhaitant 
pas. En revanche, 44 % (78 % 
chez les sympathisants UDF, 
76 % au RPR) souhaitent une 
entente entre l'UDF et ta RPR. 
28 % ne la sohaitant pas. 15 % 
seulement (contre 62 % d'un 
avis contraire) sont favorables à 
une alliance RPR -UDF-Front 
national. 

Au lendemain de ce scrutin, 
un gouvernement RPR et UDF 
est souhaité par 27 % des Fran- 
çais. Un gouvernement d'union 
nationale comprenant presque 
tous tas partis obtient la faveur 
d'un nombre identique de Fran- 
çais. En cas de victoire du RPR 
et de l'UDF. 45 % souhaitent 
que V- Mitterrand reste jusqu’à 
la fin de son mandat, alors que 
42 % préfèrent sa démission. 


• Versement transports. - Les 
députés ont aussi adopté en pre- 
mière lecture un projet de loi préci- 
sant la loi du 1 1 juillet 1973 qui per- 
met aux communes, districts et 
syndicats de communes de plus de 
30 000 habitants d’instituer un 
«versement transports» payé par 
les entreprises pour participer au 
financement des transports en com- 
mun. 


Ce texte a été rendu nécessaire 
par des difficultés d'interprétation 
sur les conditions que doivent rem- 
plir les sociétés qni transportent 
elles-mêmes leurs salariés pour être 
dispensés de ce versement. Le 
Conseil d’Etat, dans un arrêt «Sur- 
mont» du 27 mai 1983, a considéré 
que la loi en vigueur ne permettait 
pas de leur imposer la gratuité du 
transport de leurs salariés. Le texte 
adopté par les députés - l’UDF 
votant contre - rend donc cette gra- 
tuité obligatoire. 

R. Sa. 


LA NOMINATION DE M. TOUBON 


Le rajeunissement 

n'est pas forcément la modernisation 


Tout ta monde est contant — 
ou fait semblant de l’être — dans 
tes rangs de l’oppœition après la 
nomination de M. Jacques Tou- 
bon au poste de secrétaire géné- 
ral du RPR. Mardi 20 novembre, 
au Palais Bourbon, ce n’est 
qu' éloges flatteurs dans la bou- 
che des députés RPR et UDF, à 
quelques discrètes exceptions 
près. Comme celle de cet âu 
néo-gaulliste qui expliquait : 
«Avec Toubon, c'est te triomphe 
des trots B : boulimie, brotôûon, 
brutal !» 


Giscard cTEstong en avril 1974 
co ntr e le candidat gaulliste offi- 
ciel, M. Jacques Chaban-Oelmas, 
ou comme aous les gouverne- 
ments Barre où ta RPR était dans 
la majorité sans y être tout à tait 


Quelques voix s’inquiétaient 
bien mono voce des rteques pour 
le RPR d’avoir à sa tâte deux 
hommes aux t em péraments bien 
proches : où sera le calme pour 
adoucir l'impulsivité 7 


Les conditions du départ da 
M. Bernard Pons laissaient bien 
ici et là un peu d’aigreur. 
M™* Hélène Missoffé (Paris) en 
regrette le c a ractère spectacu- 
laire. e Cote ha a donné un reten- 
tissement injuste pour Bernard 
Pons. » M. Claude Labbé. le pré- 
sident du groiqse RPR, lui-même, 
expliquait : eCeta a occulté le 
trsvad accompli à Grenoble, et 
qui était t assenas/. Je re gr e tte 
que tes questions de personnes 
l'aient emporté sur les questions 
de fond.» D’autres parmi les 
anciens députés gaullistes sou- 
haitent éviter tout conflit de 
génération : e Quand on ne cesse 


M. Labbé n'entend donc pas 
passer la main. trJe ne suis pas 
l'homme des démissions», dit-il. 
Ni immédiatement ni en avril pro- 
chain. Son renouvellement, en 
1985. ne dépend soufigne-t-3 
que «de Dieu et de ses ooUàgues 
députés», et non pas — c’est 
impficite — de M. Chirac. U se dit 
assuré qu'il travaillera avec 
M. Toubon «de façon très étroite 
pots r objectif qui nous est assi- 
gné : l'horizon 1986 et la reprise 
du pouvoir». Et puis, ce n’est pas 
à lui que Ton fera ta coup du 
conflit des génératio n s. H a tou- 
jours donné leur chance aux 
jeunes, dit-il. Ainsi, c’est 
M. François Fillon (Sarthe), 
trente ans, qui remplacera 
M. Toubon ai bureau du groupe 
où il siège dorénavant de droit. 
«Avant mime , las cri aOten e a de 
t'été s, assure M. Labbé. i avait 
décidé de donner les principaux 
rapports des journées parlemen- 
taires de septe mb re aux plus 
jeunes de son groupe. 


de se référer à ce qui se passe 
aux Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne ou en Allemagne, on ne 
peut pas considérer qu’B faut 
avoir moins de quarante-cinq ans 
poix gagner.» 


Finies, en tout ces. pour 
M. Toubon tas longues batailles 
d'amendements, finies tas lon- 
gues présences dans l'hémicycle, 
où 8 était bien souvent le seul à 
défendre les positions de ses 
amis. Même s’D dit en boutade 
reste us satisfaire le personnel 
de l’Assemblée nationale, les 
séances seront moins longues», 
son groupe va devoir en tirer les 
conséquences. 


Chacun en est bien conscient, 
reconnaissant qu’il y a depuis 
longtemps, au sein du groupé 
parlementaire RPR, des diffi- 
cultés d'organisation et d'anima- 
tion. Ce n’est pas pour autant 
que l’on mette en cause la prési- 
dence de M. Labbé. Nombreux 
sont (es élus néo-gaullistes qui 
lui sont reconnaissants, comme 
M. Claude-Gérard Marcus (Paris), 
d’avoir réussi à maintenir r unité 
du groupe dans des moments 
bien difficiles, comme lors de 
Tappal des 43, qui, à l'initiative 
de M. Jacques Chirac, se pro- 
nonçaient en faveur de M. Valéry 


La nomination de M. Toubon 
est-elle, poix autant vraiment ta 
victoire des jeunes, de ceux qui, 
au coure de Tété, ava i ent fait 
entendre leur voix poix réclamer 
wun changement de .gouverne- 
ment» au RPR, un nouveau style 
à te (fraction du mouvement? Si 
M. Toubon a F âge des contesta- 
taires, il n'en a pas ta profil. Lui 
confier de hautes responsabilités 
peut être pour M. Chirac l'occa- 
sion de donner satisfaction sur la 
forme à ta contestation pour 
mieux la contrer sur le fond,, y 
compris sur l'attractioir 
qu'exerce M. Raymond Barre. 
M. Michel Barnier, député de 
Savoie, remarque que «te moder- 
nisation des hommes Boit aussi 
se faire au niveau des idées» et il 
prévient : sTout dépend de 
l'équipe qui entourera M. Tou- 
bon.» 


La nouveau so c i ét a ire général 
a une autre quaEté : a est un des 
rares à figurer dans tas trois car- 
des du pouvoir qui emmurent 
M. Chirac : l'hôtel de ville de 
Paris, ta grotçje parle men ta ire et 
le mouvement lui-même où, 
avant 1981, il s'est forgé de 
solides amitiés, y com p ri s an 
province. Si un homme peut 
réussir la synthèse entre ces trois 
cercles, ou au moins éviter des 
conflits incessants, c’est bien kà. 


THIERRY BRÉHKfL 


Le 'Sénat supprime la majoration exceptionnelle 
d’impôt sur les liants revends 


Avant de commencer, ‘mardi 
20 novembre, ta discussion des arti- 
cles de la première partie du projet 
de loi de finances pour 1985 
(recettes), M. Henri EmmanudK, 
secrétaire d’Etat au budget, puis 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get, ont répondu aux critiques 
émises par les porte-parole de la 
majorité sénatoriale et ceux du 
groupe communiste. 


acte - de la volonté dn gouverne- 
ment de mettre un terme à leur 
croissance, H souligne que « le 
caractère limité et cemjoacturei » de 
cette baisse aboutira à un surcroît de 
revenus disponibles pour les 
ménages qui Favorisera la consom- 
mation et non l'investissement 


A ces derniers, ML Emmanudli 
explique que la baisse de l'impôt sur 
le revenu ne constitue nullement un 
cadeau pour les gros contribuables : 
dans la mesure où elle est propor- 
tionnelle aux tranches de barème, 
die est « politiquement neutre ». Ce 
ne doit pas être un prétexte à modi- 
fier subrepticement la prqgesrivité 
de l’impôt. ajoute-t-iL 


D s’est intérrogé ensuite sur le 
paradoxe qui consiste à appartenir â 
un parti (le RPR) dont le leader 
(M. Chirac) condamne le recul de 
l'Etat et è dénoncer — comme 
M. Christian Poncelet (RPR,- 
. Vosges) - le désengagement de 
l'Etat quand s’offrent des finance- 
ments plus proches .des conditions 
du marché. Le secrétaire d'Etat 
s’étonne aussi que M. Chirac, en 
proposant de ramener le nombre des 
fonctionnaires à ce qu’il était dans 


Après avoir supprimé le ptaJbane- 
ment du quotient familial institué 
par le budget de 1982, relevé la 
limite - non actualisée depuis deux 
ans -‘de déduction pour frais pro- 
fessionnels (de 54 770 à 64 650 F), 
le Sénat porte à 193 000 F la limite 
an-deld de laquelle le taux de rabat- 
tement. au titre de l’impôt sur le 
revenu dont peuvent bénéficier les 
adhérents des centres de gestion et 
associations agréées, passe de 20 % à 
10%. La commission des finances et 
la majorité sénatoriale souhaitaient 
fixer cette limite à 210 000 F. Elles 
.se sont toutefois ralliées au chiffre 
proposé par Ml Henri Duffaut (PS, 
Vaucluse), et ce malgré l'opposition 
de M. EmmanueUi, qui estimait que 
la limite choisie par le gouverne* 
ment (182000 F) était suffisante, 
car déjà supérieure de plus de trois 
points à l'inflation. 


les années 60. évite de préciser que 
cela signifie l'arrêt de toute embau- 
che pendant quarante ans. 


Après avoir expliqué en quoi les 
hypothèses économiques du budget 
ne sont pas exagérément optimistes. 
M. Bérégovoy assure qu’en 1986 les 
électeurs auront «à juger sur les 
résultats des uns et les promesses 
des autres ». Il a souhaité que Ton 
abandonne l'équation, « impossible 
à résoudre», de « moins de recettes, 
plus de dépenses, et moins de déficit 
budgétaire ». L'intérêt du pays, 
conclut-il, n’est pas « de douter-m de 
noirarm. 

La discussion des articles com- 
mence par l’adoption de deux dispo- 
sitions nouvelles : i la demande de*' 
sénateurs de r Union centriste, le 
Sénat-décidé que; chaque année * en 
annexe de ' la loi de finances», sera 
déposé sur le bureau dès assemblées 
un tableau regroupant les créances- 
et' les dettes publiques de la France 
â l’égard de l’étranger ; d’autre, 
part, à la demande des sénateurs RI, 
le Sénat prévoit que le prodnït, pour 
Tannée en cours et l’année suivante, 
de chacun des impôts et taxes 
affectés aux établi s sements publics 
et organismes divers habilités à lès 
percevoir soit évalué dans la loi de 
finances. 

L’article 2 (barème de l’impôt), 
est l'occasion pour M. Roland du 
Luart (RL Sarthe^ d'évoquer les 
risques de nouvelles majorations au- 


Lc Sénat, qui venait de repousser 
un amendement communiste ten- 
dant notamment â plafonner à 
1 500 F, avec un seuil de 500 F, 
l'avantage de la réduction d’impôt 
de 5 %, accepte, â l'initiative des RI, 
de supprimer - par 2(P7 Voix contre 
105 (communistes, socialistes et 
radicaux de gauche) - la majora- 
tion exceptionndie dont le taux était 
devenu processif en 1984 et qui 
concernait les plus hauts revenus. 
M. Emmanuelh fait remarquer que 
cette suppression représente un 
manque à gagner pour TEtat de 
quelque 2 milliards. 


S’engage ensuite en séance de 
nuit un long débat à partir d’amen- 
dements tendant à introduire des 
articles .additionnels pour abaisser i 
500000 francs le seuil au-delà 
duquel les agriculteurs se voient 
imposés au récL Fiscalité agricole 
mat aussi fiscalité des producteurs 
de lait : : estimant que Ton ne peut à 
la fois demander aux producteur de 
lût de réduire leur production et tes 
imposer sur la prime qu’ils auront 
reçue en compensation, et encore 
moins en profiter pour les faire pas- 
ser à l’imposition au réel, M. du 
Luart, qui est suivi par le Sénat, 
notamment par MM. Poncelet, 
Geoffroy de Montalambert < (RPR, 
Seine-Maritime), Paul Girod (Gau- 
che dénu, Aisne) et Raymond Sou- 
plet. (Un. cent, Oise), prévoit que 
les primes ne seront retenues qu’à 
concurrence des deux tiers de leur' 
montant et que le bénéfice corres- 


delàde 1985 du fait de l'aggravation * P®“ d * l £* P™ * conversion 
des déficits qu’alimenteront, selon îf ra /"P"** par part égale sur 
lin, les décisions du gouv e rn em ent Tannée de perception et les quatre 
pour faire baisser les prélèvements années suivantes, 
obligatoires;- Tout « en prenant A. Ch. 


L'ALLOCATION DE CONGÉ PARENTAL 
POUR LE TROISIÈME ENFANT 


Les députés socialistes sont divisés 


Le président du groupe socialiste 
de l’Assemblée nationale, M. André 
Billardon. doit saisir, mercredi 
21 novembre, le bureau exécutif du 
PS du projet de loi sur la famille, 
dont certaines dispositions ne sont 
pas approuvées par une partie des 
députés socialistes. 11 s’agit de la 
création, sous certaines conditions, 
d’une allocation de 1 000 F par 
mois, en cas de prise d'un congé 
parental i l’occasion de la naissance, 
dans une famille, d’un troisième 
enfant (le Monde des 6, 15 et 
16 novembre). 


déments pourraient être proposés, 
visant notamment à renforcer tas 
garanties de réintégration dans son 
emploi du salarié — le plus souvent, 
en fait, de la salariée - qui aura pris 
un congé parental, compte tenu de 
l’instiLution de cette allocation. 


L’hypothèse extrême serait que 
les socialistes demandent au gouver- 
nement de supprimer carrément 
cette mesure, ira 800 millions de 
francs qni ont été .dégagés étant 
employés â d’autres mesures de poli- 
tique familiale. 


Certains députés sont d’accord 
avec cette mesure, alors que 
d’autres, comme M"* Véronique 
Neiertz, porte-parole du groupe 
socialiste de l’Assemblée nationale, 
estiment qu elle pose » un problème 
politique de fond ». Les députés qui 
contestent 1e bien-fondé de cette 
mesure estiment qu’elle est discrimi- 
natcîre à plusieurs titres. Ils crai- 
gnent aussi qu'il ne s'agisse là d'un 
premier pas vers l'institution d'un 
« salaire maternel », que les socia- 
listes mit toujours refusé. Certains 
parlementaires contestent donc, 
comme M“ Neiertz, le principe 
même de cette mesure ; iTautref — 
parmi ceux qui ne l'approuvent pas 
- se contentent de souhaiter des 

amenagements. 


Lots de la réunion du bureau exé- 
cutif du PS, ce mercredi, des amen- 


[RedMribeer Ira 890 tnSEom de 
francs affectés chaqw sna&e è Talloca- 
tion pareotak (Tëdaaaioa sur Ira sBo- 
carioqs famfitales pour ressemble du 
familles de trois «abats aboutirait à 
répattlr te sotme «ar ptes de aeof ceat 
mille EanBtes au Borde soixante-dix 
«M o- D’antre part, pour le atirâtèr e 
des affaires sociales, dm telle mesure 
te répondrait pas à T-objectif fixé : allé- 
ger la C ha r ge do la EamBle aa moment 
de la nataranr» d’où troia g iM eafaat, et 
pendant les deux premières Usées de 
sa rie, donc permet tre à davantage de 
couples de choisir d’avoir ta troisième 
enfa n t . Ces* pour la mime raison que 
lu prestation est r éser v ée, aux familles 
où les deux panais travaillent déjà : 
pour cefim-ci. ne tn ûaBmt nahs a ure 
obtige sauvent Ton des deax — la mère, 
eu flot « à abandonner son travail, et 
entr a îne donc une perte de ra v eau . 29% 
seu l eme nt des mères de trois enfants 
travaillent, contre pris de la moitié des 
mères da deux entants. -G. H.] 


LE QUATRE-VINGT-QUATRIÈME CONGRÈS DU PARTI RADICAL A NANCY 


M. Rossinot : pour une «alternance raisonnable en 1986» 


Un as après avoir 61a à sa tête 
M. André Rossinot, au terme 
d’assises mouvementées qui avaient 
vu s’affronter les hommes et tes ten- 
dances, le Parti radical vakristen 
veut consacrer son qnatre- 
ving-quatrième congrès, réuni les 
23, 24 et 25 novembre à Nancy, an 
d&at d’idées. Débat qui pourra être 
d’autant plus serein qu’aucune élec- 
tion 'n’est prévue - le mandat de 
M- Rossinot expire en 1985 — et 
qu’il n’est plus question, 
aujourd’hui, de re m e ttre es cause 2a 
Stratégie d’un parti qui, derrière son 
président, entend rester •ancré» 
dans l’opposition. 


chcmentau lendemain des élections 
législatives. 

D’ici là, les radicaux valoisiens, 
qui avaient été laminés en ■ 1981, 
veulent, après avoir réussi à * survi- 
vre », après avoir, prôné ta » révolte 
républicaine» et s’être attachés à 
reconstituer leur tissu d’éhts locaux, 
« participer pleinement au débat 
d'idées ». * il est temps que f'oppo- 
süion tout entière engage ce démit». 
nous a déclaré M. Rossinot. 


Le départ de M. Olivier Stiro dn 
parti et Téchec de la liste ERE aux 
élections européennes ne permettent 
plus, en effet, de parler de Texte- 
tence chez les valoisiens d’un cou- 
rant favorable à une «txuütième 
voie», à une réunification « sans 
préalable • de la feuille radicale 
même si, précise M. Rossinot, les 
valoisiens veulent préserver teur 
• capacité de dialogue et d’ouver- 
ture ». « NOUS Serons, TOUS affirma 

te maire de Nancy, très attentas â 
ce que diront tes radicaux de gau- 
che lors de leur congrès de Janvier 
a au bilan qu'ils tireront de douze 


Dans ce débat des idées, le Parti 
radical entend être celui qui o eu vre à 
la préparation d’une « alternance 
raisomtoble » en 1986, être « l'un 
des piliers » de cette alternance. 


« Nous, radicaux, devons, assure 
le maire de Nancy, creuser la diffé- 
rence avec la majorité, cultiver la 
différence face à nos partenaires de 
r opposition, et crier cette différence 
par rapport à l’extrême droite, dont 
les arguments portent souvent au- 
dessous de la ceinture. » 


Une dériva droWlrt 


armées de 


de gauche > 


M. Rossinot n’envisage pas pour 
autant un rapprochement des radi- 
caux avant tes élections de 1986. H 
est pour la * clarté», dénonce tes 
« pièges du recentrage » et estime 
que « la morale politique réclame 
la sanction du suffrage universel ». 
H semble cependant vouloir ganter 
intactes tes chances d’un td rappro- 


Cette différence, le Parti radical 
veut d’aiitant plus l'affirmer qu'il 
craint, scion M. Rossinot, « une 
dérive droitière de l’opposition ». 

Choqué par le climat qui a régné 
ces dentiers jours à fAssemblée 
nationale. M. Rossinot parle d’une 

• tétanisation bilatérale prématu- 
rée * déclenchée, selon fui. par un- 

* pouvoir faible qui cherche à situer 
le débat au niveau idéologique. 
Nous risquons de vivre dès 
aujourd’hui un affrontement bloc 
contre bloc .et de voir, dans ces 
conditions, s’a ccentue r le fpssi entre 


le discours de la classe politique et 
Iss préoccupations quotidiennes 
Français». 

Si tes radicaux se disent des libé- 

■ ranx, ils ne veulent pas. opposer au 
socialisme un • autre dogma- 
tisme ». M. Rossinot dénonce le 
« libéralisme importé, le « libéra- 
lisme tous azimuts ». et * cette faci- 
lité qui consisterait, pour être à la 
mode, à choisir un • habillage libé- 
ral» qui cacherait un certain 
jwvatisme». H faut aller au- 
aelà des mots». affirme-t-il en 
annonçant que son parti travaillera, 
Jora de son congrès, à la mise as 
point d’un certain nombre de propo- 

. si rions concrètes permettant de 
mieux faire percevoir Tidentité radi- 
cale, le souci des valoisiens d’allier 

■ « libéra lisme et humanisme». Ces 
propositions de lois ou de lois-cadres 
devraient être publiées tout au long 
““Premier semestre de l’année 
1985. Trois comités seront chary A g 
de conduire oette réflexion. 

Cet effort doctrinal et de « posi- 
ùonnement sur 1e fond» leur est 
damant plus nécessaire, estiment 
tes radicaux, qu’ils tiennent à se dis- 
tinguer au sein de TUDF, à affirmer 

'i" 5 '* f* WH faut 
d UDF et plus de radicalisme -, a 
coutume de dire M. Rossinot en 
reaiïuniant la * vacation » des radi- 
Cfflix a retrouver un jour leur autono- 
mie. « Cela me fout en boule, djt-ü 
««si, de constater que le radica- 
lisme demeure pour de nombreuses 
personnes une référence mais 
n implique pas une adhésion. // 
nous appartient d’infléchir cet 
état. » 
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la situation 
en Nouvelle-Calédonie 

M. LEMOINE ENVISAGE 
D'AVANCER LA DATE 
DU RÉFÉRENDUM 

M. Georges Lemoine, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM, a annoncé 
mercredi matin 21 novembre, sur 
Europe 1, que le gouvernement 
s'apprête à prendre des initiatives en 
Nouvelle-Calédonie «pour éviter la 
confrontation entre les deux com- 
munautés*. La veille, à FR 3, fe 
secrétaire d’Etat avait souhaité réu- 
nir autour (Tune même table ronde 
MM. Laflcur et Tpbaon, chefs de 
file respectivement des anti- 
ïndépendantjstes et des indépendan- 
tistes. M. Lemoine souhaite consa- 
crer cette négociation à ^éventualité 
d'un avancement de la date du réfé- 
rendum d'autodétermination, prévu 
à l’origine en 1989 (ç'est-i-dire 
après cinq ans d'application du nou- 
veau statut de large autonomie 
in terne). _ 

Sur place, nous indique notre cor- 
respondant Frédéric Filüoux, la 
situation semblait redevenue calme. 

Toutefois, à Ouvéa (îles 
Loyauté), une «««»»"« de manifes- 
tants, cette fois non armés, -ont 
investi la cour de la brigade de gen- 
darmerie. Sans pénétrer dans les 
locaux, les membres du- FLNKS 
(Front de libération national kanak 
et socialiste) ont organisé une occu- 
pation pacifique des abords immé- 
diats de la brigade, avant de quitter 
les lieux vers 16 heures locales 
(6 heures, heure de Paris). 

Sur le reste de la Grande-Terre, 
plusieurs barrages subsistent & Ponc- 
ribouen (côte Est) ainsi qu’à Voh et 
dans la région de Bonrail (côte 
Ouest). Cependant, la pause que 
semble observer le FLNKS dans les 
opérations de harcèlement menées 
depuis dimanche n'a pas encore dis- 
sipé l'inquiétude de la population 
européenne. 

L'Assemblée territoriale, élue 
dimanche, va entrer officiellement 
eu fonction jeudi 22 novembre. A 
cette occasion, on craint que le 
FLNKS, qui conteste la légitimité 
de la nouvelle majorité (RPCR, pro- 
che du RPR), ne tente quelque 
action à Nouméa. L’admnüstratiiou 
locale a . pris des dispositions en 
conséquence pour maintenir f ordre 
et éviter des débordements. 

Parmi les quarante-deux conseil- 
lers t e rritoriaux qui siégeront, se 
trouvent six élus indépendantistes 
du LKS. Coupant court à la rameur 
selon laquelle ceux-ci allaient démis- 
sionner, leur chef de file, 
M. Nïdoish Naisseline, au cours 
d'une conférence de presse, n’a pas 
caché sa surprise de voir que ■ les 
églises et tes chefferies avaient 
lancé des appels au calme et au res- 
pect de la liberté du droit de vote». 
» Force est de constater, a indiqué le 
leader indépendantiste, qu’elles 
n’ont pas été entendues. Cest un 
fait nouveau et c’est grave, » Enfin, 
évoquant l'attitude du FLNKS, 
M. Naisseline a déclaré : « Nous ne 
parlons plus le même langage et 
c’est à se demander si nous sommes 
encore porteurs des mêmes 
valeurs... » Toutefois mercredi, 
M. Naisseline a annoncé qu'il ne sié- 
gerait pas A r Assemblée « tant que 
la situation ne sera pas éclarde ». 


m Nouvelle candidature à la pré- 
sente du Ad RG. - Après l'annonce 
es candidatures de MM. Thierry 
eantet, François Doubin et Alain 
tatoya, M. Jacques Lévy, président 
e la fédération Midi-Pyrénées do 
1RG, est encré en lice pour la suc- 
ession de M. Jean-Michel Baylet, 
x rétaire d'Etat aux relations extér- 
ieures, à la tête du parti qui devra 
: prononcer lors de son congrès 
xtraord inaire fixé aux 11-12 et 
3 janvier prochain & Marseille. 


A ses lecteurs 

qm vivent 

hors de France 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 


Bsy&wenali 
desUbnutioH, 
CMMntàroetcritifKS 
pires dns kvfutifioi 


MESURES ANNONCÉES AU CONSEIL DES MINISTRES 

i technologie à l'école va devenir une discipline à part entii 


Faire cabrer b technologie à 
récote, faire sortir Feantgnes- 
roent professionnel du ghetto : 
c’est 1e sens des propositions de 
M. Roland Carrez, secrétaire 
d'Etat auprès Ai ministre de 
PEducation nationale, que 
devait ex» miner le conseil des 
ministres dn mercredi 
21 novembre. Ces propositions, 
bien entendu, s'inscrivent dans 
b lutte contre le chômage en 
renforçant le Hen mitre les 
contenus d'enseignement et les 
besoins de l'économie. En 
même temps, elle donne A b 
technologie, trop sonvent 
méprisée, des lettres de 
noblesse. 

M. Carraz, qui propose « une 
grande politique des enseignements 
technologiques ». explique que la 
formation est « l'un aies secteurs 
fondamentaux de la modernisation 
de l’économie». Alors que factuelle 
dévalorisation de la technique est un 
« handicap national » dans la 
mesure où le pays ne dispose pas des 
professionnels capables de traduire 
concrètement en produits on en 
conquêtes de marchés ce que les 
scïentîfîques savent concevoir. 

M. Carraz fixe trois objectifs A 
cette politique, qu'a accompagne de 
mesures concrètes, A tous les 
niveaux de formation. 

è La celtrat; techniqae : Dans les 
écoles primaires, un enseignement 
d'initiation A la science et A la tech- 
nologie sera prochainement intro- 
duit. Des «classes d’entreprises», 
seront créés pour les élèves de cours 
moyen deuxième année. 

Dans les collèges, l'enseignement 
de b technologie, expérimenté cette 
année dans deux cents établisse- 
ments, eu remplacement de l'éduca- 
tion manuelle et technique, sera 
généralisé d'ici A cinq ans. Cette 
nouvelle discipline est ce ntr é e sur 
trois domaines : mécanisme et auto- 
matisme, électronique, gestion et 
bureautique. Elle associe « les 


• Les recteurs d’académie à 
Matignon. — ML Laurent Fabius a 
reçu, mardi 20 novembre, à l'occa- 
sion d'une réunion de travail, les 
vingt-huit recteurs d’académie. D 
leur a demandé de « prendre une 
part active^ dans chacune des 
régions, à f explicat ion et à la mise 
en oeuvre de la politique deforma- 
tion et son application prioritaire à 
l’éducation nationale ». Le premier 
ministre, qui a écouté les observa- 
tions des recteurs, a insisté pour que 
ces derniers « accélèrent, par leur 
action, l’ouverture de l’école sur son 
envir onne ment ». 

• La rénovation des collèges. - 
Les propos du ministre de Tédnca- 
tkm nationale sur b rénovation des 
collèges Y le Monde du 20 novem- 
bre) sont accueillis avec scepticisme 
par les syndicats enseignants. Le 
Syndicat national des lycées et col- 
lèges (SNLC-FO) proteste èn accu- 
sant M. Chevènement de vouloir 
m imposer d’ici à 1988 (~) une 
pseudo-rénovation pernicieuse qui 
aboutit à la réduction de flRitnic- 
tion et à rabaissement du niveau ». 
Plus mesuré, le Syndicat national 
des lycées et collèges (SNALC) 
regrette la volonté exprimée par le 
ministre de « marcher sur les traces 
de son prédécesseur» et l'abandon 
du volontariat pour b rénovation. Le 
SNALC approuve cependant la 
volonté de donner la priorité à la for> 
mation continue des enseignants et 
au rétablissement d'un examen en 
fin cte trariâme. 

• Af w Missoffe répond aux laï- 
ques. - M“ Hélène Missoffe, 
député RPR de Paris et présidente 
de l’Association parlementaire pour 
b liberté de renseignement, réagit 
vivement aux propos tenus dans le 
Monde 'du 20 novembre par 
M. Michel Bou cha nôssas, secrétaire 
général du CNAL après la manifes- 
tation A Madrid des défenseurs de 
renseignement privé. M 1 * Missoffe 
écrit : » Lorsqu’il est dit, entre 
mares propos , injurieux vis-à-vis des 
défenseurs du pluralisme scolaire : 

« Au-delà des Pyrénées, les maîtres 
» d’œuvre sont des anciens amis de 
» Franco, de ce côté-ci. ce sont les 
» anciens amis de Pétain (— ) : le 
» parti catholique (...) est en voie 
»de reconstitution, l’oppression a 
» deux standards dans le monde, le 
-pape et Reagan (.„)». Quel est 
donc celui qui attaque de façon tuû- ■ 
neuse ceux qui. tout simplement, 
veulent pouvoir choisir l’école de 
leurs enfants? Qui politise avec 
quellè incroyable bassesse le plura- 
lisme scolaire? » 
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dimensions de conception, fabrica- 
tion, commercialisation et usage *- 

Les professeurs d’éducation 
manuelle et technique seront recon- 
vertis à cette tâche. Dès cette année, 
plus d'un millier d’entre eux suivent 
A cette fin un stage d'un an. 

Dans les lycées, le ministre vent 
créer un enseignement Optionnel de 
sciences et techniques industrielles 
d’au moins quatre heures hebdoma- 
daires dans toutes les classes de 
seconde, qui pourrait A terme être 
généralisé, voire rendu obligatoire 
pour les élèves se destinant aux 
filières scientifiques et techniques 
(C, D, E et F). L’accès aux lycées 
techniques menant aux baccalau- 
réats de technicien devrait en être 
facilité. 

L’informatique vient A l'appui de 
ces décisions, dans tons tes types 
d'établissements. Le plan d'équipe- 
ment des établissements en micro- 
ordinateurs sera accompagné (Tune 
politique de création de logiciels qui 
font actuellement défaut. 

• Du Sûres de formation pro- 
fessionnelle- - Les lycées d'ensei- 
gnement professionnel (LEP), qui 
deviendront des «lycées profession- 
nels», sont au centre du dispositif. H 
s'agit de mettre fin A l'orientation 
par l'échec et de revaloriser le 
niveau des élèves, futurs «agents de 
production ». 

La-carte des formations sera dooc 
revue. Les classes de quatrième et 
de troisième expérimentales en LEP 
(3 000 élèves cette année) seront 
développées afin de donner anx 
jeunes une possibilité d’« orientation 
ouverte», soit vers le second cycle 
long, sent vers la préparation à un 
BEP ou A un CAP, mais après avoir 
acquis une véritable formation géné- 
rale prenant comme support de 
«motivation» un domaine techni- 
que. 


Pour moderniser les formations et 

tes diplômes de renseignement tech- 
nique court (CAP et BEP), M. Car- 
raz est favorable & la réorganisation 
des formations »en un petit nombre 
d’axes correspondant à des champs 
professionnels reconnus - et aù sys- 
tème des diplômes nationaux corn» 
piétés de certifications régionales. 

• La formation continu. — Les 
actions prioritaires concernent les 
jeunes sortis dn système scolaire 
■sans aucune qualification (le Monde 
du 27 septembre). Mais tout jeune 
ayant quitté l’école doit pouvoir y 
revenir. Dès la rentrée 1985, des dis- 
positions seront prises en ce sens. En 
même temps, des possibilités de for- 
mation post-secondaires A finalité 
professionnelle par alternance, d'une 
durée de six à neuf mois, seront 
offertes aux jeunes sortis du système 
scolaire depuis moins de cinq ans. 

La formation continue des 
adultes, A laquelle l’éducation natio- 
nale ne participe que pour un 
dixième des stagiaires, doit devenir 
« une mission normale du système 
éducatif ». Tous les enseignants, au 
cours de leur formation initiale, 
seront préparés A .la formation des 
adultes. D'autre part, tout profes- 
seur devra avoir, au cours de sa car-, 
rière, des activités d’enseignement 
auprès des adultes, dans son intérêt, 
mais aussi pour enrichir la qualité 
de son enseignement. 

La formation des maîtres accom- 
pagnera la politique ainsi définie. 
Les concours de recrut ementde pro- 
fesseurs de l'enseignement techni- 
que seront modernisés dans les deux 
ans qui viennent. Un centre de for- 
mation des professeurs du technique 
permettant le p r ére crutement et la 
formation de stagiaires scolarisés 
sera créé. Enfin, un plan de recon- 
version des professeurs des spécia- 
lités «en mutation» sera mis en 
place dès la rentrée 1985. 

CATHERINE ARDITn. 


Edgar Faure 
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Si tel doit être 
mon destin ce soir... 

Des événements extraordinaires relatés 
par un témoin qui en fut aussi l’acteur. 
Les portraits des décideurs du monde 
pris sur le vif par celui qui fut 
Fun d’entre eux. 
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l’essence ne cesse 
d’augmenter. 
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■ es médias vous bombardent d'infor- 
mm mations économiques incompré- 
hensibles ou incomplètes. Vous vous 
sentez perdu, écarté/ impuissant. 
Et pourtant, vous êtes concernés. 

Aujourd'hui tout va changer. 
Avec Science & Vie Economie/ le ma- 
gazine qui met toute l'économie à 
votre portée/ qui vous explique tout. 
Clairement. Utilement. Les vraies dés 
de l'économie/ les dessous des mots 
et des chiffres, c'est dans Science & 
Vie Economie. Avec Science & Vie 
Bionomie vous entreprenez mieux, 
vous consommez mieux, vous 
épargnez mieux, vous gérez mieux, 
vous investissez mieux. Bref, vous 
agissez mieux. Chaque mois vous avez 
besoin de Science & Vie Economie 
pour dominer au lieu de subir. 

SCIENCE & VIE ECONOMIE 


J 






LE RAPPORT DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE PARLEMENTAIRE SUR LÉS AVIONS RENIFLEURS 


Le rapport de b c oaiuihri oa «Peaquête it qaorute-deax perao — H t fa « rttnfa ts et de notn- 

P A wMfe nationale & propos de Iteffoire dhbe des brou d oqu—N . 

« avions varfffteara» est rendu pobfic, umCTti 

21 nov emb re. Après six mois de travail, les trente D**® uitrodactioa, les commissaires 

parlementaires livrent an épais volnme de r ep e tta t notamment de l’avoir po écouter les 

<50 pages, cpa co m promet le rapport proprement eqficatiou de ML Valéry Giscard d^staiag, en 

dt (120 pages), les scripts des andBtlops des wts de rartide 68 de la Cmutitition, de M. PB- 


lippe de Week, «lots présidât de PUmon de ban- 
ques suisses, en vertu de sa nationalité sidssc, et 
de M. Alain de VBlegas, Pua des deux «inven- 
teras » des avions reaiflears, alors même qae la. 
commission était prête à retendre en Belgique on 
en Suisse pibfs’H se croit traqué pur les service» 
secrets français... 


An terme de leur enquête, les trente commis- 
saires ont adopté des attitudes différentes, (don 
leur appartenance politique- Les membres des 
groupes socialistes et couanmdstes, majoritaires. 


ont voté pour l'adoption du rapport que nom pré- 
sentons. Les députés RPR et UDF ont voté 


contre. 


Etonnements et regrets 


ambigu des services secrets 


Nous publions ci-dessous 
dans son intégralité la couda- 
non du rapport (te la commis- 
sk» d'enquête de P Assemblée 
nationale ne PaUure dite des 
«avions renifleurs ». Ce rap- 
port a été adopté par les mem- 
bres sodafistes et communwtfs 
de la commissioa alors qae tes 
membres du RPR et de l’UDF 
ont voté contre. 


transparence de la gestion des entre- 
prises publiques et le contrôle démo- 
cratique sur leurs dirigeants ins- 
taurés par la loi sur la 
démocratisation du secteur publie 
sont les garants pour l'avenir d*un 
fonctionnement (dus efficace des 
groupes sur lesquels repose l'écono- 
mie française. 


:m*fl occupe toujours des fonctions 
le président de Renault-Finances. 


(Suite dé la première page.) 


Contrairement à ce qu'on pourrait 
légitimement penser, ta responsabi- 
lité de M. Antoine Pinay n’est pad 
atténuée par son grand âge. 


Dans un communiqué du 4 jan- 
vier’ 1984. M_ Pierre Guillaumat (1) 


a revendiqué toutes ses responsabi- 
lités dans l'affaire. La commission 
en prend acte. 

Parmi ces responsabilités figure 
notamment le choix de ses collabo- 
rateurs. 


On ne peut cependant tenir 
quittes ces dentiers des lamentables 
erreurs qu’ils ont fait ««mmer à 
celui qui les avait désignés, et il faut 
donc s'étonner que, pour la plupart, 
ils aient poursuivi paisiblement leur 
carrière au sein du groupe. 

Pour éviter le renouvellement de 
telles erreurs, 3 faut que le groupe 
veille avec plus de son à l’applica- 
tion co r recte des règles qui président 
â son fonctionnement. A cet égard, 
te commission ne doute pas que h 


Face à ELF, se trouve d'abord le 
comte de Vütegas, qui, du début 
jusqu’à te fin, a réclamé la paternité 
de l'invention et en a retiré de subs- 
tantiels avantages. S'D n’entre pas 
dans la compétence de la commis- 
sion de qualifier ses actes, rien ne lui 
interdit de manifester le souhait de 

voir une action intentée an civü pour 
que le comte assume sur ses biens te 
perte subie par ELF, qui reste 
encore supérieure & 350 millions de 
francs. 


« La lourds responsabilité 
de M. Raymond Barre » 


La majorité voulait attaquer 
M. Valéry Giscard d*Estaing. Elle 
a atteint M. Raymond Barre. 
Cest là le principal enseigne- 
ment politique du rapport de la 
commission d'enquête parlemen- 
taire sur les avions rerufleurs» 
rendu public mercredi 21 novem- 
bre. Le rapport n'est pas tendra 
pour r ancien premier ministre. 
D'abord, il explique que la notion 
de t rapport personnel ». mise en 
avant par M. Barre pour expliquer 
ce qu'à est advenu du travail 
d'un conseiller A la Cour des 
comptes, M. François Gïcquel. 
est c une notion personnelle à 
M. Barre ». Ensuite la commis- 
sion lui reproche de n'avoir 
informé du dossier ri le ministre 
de l'économie, ni le ministre du 
budget, ni la ministre de la 
défense. Eté juge aussi ttnad- 
rcwsstWa l'invocation continuelle 
de la raison d'Etat comme 
excuse au secret et aux déroga- 
tions a. Elle conclut : a Bref. 
M. Raymond Barre porta la 
lourde responsabinté d'avoir 
étouffé l'affaira au moment 
même où H aurait dû an ramée 
compte A T opinion. » 

Pourtant, quand l'affaire avait 
rebondi, le 21 décembre 1983, à 
l'Assemblée nationale par une 
déclara bon de M. Henri Emma- 
nueili, la gauche avait dès l'abord 
vu la parti qu'eHa pouvait en tirer 
pour mettra en cause l'ancien 
président de la République. Très 
vite, les communiâtes avaient 
demandé la constitution d'une 
commission d'enquête parlemen- 
taire ; les socialistes avaient fait 
de même le 10 janvier. Mais 9 
fallait réglementairement atten- 
dre que l'Assemblée siège en 
session ordinaire. 


Limites 


Dana l'intervalle, une mission 
d’information de la commission 
des finances avait été misa en 
place. A fa fin des travaux de 
celle-ci, son présidant, le soda- 
liste Christian Gaux, avait 
con te s té l'opportunité de créer 
une commission d'enquête. 
Cependant la 16 mai, f Assem- 
blée nationale, bien que le RPR 
et l*U0F riaient pas pris part au 
vote, avait décidé de créer une 
toile commission. C'est son rap- 
port qui vient d'être rendu public. 
S'il jette quelque lumière crue sur 
certains personnages de l'affaire, 
fl n'apporte pas da grandes révé- 
lations. Pouvalt-H en être autre- 
ment ? 

A quoi peuvent donc bien ser- 
vir les commissions d’enquête 
parlementaires ? Une fois 
encore, la question est posée. 
Elle le fut après la publication du 
rapport sur le SAC. en juillet 
1982. Quels que soient la com- 
pétence, l’acharnement et la tra- 
vail da leur président, de leur 
r apport e ur et des fonctionnaires 
de l'Assemblée qui les entourant. 
Lu résultats ne sont jamais A ta 
hauteur des ambitions a ffi ché e s - 

En premier lieu, parce que 
f article 6 de l'ordonnance du 


17 novembre 1958 qui en régit 
le fonctionnement limite leurs 
possibilités d'action, qui sont 
bien loin de rafles des commis- 
sions américaines. En France, 
elles peuvent, certes, se faire 
communiquer tous les docu- 
ments nécessaires A leurs inves- 
tigations. mais A l'exception de 
ceux <r revêtant un caractère 
secret ou concernant la défense 
nationale, f-J te sécurité inté- 
rieure ou extérieure de l'Etat a. 
Surtout, elles ne peuvent absolu- 
ment pas empiéter sur les 
enquêtes judiciaires. Or lu 
affaires les plus brillantes sont 
aussi suivies par la justice. Ce fut 
le cas du SAC. comme celui des 
avions ranffleura. 

De plus, si tes co mm issions 
d* enquête peuvent convoquer 
toute personne qu’eût» désirent 
entendre — et obtenir la 
condamnation pénale de rafles 
qui ne déféreraient pas A leur 
demande, — ce principe a aussi 
des limites. D’abord, bien 
entendu, tes étrangers ne vivant 
pas en France ne sont pas tenus 
d'obéir A la législation française. 
Dans un dossier comme cehâ 
d'aujourd'hui, où les ramifica- 
tions étrangères étaient impor- 
tantes, cela n'a pu que sérieuse- 
ment limiter les investigations de 
la comm is sion. 

Ensuite, et surtout. A la 
demande de M. Valéry Giscard 
d’Estaing, M. François Mitter- 
rand a cette fois fait prévaloir 
une analysa juridique de l'irres- 
ponsabilité constitutionnelle du 
président de le République, 
empêchant son audition per une 
_ telle oomnMm même une fois 
'achevé son mandat. Dans un 
régime où tout ce qui est impor- 
tant est décidé A l'Elysée, cfest 
IA une limite capitale. Aussi, pour 
tenter d’éviter que cette pratique 
ne fasse jurisprudence, la com- 
mission fort part dans son rap- 
port de «se plus vive surprise» 
devant le refus de M. Giscard 
tf Estaing de venir devant elle, et 
de son tétonnement» devant 
l'analyse juridique de M. Mitter- 
rand; elle rappelle aussi que 

M. Albert Lebrun, ancien prési- 
dent de la République, avait 
accepté, A cinq reprises, d'être 
entendu par la commission 
enquêtant sur les événements 
survenus en France de 1940 A 
1945. 

Toutefois, la commiss i on sur 
les avions renifleurs a fait quand 
même progresser la pratique. 
D'abord, en obtenant la compa- 
rution des deux secrétaires géné- 
raux da r Elysée du temps da 
M. Giscard d’Estteng. Ensuite, en 
organisant, pour la première fois, 
une confrontation entra deux 

témoins. 

Mais, pour que les commis- 
sions d'enquête parlementaires 
puissent aller eu bout de leur tre- 
vafl, fl reste encore bien des pro- 
grès A accomplir. Cela passe — A 
l'évidence - par des modifica- 
tions de la législation. 

Th. B. 


Celle de son ami M. Violet, qui a 
amplement contribué au montage 
du scénario Initial, qui a suivi 
FafTaire jour par jour, qui co a pro- 
fité pour faire effectuer d’impor- 
tants reversements à des sociétés 
dont 3 a refusé de lever l’identité,- 
est, par contre, clairement établie. 
Seul un examen de ses comptes per- 
sonnels, qui n'entre ni dans la com- 
pétence ni dans Les moyens de ht 
commission, permettrait, le cas 
échéant, de lever le doute sur une 
éventuelle responsabilité pénale. 


Les auditions de MM. Pierre 
Guillaumat, président d’ELF- 
Aquitaine et d’ÈRAP en 1976 alors 
que le premier contrat est signé avec 
les « inventeurs ». de M. Jean Tro- 
pd, chef du service de sécurité du 
groupe pétrolier, eide M. Alexandre 
de Marenches, directeur du SDECE 
(contre-espionnage) de 1970 i 
1981. mettent en lumière le rôle que 
jouèrent d'anciens membres du 
SDECE à Forigine dora dossier. 


escrocs du renseignement ». De là à 
passer à l'escroquerie pure et simple, 
3 y a tout de même un pas. 


Face A ELF, 3 y a aussi M.-de 
Week, président de HJ mon de ban- 
ques suisses et président de 
FISALMA, la société avec laquelle 
le groupe contractait. La commis- 
sion regrette que M. de Week se soit 
retranché derrière sa nationalité 
pour ne pas répondre A son invita- 
tion, contribuant ainsi A maintenir 
F incertitude sur les aspects finan- 
ciers de l’opération. Ole s’étonne 


Pour ce qui concerne l'appareil 
d'Etat, 3 apparaît tout d'abord que 
les services spéciaux ont joué, de 
façon périphérique, un rôle qui 
n’était pas conforme A celui que Tan 
attend d’un service public, au sur- 
plus soumis & la discipline militaire; 
dans le même temps, les mises en 
garde de ce service A rencontra d’un 
de ses anciens correspondants res- 
taient, par leur timidité, sans effet. 


La palme revient sans contexte A 
M* Jean Violet, ancien correspon- 
dant -du SDECE, qui proposa A 

EL F- Aquitaine IV invention » mira- 
cle en «contactant» M. Tropel, 
ancien membre de ce service secret. 
M. de Marenches — qui précise qu’3 
apporte son témoignage pour la pre- 
mière fais — indique A ce point de 
Fhistoire qu*3 avait fait remercier/ 
M* Violet dès son arrivée au 
SDECE en 1970. 


L'engagement dans sue recherche 
commune du groupe ELF-Aquitaine 
et des deux «inventeurs* fut, en tout 
état de cause, entouré d’un climat 
irréel dépeint par plusieurs des per- 
sonnalités entendues. Parallèlement 
aux agissements discrets de certains 
anciens agents du SDECE, la pré- 
sence d’ecclésiastiques a été notée 
par tous. Comme ri les réunions 
d’état-major ne pouvaient se passer 
de Fonction religieuse. 


La c ommis sion d’enquête se plaît 
A souligner, par contre, la compé- 
tence des autres administrations qui 
ont en A connaîtra de cette affaire, 
ainsi que leur efficacité, qui consti- 
tue une preuve' supplémentaire de la 
salubrité des règles de contrôle 
s’imposant A l’action de l'Etat, des 
collecti vités terri tonales et des 
entreprises publiques. Leur jeu nor- 
mal eût pu éviter la naissance, la 
poursuite puis l’explosion dn scan- 
dale. La commission a la certitude 
que le droit des fonctionnaires de ne 
pas exécuter un ordre manifeste- ' 
ment illégal, reconnu désormais par 
l'article 28 de la loi du 15 juillet 
1983 portant droits et obligations 
des fonctionnaires, constituera . qn 


Les notes de M® Violet pour les 
serviras ? * Un être normalement 
doué aurait pu les rédiger à partir 
de la lecture du Monde, du Figaro, 
de trais ou quatre revues, en ajou- 
tant une touche personnelle », dit 
M. de Marenches, qui ajoute, an 
passage, que M" Violet vendait ses 
services à un autre service de rensei- 
gnements d’une grande puissance 
occidentale. M. de Marenches pré- 
cise encore que cet avocat, à l’entre- 
gent redoutable, lui avait été pré- 
senté comme « un personnage ' 
extraordinaire, agent du Vatican ». 


La silhouette dn Père Dubois, 
décédé en .1979, grand ami de 
M e Violet,' est ainsi souvent présente. 
On apprend incidemment qu’il câé- 
bra une messe lors (Tune réunion au 
sommet entre ELF, les «inventeurs» 
et 'd’autres intervenants. Le Révé- 
rend Père Jean-René Bouchet, pro- 
vincial de l’ordre des dominicains A 
Paris, a été interrogé. 11 ne cache 
pas sa stupeur : *Le Père Dubois est 
pour nous un scandale.* La lecture 
d’archives laissées .par le père 
Dubois A sa mort l’a rempli de 
malawe. « J’ai consulté mes prédé- 
cesseurs. dit-3. L’un d'eux m’a indi- 
qué que le Pire Dubois était mêlé à 
des affaires étranges, mais qu'il 
s'itait toujours retranché derrière 
une mission que lui aurait confiée Je 
Saint-SUge. » •• 


n’ont aucun intérêt. [I en va tout 
autrement avec les informations 
transmises par nos ambass a deurs à 
l’étranger. » 

L’absence de révélations du rap- 
port de la .commissioa parlementaire 
est ainsi contrebalancée par des 
auditions assez riches. Là charge de 
M. de Marenches contribue A faire 
porter une grande partie des respon- 
sabilités par M' Violet. Les parle- 
mentaires ont sans doute raison 
lorsqu’ils répartissent aussi les res- 
ponsabilités entre MM. GuiU&nmat. 
qui les assument, et MM. Giscard 
d’Estaing, Raymond Barre et 
Antoine Pinay. 

LAURENT GRBL8AMER. 


EN BREF 


kiterpdiatiotisi Paris 
après les assassinats 
. de viflAes damas 


répétition de tels scandâtes et ^utili- 
sation abusive du secret. 


La commission déplore que, en 
n’informant pas le premier ministre, 
M. Jacques Chirac, 1e président de 
la République ait agi contrairement 
aux disparitions de l'article 19 de la 
Constitution. Elle déplore également 
que la mise A l’écart de ministres du 
gouvernement Barre, A qui revenait 
la responsabilité de certaines déci- 
sions, ait abouti à bafouer, pendant^ 
•deux ans, l’article 20 de la Constitu- 
tion. 


La rencontre entre M" Violet et 
M. Tropel - ri décisive pour la suite 
des événements - fat en fait prépa- 
rée par le colonel en retraite Fraude, 
dit Bistos. Quelques précisions, là 
encore, éclairent d’un jour nouveau 
l’affaire. Bistos fat te directeur: de . 
cabinet du général Paul Gressin, 
.directeur du SDECE de 1957 à 
1962. M. de Marenches déclare 
qu’a le remercia aussi,, à son arrivée 
à la tète du controespionnage, pour 
s'être laissé rétribuer par M* Vio- 
let- 


On sait comment Pirréalité, le cE- 
mat de secret obsessionnel qui prési- 
dèrent aux «recherches» des «inven- 
teurs». se dissipèrent. On connaît le 
rôle qu’eut M. André Giraud, ancien 
ministr e de Findustrie de M. Gis- 
card d'Estaing, et M. Jutes Horo- 
witz, grand scientifique, qui mirent 
fin à ce qui est, selon le rapport, une 
« monumentale mystification » et 
un « complot ». On ne savait pas. cn. 
revanche, que tout aurait pu être 
évité en lisant simplement un petit 
rapport. • : 


Responsabilités 


‘ Dans le cadre de l'enquête sur tes 
assassinats A Paris de neuf vieilles 
dames, la brigade criminelle de la 
pohee judiciaire parisienne, renfor- 
cée de compagnies de CRS et 'de dis- 
tricts (gardiens de la paix en tenue), 
a organisé, le mardi 20 novembre, 
une vaste opération de polira dans 
les IX* et XVIII" arrondissements de 
Paris. 

Agissant sur commission roga- 
toire du juge d'instruction, tes poli- 
ciers ont interpellé cent quatorze 
personnes, notamment dans tes cafés 
et hôtels des quartiers Pigalte, Blan- 
che et Clichy. Quatre-vingts ont été 
remises en liberté après vérification 
d'identité, trente-quatre, autres 
devaient être déférées au parquet 
pour séjour irrégulier, trafic de dro- 
gue ou faux papiers. - 
! ' De source policière, on assu ra it, 
mercredi, que rafle vaste opération 
v n’avait /pas donné de résultats noCa- 
[.* Mes pour l’enquête sur les assassi- 
nats de vieilles dames. 


Ces liens entre trois anciens 
agents du SDECE, de bonne fai ou 
non, explique a posteriori, en grande 
partie, la genèse 1 dit dossier des 
« avions renifleurs ». Ces trois 
hanxmes-lA, sans se connaître très 
bien, se firent confiance. Informé 
immédiatement par M. Tropel, 
M. Guillaumar, PDG d’ELF- 
Aquîtaïne, crut sans hésitation ce 
dernier. 


Enfin, si l’article 68 de la Consti- 
tution interdit A la commission de se 
prononcer sur les responsabilités qui 
auraient pu naître A l’échelon 1e plus 
élevé de FEtat, il ne l’empêche pas’ 
de souhaiter la mise en harmonie de 
rat article avec les responsabilités 
effectives exercées par te chef de 
l'Etat depuis la réforme constitu- 
tionnelle de 1962. 


(1) M. Guillaumat a dirigé les 
groupes ELF-Aquitaine et ERAP 
jusqu’en août 1977. U a continué & sui- 
vre le dossier des «avions renifleurs» 
après sa retraite. 


Cette ambiance de généreuse 
confiance anesthésia ensuite les 
réactions des uns et des autres. Per- 
sonne ne chercha A savoir qui était 
rédtexnem M c Violet, ce Pire Noël 
courtois, homme de bon canseiL Per- 
sonne ne s'interrogea sur tes person- 
nalités des deux « inventeurs » que' 
tout te monde décrit aujourd'hui 
comme des illuminés, d’une trente 
« duplicité » s’agissant du « profes- . 
sort * Aldo Bonassoiï. 


M, de Marenches, encore lui, 
révèle qu’3 avait mû en garde les 
autorités d’alors contre M* Violet : 
« Mon devoir était de prévenir 
l'autorité politique et de lui dire : 
Méfiez-vous ! c’est un spécialiste de 
ce genre d'activités, nous le connais- 
sons bien, à vous d’aviser. Les 
indices un peu inquiétants que nous 
connaissions ont donc été communi- 
qués au ministre de l’industrie 
d’alors, M. Monory, par la liaison 
normale du service avec un membre 
de son cabinet, et à M. Barre (~ I 
A partir de 1978. on ÿ à regardé 
d’un peu plus pris, es M. Giraud, le 
nouveau ministre de l’industrie, a 
été prévenu. » 


• Nominations dais l’ordre de 
fa Légion d’honneur. - Claude 
Schaeffer, brigadier de la police 
‘ nationale an corps urbain d’Auxerre, 
et Gérard Toulon, officier de prix 
au corps îirbain de Marseüte, ont été 
• nommés. A titre posthume, cheva- 
liers de là Légion d’honneur, par un 
décret publié au Journal officie! du 
20 novembre. Claude Schaeffer, 
quarante-deux ans, avait été tué le 
30 août par deux motards qu’3 ten- 
tait ÉTmterpcllcr (le Monde daté 2- 
3 septembre) ; Gérard Toulon, 
quarante-sept ans, a été tué te 
27 juillet A Marseille par les auteurs 
d’un hold-up (Je Monde daté 29-30 
juütet). 


M. de Marenches aurait dû être 
écouté plus tôt. Car, à l'entendre, 3 
savait. Pour lui. M" Violet fait par- 
tie, sans conteste, de la « race des 


Tout aurait pu être évité mais ne 
Ta pas été. Si Ton co m p r end Mes, 1e 
SDECE n’est, (n’était) pas crédible 
A l'époque... M. Jean François- 
Poncet, ancien secrétaire général de 
la présidence de la République» a 
expliqué : « Le SDECE transmet 
des paquets de papier qui. dans 
quatre-vingt-dix-neuf cas sur cent. 


• RECTIFICATIF. - Dans 
Farticfe consacré au plan directeur 
de l’Assistance publique (le Monde 
du 2L. novembre), nous avons indi- 
qué qu'un « hôpital psychiatrique * 
était nécessaire pour répondre «vx 
besoins du nord-est de la région pari- 
sienne. H fallait lire : « hôpital 

pédiatrique ». 


SPORTS 


LA CANDIDATURE DE LA SAVOIE AUX JEUX OLYMPIQUES D’HIVER EN 1992 


Les JO paieront les JO 


Jeux d'hiver. Jeux d’étc : la 
France jouera sur les deux tableaux 
olympiques en 1992. En attendant la 
candidature officielle de Paris, 
M. Michel Barnier, député de la 

Savoie (RPR), a annoncé, mar di 
20 novembre, que les stations de la 
Taren taise étaient candidates A 
l’organisation des Jeux d’hiver «fom 
huit ans. An début de 19S5, le 
Comité national olympique et spor- 
tif français (CNOSF) transmettra 
1e dossier au Comité international 


vice-président du comité de candida- 
ture. 


Les Savoyards proposent d’orga- 
niser les compétitions entre le 1« et 
1e lé février 1992 dans tes sites sui- 
vants : Albertville (cérémonie 
d'ouverture et de clôture, patinage 
artistique et de vitesse), Courchevel 
(hockey sur glace, saut et ski alpin 
dames), Ménbel (combiné nordi-" 


3 m, hockey sur glace et ski alpin 
âmes). Praloenan fcurlinel. 


olympique .(CIO), qui se pronon-, 
cera en octobre 1986. A ce jour, 
outre la Savoie, Faim (Suide), 


Sofia (Bulgarie), Berchtesgaden 
(RFA) et Lükhammer (Norvège) 
ont également manifesté Fintcnbou 
d'organiser ces Jeux. « Cest une 
très borne candidature * a estimé le 
président dn CNOSF, M. Nelson 


dames), Praiognan (curling), 
La Plagne (luge et bobsleigh). Les 
Saunes (ski de fond et biathkm). 
Les Arcs (ski artistique). Val 
d’Isère et Tignes (ski alpin mes- 
sieurs). 


les autres candidatures étrangères. 
Pour les- discipliiies de glace, en 
revanche, la situation est moins 
favorable. D’importants investisse- 
ments sont prévus h Albertville 
(patinage), ainsi que dans trois sta- 
tions qui devraient héberger les tour- 
nois de hockey et de curling. Mais 
an total, tes investissements sportifs 
ne devraient pas dépasser' 432 mil- 
lions de francs. - Il s’agit pour nous 
défaire des Jeux à Italie humaine, 
comme lés aiment ■ les véritables 
sportifs di la montagne », a estimé 
Jean-Claude KUly. 


Si rite est retenue — ■ Paris ne 


pourrait pins alors recevoir les Jeux 
d'été, - ce serait la troisième fris 


que la France accucdfleraît les Jeux 
olympiques d’hiver, après Chameaux 
(1924) et Grenoble (1968). La 
Savoie est assurée de Fappm de 
Jean-Claude Killy, trois fins cham- 
pion en 1968, qui est actuellem e nt 


_ La candidature savoyarde est te 
résultat d’une étude technique et 
financière engagée en 1982, qui 
concerne une région représentant le 
tiers du domaine skiable français et 
le quart des capacités d’accu e3 des 
Stations françaises (te spart d'hiver. 

En matière d'infrastructures, 
pour te ski, tes mstaUatioQS de la 
Savoie peuvent rivaliser avec toutes 


Le point te plus délicat concerne 
l'aménagement évalué à 400 mil- 
lions de francs — de réseaux routiers 
et fexxoviaires d’accès, il faudra pro- 
longer l'autoroute- de Chambéry 
jusqu'à Pont-Royal, ouvrir une route 
A quatre voies jusqu’à Moutiers, éli- 
miner (tes points noire par la sup- 
pression des passages A niveau et 
. mettre - en service une liaison au 


sont au demeurant indispensables 
pour te développement touristique , 
delà région. 


Les organisateurs sont déterminés 
à ne rien entreprendre qui ne puisse 
être utilisé après tes Jeux olympi- 
ques. Ils ont éliminé les réalisations 
de prestige. La station thermale de 
Brides-les-Bains, inoccupée en 
période hivernale, a, par exemple, 
été choisie pour abriter te village 
olympique. D'autre part, les exploi- 
tants des remontées mécaniques de 
la région, seraient d'accord pour 
affecter 2 % de leur recette A Famé- 
lioration du réseau routier. Dans ces 
conditions,, le budget total évalué A 
27S9 millions de francs devrait lais- 
ser un bénéfice de -10 mfiiiôns de 

5£2 C! ’.»- 8râce not * rament A 
2229 mutions de francs de recette en 
droits de télévision. «// s’agît de 
faire payer les Jeux par les Jeux, et 
non par les contribuables, comme à 
Grenoble ». a déclaré M. Barnier. 

m énoncé. U me 
Pfndi comporter un maximum de 
données favorables» a reconnu pour, 
sa paît M. Astûrg, coordinateur des 
projets olympique* pour le gouver- 
wsracnL qui a davantage de diffi- 
cultés pour faire avancer te dossier 
parisien. 


ALAIN GflRAuoa 
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Le chef de l'État 
visite l'Alsace 


B était an Aquitaine en octobre ; le chef 
de l'Etat sera en Alsace lee 22 et 23 novem- 
bre. Visite officielle, prévue de longue date 
pour coïncider avec le quarantième anniver- 
saire de la Bbération de Strasbourg par les 
soldats de Leclerc. Visite tracfitionnefle d'un 
président de la Répubfique en province maïs 
qui risque, cet te fois-ci, d'être doublem en t 
(fifficde. 

L'Alsace depuis de longues années n’a 
pas montré beaucoup d' a tt i rance pour le 
a octa fi s m e. Fief hier du RPR et aujourd'hui 
des centristes, à travers du moins ses princi- 
paux <Bri géants, elle est très majoritaire- 
ment acquise à roppoehioa. Les Alsaciens se 


préparaient donc à plaider avec une particu- 
lière vigueur leur dossier économique, dont 
■Is a ff i rmen t qu‘9 est ignoré ou mal compris. 
En résumé : a On nous tBt riche s: noue 
l'étions. Même si nous le restons davantage 
que d'autres , n'est-fl pas de I Intérêt de tous 
de nous aider à affronte r dans tes maieures 
Gonttitions nos voisins européens ?» 

Le chef de l'Etat ne voyageait pas en 
terre amie et avait à répondre à des revendi- 
cations pré c i ses , urgentes. Un événement 
de dernière minute est venu compliquer 
encore sa téche ; la déjà fameuse affaire du 
synchrotron. Le Mt d'avoir, le 18 octobre, 
laissé annoncer que pour eccu eafir cet équi- 


pement de pointe, Grenoble serait préférée 
è Strasbourg, a provoqué en Alsace des 
réactions vives et étendues. « un véritable 
incendie ». qui concrètement se traduira par 
un large boycottage de la visite présiden- 
tielle. s Affaire regrettable s, reconnaît lui- 
même le « ministre alsacien a du gouverne- 
ment. 

Les Alsaciens ont-Hs mal défendu leur 
cause ? Sans douta. Le gouvernement a-t-il 
mal mesuré les effets de sa décision ? C est 
évident. Sans chercher i se prononcer sur le 
fond, on mesurera, une fois de plus, à cette 
occasion, le fossé d'incompréhension qui 
sépare Paris de « sa a province. 


!iV ;r:. r . 

^ BREF " 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU CONSEIL RÉGIONAL 


t* » h ! 


suisse 


La parcours fléché signale les p rincipales étapes du voyage 
du président de la RépubOque. 


Ne pas manquer 
ce rendez-vous essentiel 

par JEAN-MARIE BOCKEL 


Avocat, né è Strasbourg en 
1950. membre -du CERES, 
M. Jean-Marie Bocks! était 
député du Haut-Rhin depuis 
1981. seul parle me maire de 
gauche face è quatre élue de 
l'opposition, lorsqu'on Juillet 
1984 M. Fabius lui demanda 
d'entrer dans son gouverne- 
ment. B est secrétaire d'Etat 
auprès de M. Michel Crépeeu, 
ministre du commerce, de 
rartisanat et du tourisme, qui 
l'a chargé des loisirs et du 
commerce. B nous a expliqué 
ce qu*è son avis T Alsace doit 
attendre delà visita du prés»- 
dent de la République. 

L ’ALSACE, terre d’histoire et 
de déchirements, symbole de 
l’unité nationale s’apprête à 
commémorer le quarantième anni- 
versaire de sa libération. Le chef de 
l’Etat, comme pour les cérémonies 
anniversaires du débarquement en 
Normandie et de la libération de 
Paris, tient à honorer font particuliè- 
rement r Alsace en présidant les 
manifestations patriotiques de la 
libération de Strasbourg. 

Hommage solennel de la France à 
notre province, hommage aux libéra- 
teurs qui, sans distinction de natio- 
nalité, de race, de religion, de 
convictions politiques, ont, au sacri- 
fice de leur vie, vaincu la tyrannie, 
restauré Jes libertés et libéré le terri- 
toire national. 

* Hommage aussi du président de 
la République à une région qui a su 
tirer certaines leçons de son histoire 
et qui. grâce au dynamisme de sa 
population — & ce savoir-faire unani- 
mement reconnu et apprécié, — a su 
■ re crée r les conditions d’un dévelop- 
pement équilibré et harmonieux 
dans la communauté nationale et 
dans l’espace rhénan et européen. 

Longtemps considérée comme 
une région prospère et dynamique 
dont l'économie était essentielle- 
ment buée sur une tradition indus- 
trielle, mécanicienne et textile, tou- 
jours vivante, l’Alsace se trouve 
encore è la croisée des chemins 
parce que ses responsables n’ont pas 
suffisamment apprécié, au cours de 
la dernière décennie, l’ampleur des 
mutations économiques, technologi- 
ques et sociologiques. 

Aujourd’hui, la crise frappe tardi- 
vement mais de plein fouet l’écono- 
mie alsacienne : le chômage aug- 
mente plus vite qu’aiUeurs et les 
investissements se font rares. 

Pour tenter de faire oublier leurs 
carences du passé, certains cher- 
chent à faire croire que les diffi- 
cultés de r Alsace ont débuié le 
10 mai 1981. Ce sont ceux-là même 
qui aujourd’hui boycottent lé voyage 
du président de la République. 

Certes l’affaire du Synchrotron 
est regrettable. Mais a-t-on su véri- 
tablement « porter » ce dossier alors 
que la candidature officielle de Gre- 


Un boycottage imposé 
par une très grave viol 


de contrat 


M. Marcel RudkrfF. avocat, 
sénateur (UCDP) du Bas-Rhin, 
maire da Stra ato o t ag et préai- 
dant de la commtaiauté ur- 
baine da cette vifle depuis 
1983, est préaidant du corna i 
régional d'Alsace depuis 
1980. C'est à ce titra qu'l a 
répondu aux questions que 
noua lut avons poaéaa. 


noble constituait un fait nouveau et 
que'les postions des différents par- 
tenaires europé en s sur ce projet ne 
cessaient d’évoluer? Ces événe- 
ments connus rendaient pr é ca ire 
toute position prétendument aegnise 
par une réfé re nce dans on contrat de 
plan ou H«n* telle ou telle correspon- 
dance. 

Quoi qn*3 en sent, il est dair à 
présent qu’an-delà du problème 
important, sérieux, du Synchrotron, 
il y a volonté délibérée de bafouer 
l’autorité de l’Etat, d’orchestrer une 
espèce de grand défoulement collec- 
tif de ceux qui n’oot jamais voulu 
accepter la légitimité du pouvoir 
actneL 

Or qui peut penser que les diffi- 
cultés actuelles de l’Alsace sont dues 
au changement politique intervenu 
en France ? C’est faire injure aux 
Alsaciens que de prétendre à un tel 
raccourci. 

Pourquoi certains investissements 
majeurs n’ont-ils pas été faits durant 
les décennies de croissance et de 
p rospérité ? 

Pourquoi notre région est-elle si 
peu pourvue en industries de pointe : 
aéronautique, informatique, électro- 
nique-.? 

Pourquoi les grands groupes 
industriels, à quelques exceptions 
près, se sont-ils si peu intéressés ft 
l’Alsace? 

(Lire la suite page 14.) 


« La p r éférence don né» è 
Grenoble sur Strasbourg pov 
I* installation du synchrotron 
vaufe-afla uns taBa colère da 
r Alsace at la boyeottaga du 
‘ présidant da la Répubfique ? 

— C'est une premièr e : l'Etat si- 
gne un contrat qu'à n'observe pas 
six mois après. Cette violation de 
c o nfiât est nèr grave, boulever- 
sant» au sens propre. La premier 
ministre s'ên est bien rendu 
compta : on bouleverse ainsi tout le 
système de contractuaSsation. 

* L'idée du gouvernement a o da 
Este, que ia droite a critiquée préci- 
sément en r fisa n t qu'à ne ti endr a it 
•pas sas en ga gement s , était da rem- 
placer les subventions sur pro- 
messe, s elon le bon plaisir, par le 
négocia t ion de con tra t s . On peut 
être pour ou con tr e, mais le sans 
même de ces contrat s est qu'ils 
soient tenus. D'autant plue qu'lis 
prévoient des procédures de révi- 
sion qui, dans la cas du synchro- 
tron. n'ont pas été utfisées. 

a Cala «fit l'intérêt du synchro- 
tron est double. D'abord tel int é rêt 
économique. La meflleura preuve en 
est la vigueur avec laqueBe d'autres 
vêles, at en particulier Grenoble, 
ont lutté pour obtenir son implanta- 
tion même après la signature du 
contrat avec r Alsace. Ensuite le 
synchrotron est une affaire euro- 
péen ne. Vous savez combien Stras- 
bourg et r Alsace tout entière sont 
chatoufltauses, è juste titre, sur leur 
vocation européenne. Or l'idée du 
synch ro tron, c’est symbolique, vient 
de Strasbourg, plus précisément da 
la fondation européenne de ta 
science que la vête a hébergée avec 


empre s sement et fierté. Cette fon- 
dation était alors présidée par un 
certain M. Curian dont vous 
connaissez la carrière politique ulté- 
rieure : B est aujourd'hui ministre da 
la recherch e et da la technologie. 
C'est cette fondation qui a proposé 
au gouvernement européen quel- 
ques équipements fondamentaux 


.pffillQa 

wSEk 


» Le paradoxe de cas visites 
présidentielles, c'est que pour dira 
des méchancetés, B faut faire sem- 
blant d'accueil Or un hôte auquel on 
va faire fête. Je ne sais pas si no- 
tre attitude est une première, mais 
alla correspond rigoureusement è la 
volonté d'une très grande partie de 
ta population. Nous traduisons la 
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Destin de PLANTU. 

pour r avenir de la science an Eu- 
rope : not a mme nt une soufflerie 
cryogénique et l'anneau de rayon- 
nement synchro tr on. 

— Lo boycottage d'un 
voyage du préaidant da la Ré- 
publique est aussi uns pre- 




colère, l'amertume : ce n'est pas la 
moment de nous demander de sor- 
tir les lampions. 

— Vous allez être par- 
tagés : certains élus dont 
vo ua m ém o tiennent potxtant 
è marquer la quarantième an- 
niversaire da la libération do 


• — Dans da nombreux cas, des 
élus ont c boudé » MM. Giscard 
d'Estaing ou Mitterrand. Le mot 
« boycottage » est agressif sensa- 
tionnel. Dans ce cas, il signifie 
quoi? Que nous esti m on s que la 
visite d'un présidant de la Républi- 
que doit aa faire autant que possi- 
ble dans la sérénité at la joie. S 
c'est pou- c l'engueuler », ce n'est 
pas la peine. La forme exige que 
pour cala on déroule le tapis rouge 
at sorte les plantes vertes : cala 
se r ai t tout è fait choquant è l'heure 
qu’il est dans r esprit des Al sa ciens. 


Strasbourg-sur-Europe 


A H, ce label I Pour la 
conquérir, pour rorguaB 
da voir flotter au-dessus 
de ses toits la ba nn ière étoilée da 
F Europe, Strasbourg a naturelle- 
ment donné, mais sans ostenta- 
tion, ce qu’efie avait de mieux. 

A commencer par l’un de sas 
plus beaux quartiers, r Orangerie, 
sur la rive de 1*111, traversé 
d'artères cossues bordant un bois 
mélancolique. L’Europe est là 
chas elle, è F évidence, avec une 
distinction et une op ul e nce toutes 
cfipkxnatiques. Depuis le pari fait, 
au sortir de la seconde guerre 
m ond ia le, de bâtir la Commu- 
nauté è partir de e ta vêle de 
récondSation franco-allemande », 
ces beaux quartiers ooncé dé s ont 
acquis ce charme inter na tio na l 
que les ambassades et les 
grandes institutions donnent aux 
capitales. 

Ce développement du périmè- 
tre européen, qui se distingue du 
reste de ta ville, les Strasbour- 
geois l’ont reconnu : ils viennent 
volontiers se promener aux 

abords du parvis du nouveau 

Conseâ de l'Europe ou six l'ancien 
chemin de hatage qui ce i nture 
l'immeuble de studios et de 


bureaux destinés à l'usage des 
parlementaires européens. 

Strasbourg, vide communau- 
taire, c'est d'abord cela, un 
c plus ». un surcroît d'élégance 
pour une cité déjà pourvus cTuna 
beBe qualité d'âme- La roman rhé- 
nan et le gothique, le style wilhet- 
mien, l’influença française... 
l'Europe de ta seconde moitié du 
vingtième siècle a harmonieuse- 
ment placé ses marbres, sas 
ciments aux côtés du grès rose. 

Le «complexe 
de l'enfant adopté» 

Mais les Strasbourgeois le 
concèdent volontiers aussi : 
r Europe n'est pas une idée facile 
à intégrer è ta vie quotidienne 
d'une grande ville- française, 
marne arrosée par le premier _ 
fleuve communautaire et placée, 
comme elle l’est, au cœur d'une 
entité linguistique et culturelle 
croisée. Après les premières élec- 
tions européennes de 1979, ta 
transhumance des élus du Parle- 
ment, de Bruxelles ou de Luxem- 
bourg vers Strasbourg avait été 
suivie avec une curiosité amusée. 
On a assez cfit ta nomadisme de 


style adopté par les quatre cent 
trente-quatre dép u tés, logés à 
l'hôtel le temps d’une courte ses- 
sion mensuelle, l’arrivage des 
fonctionnaires par colonnes de 
voitures et de la documentation 
par serm-remorquas. 

Puis de légères irritations ont 
suivi. La campement européen, è 
croire certains Strasbourgeois, 
n’accorde vraiment è la vflta que 
la temps de ses goguettes. 
Comme tous les visiteurs, tas 
«Sus, les fonct i onnaires présents 
dans Strasbourg, prisent les 
charmes de la gast ro no m ie et le 
confort des maisons. L'Europe a 
fait monter les prix du vin blanc 
dans les Winstube et des appar- 
tements. Et è la nuit tombée, per 
temps de session parlementaire, 
le centre de la vffle et le quartier 
de l’Orangerie paraissent cernés 
per les forces de l'ordre. Bien-être 
et sécurité européenne obligent-. 

Sans doute comme ses rivales. 
Luxembourg et Bruxelles, Stras- 
bourg deviendra vite européenne, 
si ce jour arrive, quand l'Europe 
cessera d'être perçue partout 
comme ui vœu pieux, lointain et 
compliqué. 

PHILIPPE BOGGiO. 

(Lire la suite page 12.) 


- Je ne me déciderai que lors- 
que je connaîtrai exactement 
quelles sont les cérémonies organi- 
sées pour ranreversaire de la libéra- 
tion de l'Alsace. Cela aussi n'est 
pas bien. Nous programmons tous 
las ans - et cette armée avec en- 
core plus de faste — le week-end 
qui sut ta 23 novembre pour une 
grande commémoration, dans la 
joie, avec les milliers de « Leclerc » 
qui viennent tous les ans. Qu'on ne 
nous accuse pas de ne pas célébrer 
r a nrever sa ire de la Libération cette 
armée. On vient rajouter une se- 
conde fête. S'ajoutent les prisas de 
position des associations d'anciens 
combattants du Bas-Rhin, dont font 
partie tas anciens de ta 2* DB. Cer- 
tains sont ici pour le boycottage to- 
tal, rte refusent de venir au dépôt 
de gerbes ou è la revue des 
troupes. 


LacBsvîàreidebFrahce 

— Est-ca que l'Alsace, 
après cala, ne sera pas en- 
core davantage regardée à 
Paris, selon la formule de 
l'humoriste Germain Muller 
comme la c Bavière » de la 
France ? 

— La Bavière a des qualités. Ce 
ne serait pas grave que nous 
soyons sa Bavière, si nous avions 
sa force économique. Nous foisons 
ce que notre conscience nous dicte. 
Nous faisons une fois da plus 
confiance à nos co m pa tri otes pour 
qu'ils comprennent que notre atti- 
tude n'a rien à voir avec le sépara- 
tisme. Au contraire, nous sommes 
super-patriotes : nous ne pouvons 
pas imaginer que ta France, comme 
r Allemagne nazie ou l'Allemagne de 
Guillaume dont on nous a libérés, 
ne tienne pas ses engagements. La 
France est le pays de la liberté, de 
ta justice et de .l'équité ; c’est un 
pays qui respecte sa parole. C'est 


peut-être une version idéalisée da 
l'Etat que nous avons, mais elle ax- 
pfique la très grande amertume que 
nous ressemons aujourd'hui. 

» Ce voyage du président de la 
Répubfique est sans doute, en ce 
moment, une très mauvaise chose 
dans la mesure où nous sommes 
malheureux qu'B se dérouta dans 
ostte équivoque. Mais c'est aussi 
une bonne opport u nité parce que 
cette visita nous p er m ett ra d'avoir 
pour les difficultés que rencontre 
actuellement r Alsace une audience 
accrue. Cela sera peut-être mal in- 
terprété. mais ce n'est pas nous qui 
sommas è l'origine de cette situa- 
tion. 

»Je crois que le gouvernement 
ne s'est pas rendu compte de la 
gravité de l’incendie qu'à a déclen- 
ché. Ici nous avons ressenti tout de 
suite que' c’était très grave : nous 
n'avions qu’un choix, ou ne rien 
dre — c'était impossible — ou réa- 
gir et risquer l'incendie qui a pris 
très vite et de foçcih tout à fait 
spontanée, je puis vous rassurer. 

— Le RPR réconcflié avec 
les contristas marche dans 
I* « union sacrée » réalisée 
autour du s y nchrotron, com- 
ment analysez-vous cette 
convergence? 

— L'union a toujours existé, 
même si alla n'a pas toujours l'oc- 
casion de sa manifester de manière 
aussi éclatante que dans cette af- 
faire malheureuse. Cela nous a fait 
chaud au cœur de voir l’ensemble 
des responsables du Haut-Rhin se 
déplacer aussitôt vers la capitale de 
la région, simplement pour affirmer 
la solidarité alsacienne face è un 
problème qui au départ ne les tou- 
chait pas dractament. Quelle satis- 
faction aussi da voir que nos alliés 
du RPR. qui ne peuvent pourtant 
guère se mettre en avant parce 
qu'ils n'occupent pas tes postes- 
dés de la région, nous accompa- 
gner sans surenchère. De voir enfin 
la quasi-totalité des maires avec 
nous. Un jour, entre parenthèses, 
on écrira l’histoire du nombre de 
maires alsaciens qui ont été, en 
vain, sotircites pour accueillir ta pré- 
sident 

— La constitution de ce 
front commun avec le Haut- 
Rhin n'a-t-elle pas été facili- 
tée par une autre affaira : 
l'opposition aux injections 
dans le sous-sol d’Alsace des 
déchets safins des mines de 
potasse ? Certains accusent 
la région, dans ce cas. de de- 
mander à la France da ne pas 
respecter sa signature è la 
convention de Bonn sur la dé- 
poüution du Rhin ? 

— Vous pouvez mettre en paral- 
lèle l'affaire des saumures et celle 
du s y nchr o tron dans les deux sens. 
On peut dire que les Alsaciens sont 
incohérents parce qu’ils demandant 
dans un cas au gouvernement de 
renia- sa signature, et dans l’autre 
l’accuse de ne pas la respecter. 
Mais on peut aussi bien dre que le 
gouvernement est incohérent : il 
impose tas injections de saumure 
■contre la volonté dos Alsaciens uni- 
quement pour honorer sa signature 
avec les Hollandais, et quand il 
s'agit des intérêts alsaciens, B renie 
sa signature dans un contrat qu‘3 
n'a signé qu'avec aux. 

Propos recueillis par 

JACQUES PORTER. 

(Lire la suite page 14. ) • 
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LES FAUSSES RÉPUTATIONS PE L'ÉCONOMIE RÉGIONALE 

Des industries dans le changement 


y E tissu industriel also- 
js t cien s’effiloche ». 
" f J estime le président du 
conseil régional, M e Marcel Rudlaff. 
Les faits lui donnent largement rai- 
son. Aux difficultés spectaculaires 
de plusieurs entreprises importantes 
s'ajoute l'érosion progressive 
du marché de l'emploi sans que 
pour autant la « mini-reprise » 
observée après l'automne 1983 se 
confirme. 

Avec 58 65! demandeurs 
d'emploi fin octobre 1984 l'Alsace 
n’est plus bien loin du taux de chô- 
mage national. Selon les bassins 
d’emploi il approche, et parfois 
dépasse, les 10 % de la population 
active que sur la progression sur 
douze mois soit de 12 % c’est-à-dire 
inférieure de 16 % à la moyenne 
nationale 


C'est dire que l'Alsace, malgré ses 
quelque 36000 travailleurs trans- 
frontaliers, est die, aussi malade du 
chômage. 

La répartition inégale de ce chô- 
mage entre les cantons aggrave cette 
situation : certaines vallées vos- 
gîeones où déclinent les activités tra- 
ditionnelles, sont maintenant dans 
nue véritable impasse économique. 

Les difficultés de plusieurs entre- 
prises importantes illustrent celle 
inquiétude. Si la Cellulose de Stras- 
bourg (pâte à papier) après un long 
conflit social au début de l’année 
dernière est maintenant à flot grâce 
à la montée du dollar, d’autres 
entreprises sont en sursis. La bran- 
che textile de la Société alsacienne 
de construction mécanique vient de 
déposer son bilan, hypothéquant 


ainsi 1 200 emplois près de Mul- 
house. Les espoirs portés dans une 
nouvelle machine textile moderne, 
PUR 1 000, ne semble pas concré- 
tisés. 

La reconversion 


Dans le nmd du Bas-Rhin la Raf- 
finerie de Strasbourg, installée à 
Heriissbeun, doit fermer ses portes 
â la fia de l'année. Trois cents 
emplois' seraient supprimés sur 
place, même si une redistribution 
dans les entre pri ses des trois action- 
naires (ELF, Total et BP) évite de 
réelles mises au chômage. Surtout, 
ce sont quelque six cents emplois en 
sous-traitance qui sont ainsi 
menacés [le Monde daté 16 et 17 
septembre 1984). 


Strasbourg-sur-E urope 


(Suite de la page il.) 

En attendant, les . Strasbour- 
geois se contentent de tirer avan- 
tage des efforts consentis depuis 
la guerre par la munidpafitâ et par 
l'Etat en faveur de ridée commu- 
nautaire. L'aéroport d'Errtîheim, 
les autoroutes, etc., ne sont plus 
& l'échelle d’une simple métropole 
régionale. Un rêve de grandeur 
particulier habite les projets 
d’urbanisme et les échanges. Il 
anime lès réalisations culturelles, 
quelques clubs, les rrafieux scien- 
tifiques ou intellectuels. 

Mais au-delà ? Les Strasbour- 
geois admettent que le g fait 
européen », abrité dans leurs 
murs, éprouve encore des diffi- 
cultés à s'approfondir, g Est-ce 
différent ailleurs ? ». demande un 
université ve. La géographie favo- 
rise bien l'ambition de Stras- 
bourg. mais l'histoire aurait ten- 
dance à la compliquer. L'Alsace 
reste, en effet, encombrée du 
« complexe de f enfant adopté ». 
La candidate française à l'interna- 
tionalisme communautaire mani- 
feste toujours, an fait, une cer- 
taine obsession hexagonale tout 


en éprouvant, parfois, une senti- 
mentalité rhénane, t Strasbourg 
est donc une viUe terriblement, 
volontairement française, avec, 
dans son comportement, des 
tracas d’identité germanique. » 

Comment, dans ces condi- 
tions, s’élargir à toute l’Europe 7 
Sa profonde originalité, son puis- 
sant mélange d'influences font le 
charme incomparable de la ville, 
mais marquent aussi une certaine 
résista n ce naturelle à un environ- 
nement qui reste flou. Un lien ici 
s'exprime trop, encore fait 
aujourd'hui d’amour et d’habi- 
tude. d'histoire et de déchirure, 
pour accorder une réelle impor 1 - 
tance à des sentiments secon- 
daires ou trop récents. Un Stras- 
bourgeois le dit sans détour : 
g Nous sommes encore trop 
occupés à com p rendre notre rela- 
tion avec nos deux épouses, la 
France et l'Allemagne, pour courû- 
tes autres femmes. » 

Curieusement, le «fart euro- 
péen » est. ces semaines-ci, 
étouffé par deux phénomènes 
complémentaires: 


— le 40* anniversaire de la 
l&ération de Strasbourg, célébré 
dans la pompe et avec une gravité 
qui rappelle à qui l’ignorait la 
g qualité française» de l'Alsace. 
Les drapeaux tricolores ornent les 
façades à colombages. Des expo- 
sitions sont organisées. Stras- 
bourg se souvient avec émotion, 
mais ce sentiment se mâle, cet 
automne, è un esprit d'ouverture, 
sans doute plus réel que jamais, 
aux visiteurs allemands. 

— L'afflux croissant, en fin de 
semaine, de touristes allemands 
dans ses restaurants et, par la 
grâce de la faiblesse du franc, 
dans ses supermarchés. Le phé- 
nomène dépasse depuis quelques 
mois r ampleur de la tradition, au 
point qu’B enrichit, en période de 
crise, plusieurs- secteurs économi- 
ques locaux. 

Aussi lee Strasbourgeois se 
disent -ôs satisfaits de cet afflux, 
le présentant comme leur g pre- 
mière vertu européenne ». Long- 
temps encore sans doute, les 
principaux Européens de Stras- 
bourg seront allemands. 

PHILIPPE BOGGK). 


Les restructurations op é rées dans 
les grands groupes ne donnent pas 
toujours les résultats escomptes : 
ainsi la scission de Manurhin, dans 
le sud de l’Alsace, en deux sociétés 
n’a pas apaisé toutes les inquiétudes. 
La branche civile Matra-Manurbin 
Automatic serait dans une situation 
délicate. De môme à Scbaeffer- 
Irn pression à Thann (Haut-Rhin) la 
suppression de deux cents emplois 
n’a pas permis pour l’instant de trou- 
ver les partenaires qui pourraient 
épauler l’entreprise. 

L’une des grandes interrogations 
pour l'avenir alsacien et la reconver- 
sion du bassin potassique. La fin 
probable — de l'exploitation des 
mines de potasse d’Alsace en 2004 
obligera le Haut-Rhin à un réel 
virage industriel. Syndicalistes, élus 
et partenaires des mines de potasse 
se sont regroupés dans un Comité 
2004 pour tenter de provoquer les 
dérisions nécessaires. 

Secteur par secteur, la conjonc- 
ture alsacienne ne permet guère 
pour l'instant de s’appuyer sur le 
présent pour construire l’avenir. 
Bâtiment et travaux publics sont en 
baisse : au premier semestre 1984, 
trois mille cinq cents logements ont 
été mis en chan tier en Alsace, mille 
de moins que l'année précédente. En 
revanche, le secteur des -biens 
d'équipement a connu une légère 
progression, mais sans que les indus- 
triels s’attendent vraiment à une 
reprise des commandes. 

Contrairement â ce qui s'est passé 
en 1983, le raffinage a connu cette 
année un creux important en mai, 
tandis que les industriels de la 
chimie et du caoutchouc sont eux 
plutôt confiants. Les Brasseries alsa- 
ciennes implantées dans le Bas-Rhin 
soufflent le chaud et le froid. Kro- 
nenbourg que doit visiter le prési- 
dent a réussi le passage aux trente- 
cinq heures dans des conditions 
données en exemple. En revanche, la 
Société européenne de brasserie 
(SEB), autre branche du même 
groupe BSN. a fermé il y a quelques 
mois sont unité de Kônigshoffen. 

Dans le textile, tissages et fila- 
tures sont en déclin tandis que les 
industriels de l’habïDement sont fort 
peu optimistes. Plusieurs conflits 
sociaux ont illustré les difficultés de 
l’imprimerie tandis qitir lé-troisième 


quotidien régional, le Nouvel Alsa- 
cien. tente de surmonter ses diffi- 
cultés à la vrille de son centième 
anniversaire. 

Dans le secteur agricole, r Alsace 
est acculée à des mutations impéra- 
tives. Nombreux sont les éleveurs 
qui ont demandé à bénéficier des 
compensations liées à l’arrêt volon- 
taire de leur production dans le 
cadre des quotas hu tiers. Les cham- 
bres d'agnculture s'efforcent de 
jeter des passerelles plus larges avec 
l'industrie agro-alimentaire locale. 

La vigne et le tabac 

Les vendanges 1984 promettent 
une production de vins d'Alsace plus 
raisonnable que dans les années pré- 
cédentes. Le millésime 1982 a été 
très difficile à vendre même si la 
profession n'accepte pas le mot de 
surproduction. Le débat a, en tout 
cas. été très vif oes derniers mois 
dans le monde vini-viticole. Faut-il 
imposer un vin d’assemblage de haut 
de gamine comme ambassadeur des 
blancs d'Alsate, notamment dans les 
pays anglo-saxons ? Certaines 
grandes coopératives ont pris de 
ravance à l'exportation alors que 
beaucoup auraient préféré des 
actions commerciales interprofes- 
sionnelles. Faut-il réduire volontaire- 
ment la production pour maintenir 
les cours? Il semble que la nature 
ait partiellement choisi pour les viti- 
culteurs. 

En revanche, dans la culture du 
tabac, les choix ont été délibérés : 
les expériences en liaison avec la 
SEITA privilégient maintenant le 
« blond » de Virginie par rapport au 
traditionnel tabac brun dont le mar- 
ché se rétrécit. 

L’exemple le plus typique du 
paradoxe alsacien est peut-être celui 
de l’épargne et du réseau bancaire. 
Dans une région historiquement très 
dense en guichets bancaires — et 
notamment autour de plusieurs 
groupes à forte coloration régionale 
(Crédit mutuel. Crédit industriel 
d'Alsace et de Lorraine ou Banques 
populaires par exemple), l'épargne, 
alsacienne s'est retrouvée en 1982 
dans la moyenne nationale. Dix ans 
plus tôt l'Alsacien détenait en place- 
ments à court terme des sommes 
d'un quart plus importantes que le 
Français « de l'intérieur ». En revan- 
che. il se porte plus facilement 


aujourd'hui sur tes emprunts d’Etut 
ou les obligations du secteur privé. 

Les élus alsaciens de l'opposition 
regrettent amèrement qu'une part 
de ce précieux réseau bancaire soit 
handicapée pour aider l'Alsace : le 
rattachement il y a un an des acti- 
vités internationales du Crédit 
industriel d'Alsace et de Lorraine au 
groupe CIC, une éventuelle opéra- 
tion du même genre rattachant à la 
Société générale la Société générale 
alsacienne de banque, autant 
d'inquiétudes exprimées à voix 
haute. Elles croisent une conviction 
bien ancrée en Alsace : tes efforts 
financiers alsaciens, épargne ou fis- 
calité. sc répartiraient dans une 
nébuleuse nationale sans que lu 
région en vote les retombées. On 
n'est pas loin d'une histoire de syn- 
chrotroti 

J. F. 

/ N 

38 000 emplois 
« Afemapw et en Suisse 

Chaque mata, quelque trente- 
six mfite Alsaciens passent les 
fr ontières aUeoaaêe on suisse 
pow travaïBer dans te pays Hmt- 
tropbe. Ce phénomène, qui ne 
fractionne que dans ee sens, est 
Ha des résélateara de la fra^fité 
de Péconomie a ba c tea ne . Si le 
nombre de frontaliers est stable 
vers ta République fédérale. U 
dtmhme constamment dépote deox 
ans environ «ers la Suisse. Cette 
baisse des effectifs tombe tons les 
secteurs économiques dans les 
cantons de B&la. 


On recmmaSt aqoarAni que 
tas disparités monétaires ne sont 
pas le moteur essentiel de la 
recherche d'un emploi trans- 
frontalier, ah qn*H existe bien 
un bmh d'emploi dn Rbfea supé- 
rieur. L'Alsace, moins industriali- 
sée que tes régions voisines, y est 
demandeuse d'emplois. 


La population transfrontalière 
est largement minière, à 72 % 
«ers la Smsse, à 96 % «en P ABe- 
magne. Elle est. séton P INSEE, 
mieux formée à qualification 
égale que la main-d'œuvre alsa- 
cienne travaillant « an pays », 
compte tenu des critères d'embou- 
che des catrqirises allemandes ou 



DERRIERE L’IDEE MUTUALISTE 
LA VITALITE D’UNE REGION. 

Il y a 100 ans, en Alsace, une poignée 
d’hommes généreux s’unissaient pour lutter 
contre l’usure et l’injustice et jetaient les bases 
du Crédit Mutuel. Un mouvement si porteur 
d’avenir qu’il devenait rapidement inséparable 
de la vie de la région. 

Aujourd’hui, le Crédit Mutuel réunit 
2 Alsaciens sur 3. 


Au service des particuliers, il finance la 
moitié des prêts immobiliers et distribue plus des 
deux tiers des cartes bancaires. 

Groupe bancaire moderne, il est un 
partenaire dynamique des collectivités locales, 
des associations et aussi des entreprises. 

Cette réussite est fondée surtrois principes 
mutualistes: 

- la décentralisation, concrétisée par Pautonomie 
des 756 Caisses locales alsaciennes, 

-la démocratie, illustrée par réfection des , 


Administrateurs et Conseillers des Caisses 

par les sociétaires, 

- la solidarité, manifestée entre anciens et nou- 
veaux sociétaires, emprunteurs et épargnants 
qui lestait notamment profiter au seind’une ’ 
Caisse des mêmes services au plus juste coût 
Le Crédit Mutuel : une idée actuelle au 
service des hommes et de l’économie régionale. 

Crédit A Mutuel s 

Les uns les autres 1 
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IL Y A QUARANTE ANS, LA LIBÉRATION 

Cette ville deux fois sauvée... 


Un boycottage imposé 


L E 22 novembre 1918, las 
troupes françaises entraient 
à Strasbourg- Vingt-six ans 
— et un jour — plus tard, le 
23 novembre 1 944, les blindés de 
la 2? DB pénétraient dans la capi- 
tale alsacienne au terme d'une che- 
vauchée bien dans la manière de 
Philippe de Hauteclocque, dit 
Lactaire, cavalier, chasseur et fon- 
ceur. 

En 1944, les forces françaises 
étaient insérées dans une hiérar- 
chie américaine qui remontait 
jusqu'au commandant suprême 
des forces alliées, le général 
Dwight Bsenhower. Sans difficulté 
lorsqu'il s'agit de libérer Stras- 
bourg- Avec de graves dissensions 
lorsqu'il faudra la garder. 

La I 1 * armée française du général 
de Lattre de Tassigny appartient 
au groupe d'armées du général 
Jacob Devers, de même que la 
VII* armée américaine du général 
Patch, au 17* corps de laquelle 
était rattachée la 2* division blin- 
dée de Leclerc. En octobre 1944, 
les forces de Devers butent sur les 
Vosges que tiennent solidement 
les Allemands. De Lattre, avec huit 
divisions, contourne le massif par 
le sud, libère Mulhouse et AJtkirch 
et encercle les forces ennemies 
entre Belfort et le chef-lieu du Bas- 
Rhin. Plus au nord, la division nord- 
africaine du général Guillaume 
prend Gérard mer et les cols de la 
Schlucht et de Bussang. La Rhin 
est atteint, mais l'offensive 
achoppe devant ce qui devient la 
poche de Colmar. Strasbourg ne 
peut être atteint que par le nord. 

La Vil* armée américaine de 
Patch a progressé en Lorraine. 
Deux de ses cfivisions d'infanterie, 
la 79* et la 44* poussent, la pre- 
mière à l’ouest, (a seconde à Test 
de la route nationale N 4 Nancy- 
Saveme-Strasbourg. 

La 2" DB, qui a pris Baccarat le 
31 octobre, doit tenter la percés. 
Pour Leclerc, qui a juré, en hissant 


le pavillon français sur P oasis de 
Koufra en übye. * de ns pas dépo- 
ser les aimes qu’H ne Fait fort flot- 
ter sur la cathédrale de Stras- 
bourg a, a n'est pas question de 
s'arrêter sans y être parvenu. 

«Tissu est dans Iode» 

Le 19 novembre, les Allemands 
décrochent devant l'infanterie 
américaine. Leclerc est à Cirey. 
Parti le jour même, le groupement 
tactique du colonel de Langlade, 
avec ses deux sous-groupements 
Mgormet et Massu, passera par les 
contr efo rts des Vosges et, par des 
routes de montagne, prendra le col 
de Valsberg. Le groupement Dk> 
avec Rouvîllois et Quilïchini. par le 
nord-est. contournera Sarrebourg, 
atteindra la plaine d'Alsace et se 
rabattra sur Saveme, où il fera sa 
jonction avec Langlade et sera 
rejoint par le groupement Biltotta. 

« Foncez comme des brutes ». 
(fit Leclerc. Un vieux sous-officier 
commentera :e Ça va. le général a 
lâché Massu. » De fait, Massu à qui 
.a été confiée la route la plus dure, 
tortueuse et boisée, è flanc de 
montagne, fonce sans regarder en 
arrière. L'itinârare est si mauvais 
qu'il est mal gardé. Saveme est 
prise ie 22 : la surprise des Alle- 
mands est totale. On demande aux 
habitants de Saveme des plans de 
Strasbourg : pour aller plus vite, 
pour préserver le secret, on n'en a 
pas em p orté. 

Les blindés français sont main- 
tenant dans la plaine d'Alsace. Le 
23, è 7 h 15, Lederc les lance vers 
la ville per tous les itinéraires dis- 
ponibles. Trois quarts d'heure plus 
tard, les chars du 3" escadron du 
régiment blindé des fusiliers 
marins, arrivés par B ru math, tra- 
versent Strasbourg, et Rouvîllois 
lance le message convenu : e Tissu 
est dans Iode ». Mais il ne pourra, 
sur sa lancée, s'emparer des ponts 
delCehl. 


La division pénètre dans une 
vêle stupéfaits. Les chars se trou- 
vent nez è nez avec des tramways 
d'où s'échappent des soldats alle- 
mands affolés. Des officiers de la 
Wehrmacht font leur promenade 
matinale è cheval. La population 
est peu nombreuse : bea u cou p 
d’habitants ont quitté la ville, 
d'autres se sont réfugiés dans les 
caves dans l'attente des combats. 
Aux portes de Strasbourg, quel- 
ques accrochages ont eu lieu. Le 
lieutenant Jung, un officier de ta 
2" DB est tué en pénétrant dans sa 
vêle natale. Les Allemands tiennent 
toujours les forts qui portent le 
nom de Rapp. Foch, Joffre, 
Pétain... C'est dans le fort Ney. où 
il s'est réfugié, que le général 
Vaterrodt, gouverneur militaire, 
capitule, deux jours plus tard, 
après avoir demandé un simulacre 
de combat, « pour l'honneur ». 

La rencontre 
de (faulle-Eisenliower 

Lederc, entré dans la vêle dès 
qu'il a reçu le message de Rouvîl- 
lois, se rend à l'hôtel de ville. Il se 
penche vers Dio, un ancien de Kou- 
fra : « Ça y est, mon vieux, (fit-il, 
maintenant on peut crever. » Sur 
quoi, ébranlé par l'artillerie alle- 
mande des forts, le lustre monu- 
mental s'effondre. Sais foire de 
victimes. 

De Gaulle, aussitôt averti, sa 
rend è r Assemblée consultative et 
lui annonce la nouvelle : e Un fris- 
son, écrira-t-il en deux phrases 
typiquement gaulliennes, parcourt 
l'assistance, élevée soudain tout 
entière au-dessus d'un quelconque 
débat Les armes ont cette vertu 
de susciter, parfois, l’unanimité 
française. » 

Mans Strasbourg reste menacée. 
A Noël, le maréchal Von Rundstedt 
perce le front allié dans les 
Ardennes, et les forces allemandes 


lancent des attaques en Lorraine et 
vers Haguenau. Bsenhower veut 
abandonner cette position aventu- 
rée et ramener ses lignes sur les 
Vosges, I» année française com- 
prise. Himmler, nommé par Hitler 
responsable militaire et politique de 
l'Alsace, va-t-il rentrer à Stras- 
bourg, défendue par la brigade 
Alsace-Lorraine, les maquisards 
mal armés qu’avait regroupés 
André Malraux ? 

De Gaulle intime à de Lattre 
l'ordre d'induré la vêle dans son 
secteur, alors qu'elle est, en prin- 
cipe, dans celui de l'armée Patch, 
de refuser le repfi déjà ordonné par 
Devers et de défendre Strasbourg 
è tout prix. Il alerte Roosevelt et 
ChurchilL 

Le 2 janvier 1945, ê se rend au 
quartier général d“ Bsenhower, è 
Versa rites. Churchill est là. Il sait, 
lui, la valeur symbolique de Stras- 
bourg. Le commandant suprême 
énumère les motifs militaires (te sa 
décision. Pour la France, répond 
de Gaulle, ce serait un désastre. 
Argument politique, rétorque 
Bsenhower, c basé sur le senti- 
ment et non sur le logique et le bon 
sens». € Les armées sont faites 
pour servir la poétique des États », 
dit le Français. Churchill opine. 

Bon, cfit * fke », mais une armée 
française i indépendante > ne rece- 
vra ré carburant ni munitions. Dan- 
gereuse mesure réplique de Gaulle, 
r/e peuple français pourrait bien 
retirer [aux Alliés], dans sa fureur, 
F utilisation des chemins de fer et 
des transmissions indispensables 
aux opérations ». Echec et mat, le 
commandant suprême s'incline. Il 
téléphone A Devers d'arrêter le 
repli sur les V os ge s . De Lattre jatte 
dans la ville la division marocaine 
de Guillaume. Strasbourg est sau- 
vée pour la deuxième fois. 

JEAN PLANCHAIS. 


M. ÉTIENNE PFLIMLIN AU CRÉDIT MUTUEL 

Un dauphin pour les temps difficiles 


L E 13 septembre 1983, 
M. Etienne Pflimlin, l'un des 
deux fils de M. Pierre Pflim- 
lin, ancien président du conseil sous 
la IV e République, ancien ministre 
du générai de Gaulle, longtemps 
maire de Strasbourg et président de 
ta région Alsace, actuellement prési- 
dent du Parlement européen, a été 
élu vicfr-président délégué de la 
fédération du Crédit mutuel 
d’Alsace, de Lorraine et de Francbe- 
Comté aux côtés de M. Théo Braun. 

Cette nomination n’était pas for- 
tuite. D’abord, c'est M. Braun lui- 
même qui avait présenté M. Etienne 
Pflimlin comme son dauphin à la 
chambre syndicale de la fédération 
et, dans l'immédiat, comme un coad- 
juteur indispensable : l'actuel prési- 
dent A vie de la fédération, âgé de 
soixante-quatre ans, a éprouvé, 
récemment, de graves ennuis de 
santé qui l'ont obligé à ralentir ses 
activités. 

Ensuite, il a paru opportun à 
M. Braun de porter son choix sur un 
fonctionnaire familier des cabinets 
ministériels qui puisse dialoguer 
efficacement avec ies pouvoirs 
publics au moment où le Crédit 
mutuel connaît des temps plus diffi- 


ciles. Que ce haut fonctionnaire soit 
alsacien de souche et fils d'un 
homme aussi connu que son père ne 
pouvait qu’arranger les choses : un 
. étranger aurait été mal accueilli par 
les structures locales. 

M. Etienne Pflïmlin va avoir 1 fort 
& faire, car le Crédit mutuel en 
France, et surtout en Alsace, en Lor- 
raine et en Franche-Comté, se pré- 
pare fi « souffrir » et, ceci, aux deux 
extrémités de la chaîne du crédit, 
pour ses ressources et pour ses prêts. 

Du côté des ressources, la part 
dont peut disposer librement le Cré- 
dit mutuel se rétrécit comme une 
peau de chagrin. En 1975, M. Braun 
avait obtenu de M. Giscard 
d'Estaing et de M. Fourcade, alors 
ministre des finances, une quasi- 
légitimation de l'exonération 
d’impôts sur les revenus du fameux 
livret bleu mutualiste, à l'instar de 
celle dont bénéficie le livret A des 
caisses d'épargne. En contrepartie, 
outre une prise en charge partielle 
par le Crédit mutuel de l'impôt qui 
aurait dû être payé par les dépo- 
sants, U avait été entendu que pour 
50 % la collecte nouvelle irait à des 
emplois d’« intérêt général * ; prêts 


aux collectivités locales et souscrip- 
tions d’obligations. 

U était aussi entendu que lesdhs 
emplois atteindraient 6S % des 
dépôts totaux. Depuis 1983, en 
échange d'un reversement des 
dépôts du livret bleu mis à égalité 
avec celui du livret A des caisses 
d'épargne, c’est 80% de la collecte 
nouvelle qui vont être dévolus â des 
emplois d'intérêt général çl, encore, 
sur ces 80%, 15% serviront à la 
souscription de bons du Trésor. 

A l’heure actuelle, le Crédit 
mutuel en Alsace ne dispose plus, 
pour ses propres emplois, que de 
20% de sa collecte nouvelle, ce qui 
est fort peu. Ajoutons que la crois- 
sance de la collecte des dépôts se 
ralentit déjà depuis un certain temps 
comme il est logique pour un réseau 
qui détient maintenant 30 % du mar- 
ché en Alsace. 

Du côté des emplois, la situation 
est tout aussi délicate, mais en sens 
inverse. Au sein de la Confédération 
française du Crédit mutuel, la fédé- 
ration d'Alsace et de Lorraine (un 
tiers de l’ensemble) est celle qui dis- 
tribue le plus de crédits sous forme 
notamment de prêts au logement. 
Face à ces besoins de capitaux, les 


ressources nouvelles sont de moins 
en moins élevées, comme on l’a vu. 
Or des difficultés nouvelles risquent 
d’apparaître avec un encadrement 
du crédit plus rigoureux. 

Auparavant, les réseaux qui. 
comme ceux 'du Crédit mutuel 
d'Alsace, avaient une croissance de 
prêts très élevée, supérieure aux 
normes officielles, pouvaient se 
dédouaner de deux façons. 11 leur 
était possible, d'abord, d’« acheter 
des encadrements » aux établisse- 
ments qui se trouvaient en dessous 
de leur quota, ou bien d'émettre des 
obligations qui ouvraient des possi- 
bilités de crédit à due concurrence. 
Mais, aujourd’hui, tout risque de 
changer et, en Alsace, le Crédit 
mutuel redoute d’avoir à constituer 
des réserves obligatoires non rému- 
nérées de 4 milliards de francs, soit 
dix fois plus qu'actuel! exnen L, ce qui 
pèserait lourdement sur ses comptes 
d'exploitation. Inutile de dire que, 
cmtre Vosges et Rhin, les protesta- 
tions vont s'élever et que les mutua- 
listes vont réclamer plus que j amais 
ie droit A te différence. Voilà 1a 
lourde tâche qui attend M. Etienne 
Pflimlin. 


(Suite de la page II.) 

- Derrière Paffoire des san- 
— rt a , 0 y a l'éventuelle dhtré- 
ficadoa du basât potassique. 
Derrière celle du synchrotron, 

l'éventuel équipement scientifi- 
que et technologique du Bus- 
Rhin. L’Alsace s’inquiète de 
s’étire présente qui sur les bran- 
cbes BHtnstitelles eu déclin ? 

— Tout à fait. C'est le devoir 
de la région de s'inquiéter des chan- 
gements industriels qui doivent sur- 
venir. Le tissu industriel alsacien 
s’effiloche, en particulier le stras- 
bourgeois qui n a jamais été vigou- 
reux. La nouvelle industrialisation 
sera de haute technologie. Elle est 
liée aux outils de recherche et, 
parmi eux, & cet instrument royal 
qu'était le synchrotron, équipement 
de pointe européen de surcroît. 

— Pourtant r Alsace ne se 
porte pas plus mal que ks autres 
régions ; sa situation est même 
meffleme à certams pointa de 
rae~ 

- Cette réflexion est objective- 
ment inexacte maintenant, parce 
que le chômage, per exemple, s’il est 
parti de plus bas, grimpe plus vite 
ici. Parmi ks « non- chômeurs » un 
tiers ont des emplois étrangers, soit 
parce qu’ils travaillent en Allema- 
gne, soit parce qu'ils travaillent dans 
des entreprises étrangères en Alsace. 
Aucune entreprise française digne 
de ce nom ne s'est implantée en 
Alsace ou n'a implanté des filiales 
depuis 1918. Les seuls qui s'instal- 
lent en Alsace, en dehors des Alsa- 
ciens, sont des Allemands, quelques 
Anglais, quelqnes Américains, quel- 
ques canadiens, peut-être quelques 
Japonais^. mata aucun Français « de 

l'intérieur»... 

• Quand aucun effort réel de 
décentralisation industrielle n’est 
fait par la France en faveur de 
F Alsace, on finit par dire : • Ou bien 
vous ne nous connaissez pas . ou bien 
vous rte voulez pas nous connaître, 
ou alors vous nous connaissez et 
vous nous voulez du mal. ». 

— Après le refus d'installer le 
synchrotron en Alsace 
envisagez-vous que des compen- 
sations passent être données à 
la région ? 

— Non. Ce ne seront jamais des 
compensations, noos ne renoncerons 
jamais à l’idée, qu’à force d'insis- 
tance et de complications à Greno- 
ble, le gouvernement revienne sur sa 
décision. Cela dit, la vie ne s’arrête 
pas et nous continuerons lorsque 
nous aurons de meilleures garanties, 
à .négocier d'autres équipements. 

- Le conseil régional 
d’Alsace est sortent sollicité 
porer aider on «amer des entre- 
prises en ffifficofté. Est-ce qnfi ■ 
n’y a pas an antre versant de 
votre activité Économique ? 

— Un autre métier que celui de 
«pompier» voulez-vous dire. Le 
plus intéressant pour nous, bien sûr, 
c'est précisément de tenter de prépa- 
rer le cadre et les reconversions de 
l'ensemble de l’industrie. Nous 
retombons ainsi sur le grand volet de 
faction des régions et singulière- 
ment de la région Alsace. Il faut 
partir du principe qu'une industrie 
naît, vit, meurt, et qu'elle se renou- 
velle avec de nouvelles méthodes 
fondées sur une plus grande forma- 
tion professionnelle, sur fappdi à la 
matière grise. Différents montages 
sont en cours : par exemple des pro- 
jets à base universitaire dans le 
domaine du médicament, de la bio- 


chimie; la création de zones indus- 
trielles et d’innovation de haute 
technologie, celte que nous 

commençons à Illkirch- 
' GrafTenstitden (Bas-Rhin) à proxi- 
mité de l’institut universitaire de 
technologie. Cela bien entendu sur 
un arrière-fond de voies de commu- 
ui cation. 

» Il y a aussi les problèmes diffi- 
ciles de la conversion des industries 
vieillissantes : par exemple dans le 
bassin potassique. Enfin, nous nous 
préoccupons de la création de 
filières. La filière bois notamment 
est complètement & revoir. La Cellu- 
lose de Strasbourg est repartie parce 
que le dollar est très haut et que les 
ventes de bais se font en dollars mais 
il faut créer une nouvelle usine de 
pâte à papier, et ce gras investisse- 
ment reste à faire. 

Le fait du prince 

— Le frésdeaL pour ce que 
Pou eu sait mf oundiuii, rencon- 
trera eu Alsace les représeatanta 
des Eglises, de l’Europe, da 
monde associatif et de la entare 
alsacienne, du monde da travafl. 
Ne poarré-t-il affirmer que, 
malgré tes élus, 9 aura rencontré 
«les forces vives» de P Alsace ? 

- D ne faut pas exagérer; on 
verra aux élections. ; tes cantonales 
vont être une dé b âcle. Ce n’est pas 
parce qu’il nous aurait vus que le 
président de te République aurait vu 
J’ Alsace profonde, mais une réunion 
avec l' ensemble des élus, des indus- 
triels et des commerçants aurait été 
préférable pour lui qu'une visite en 
quelque lieu que l'on a eu beaucoup 
de mal à trouver. Ce sera un triste 
voyage. 

- Les Alsaciens, eux, se 
regrettent-ils de ne pas pouvoir 
rencontrer le président ? 

— Ils te regrettent. Mais nous 
l’avons dit franchement à M. Fabius 
lorsqu’il nous a reçus fi Paris : nous 
sentons que ce voyage ne se passera 
pas bien et noos n’en sommes pas 
heureux. 

— Aflez-vous porter en jus- 
tice la violation du contrat de 
pbu ? 

— Nous avons l'intention de saisir 
le tribunal compétent après étude 
du dossier. Il se pose une question de 
droit Si le contrat de pian est un 
contrat administratif, fl n’est pas 
annulable, mais il peut y avoir 
indemnisation. S’il est considéré 
comme le levant du fait du prince il 
nV u rien à faire. 

» Dans le premier cas le Conseil 
d’Etat considérerait que les contrats 
de plan sont use forme nouvelle de 
relation, compte tenu de la nature 
du cocon trac tant — la région nou- 
velle formule — et de 1a négociation 
dans laquelle aucun n'est obligatoi- 
rement entraîné. Quoi qu'il en soit 
si. en dernière analyse, le droit 
public français considère les 
contrats de plan comme des actes de 
gouvernement, l'opposition avait rai- 
son de dire que lorsqu’on les a créés 
cm a fait du théâtre. Nous aurions 
ainsi perdu beaucoup de temps et il 
vaudrait mieux dire, comme avant 
la décentralisation :• Tel est mon 
bon plaisir, je peux le donner 
100 millions ou te les refuser, te 
donner ! milliard ou te le refuser l » 

Ce serait plus honnête. » 

Propos recueillis par 

JACQUES FORT1ER. 


FRANÇOIS RENARD. L'opposition majoritaire 


Ne pas manquer ce rendez-vous essentiel 


(Suite de la page II.) 

Qui, pendant vingt-trois ans, a 
détenu simultanément les leviers 
régionaux et nationaux du pouvoir ? 
Non que rien n’ait été fait au cours 
de ce quart de siècle, loin s’en faut, 
mais au moment où des choix déci- 
sifs se faisaient, tes responsables 
alsaciens n'étaient pas motivés 
« pour » comme ils le sont 
aujourd’hui « contre». Je voudrais 
très brièvement rappeler deux 
rendez-vous manqués de F Alsace 
avec les pouvoirs publics dans la 
période 1974-1981. 

Dans 1e VU' Plan, qui couvrait la 
période 1975-1980, le seul plan 
d’action prioritaire (PAPIR) retenu 
fut celui sur la réalisation de t’axe 
Nord-Sud que l'ancien président de 
la République avait annoncé en 
1976 fi Colmar et qu’il avait promis 
de venir inaugurer avant la fin de 
son septennat. Cela ne fut jamais 
fait car cette réalisation est loin 
d'être achevée aujourd’hui, et le 
retard accumulé pèse sur la pro- 
grammation des autres priorités 
régionales, bien que rAlsacc 
demeure la cinquième régira fran- 
çaise dans les dotations de crédits 
routiers. Le schéma régional d'orien- 
tation et d'aménagement de l’Alsace 
élaboré par l'établissement public 
régional en 1976. adopté par le 
conseil régional, par le Conseil des 
ministres et un comité interministé- 
riel d'aménagement du territoire en 
1977, véritable credo de la classe 
politique alsacienne, était dam son 
contexte un bon instrument 
d’action : malheureusement, très 


peu d'éléments concrets, de déci- 
sions précises de l'Etat, s’ensnm- 
rent. 

Ainsi rien n'a été fait pour la Cel- 
lulose de Strasbourg alors qu’elle 
était en difficulté depuis 1978, ni 
pour l'avenir et la diversification du 
bassin potassique. Le schéma de 
1976 indiquait qu’il fallait favoriser 
des restructurations industrielles 
autour des grandes firmes régio- 
nales, engager des actions secto- 
rielles de politique industrielle en 
liaison avec le ministère de l'indus- 
trie, favoriser les biens d’équipe- 
ment et la machine-outil, négocier 
des «contrats de branche» avec 
l’Etat pour le textile et ] 'agro- 
alimentaire. créer un fonds régional 
pour l’emploi. 

Des atouts véritables 

Toutes ces actions sent restées let- 
tre morte jusqu’en 1981, et il aura 
fallu attendre le comité interministé- 
riel d'aménagement du territoire du 
20 décembre 1982 pour voir traiter 
le dossier « Alsace » parmi les des- 
sers prioritaires des régions fran- 
çaises. 

D est vrai qu’une inflexion tangi- 
ble est intervenue depuis 1981 en 
favenr de l'Alsace en matière d’amé- 
nagement du territoire. Le gouver- 
nement a su plus que par le passé 
relayer le dynamisme réel des 
acteurs de la vie économique de 
cette régira. 

C’est que l’Alsace dispose 
d'atouts véritables : 


- sa situation au cœur de 
l'Europe : carrefour international an 
contact de la Suisse et de F Allema- 
gne, disposant de communications 
diversifiées - autoroutières, 
aériennes, ferroviaires et fluviales ; 

- un potentiel industriel dense 
avec un réseau de PMI-PME diver- 
sifié; 

- un réseau bancaire très actif et 
dense; 

- des ressources naturelles non 

négligeables; 

. - des moyens de formation ini- 
tiale et continue, et de recherche 
étendus, permettant aux profession- 
nels, aux techniciens et aux ingé- 
nieurs d'être compétents (la recher- 
che fondamentale et la recherche 
appliquée travaillant en étroite col- 
laboration avec l'industrie est une 
spécificité des deux universités 
d’Alsace et des laboratoires du 
CNRS); 

- une tradition d'échanges très 
ancienne, assise sur un tissu associa- 
tif vivant, et forte de son bilin- 
guisme; 

- tes hommes, enfin et surtout, 
fiera de leur région a compétents, 
représentent la première richesse et 
la principale potentialité de l’Alsace. 

La liste serait trop longue à dres- 
ser des axes du développement 
futur, fi est clair, cependant, que les 
responsables alsaciens, par-delà 
leurs divergences, consacrent fi pré- 
sent réflexion et énergie fi surmonter 
les difficultés actuelles et fi préparer 
t'avenir. Cette volonté, cette dyna- 
mique, est soutenue par les pouvoirs 
publics. Les engagements, pour peu 
qu'ils soient portés, constamment 


actualisés parce qu'on ne rit plus 
dans un monde dos, sont et seront 
tenus. 

François Mitterrand sera aussi en 
Alsace pour affirmer solennellement 
l'intérêt particulier qu’il porte et 
entend porter fi cette région. Ceux 
qui, sous prétexte d'une occasion 
masquée, veulent faire manquer fi 
l’Alsace un rendez-vous essentiel, 
ont-ils bien pesé te responsabilité 
qu’ils prennent, au-delà des passions 
du moment, aux yeux dès Alsa- 
ciens ? 

Qu’on ne parle pas en effet 
d’uteotité régionale étouffée : jamais 
autant n'a été fait depuis trois ans 
pour la langue et k culture régio- 
nales. Tous les Alsaci e ns de bonne 
foi s’accordent fi le dire. Cette atti- 
tude de refus, de repii sur soi, loin 
d’être unanime d'ailleurs, n’est pas 
bonne pour F Alsace, car une mobili- 
sa tira négative n’a jamais permis de 
relever les défis du fluor. Elle n’est 
pas bonne non plus par l’image 
défoncée qu'elle renvoie de notre 
région fi l’extérieur. 

C’est nn comportement 
d’apprentis sorciers qui, fi terme, ne 
sert personne sinon les ennemis de la 
démocratie. Au-dclâ de la polémi- 
que stérile et d’une véritable intoxi- 
cation, ne vaut-il pas mieux à l'occa- 
sion de la visite du chef de l’Etat 
montrer le véritable visage de 
i’alsace : une région sérieuse, 
ouverte, accueillante, travail] euse et 
constructive, fiêre de son passé, 
confiante dany son avenir. 

•JEAN-MARE BOCKEL. 


HAUT-RHIN 

• Représentation 
parlementaire 

DÉPUTÉS : MM. Juan-Paul 
Fuchs (UDF-CDS); Charles Haby 
(RPR); Pierre Weisenhom (RPR); 
Jacques Grimond (PS) suppléant 
de M. Jean-Marie Bocfcef, secré- 
taire auprès du ministre du com- 
merce. de l'artisanat et du tou- 
risme; Antoine Gissinger (RPR). 

SÉNATEURS ; MM. Henri 
Goeractiy (Union centriste), 
Piane Schiéié (Union centriste), 
Charles Zwicfcert (Union cen- 
triste}. 

• Conseil général 

D comprend trente eonseüters 
d'opposition et un conseiller so- 
cialiste. il est présidé par 
M. Henri Gcetschy (UDF-CDS), 
sénateur. 

La ville de Colmar, chef-lieu 
du département s'est dotée aux 
dernières élections municipales 
d'un conseil qui compte 
quarante-trois élus UDF. RPR et 
div. d. st six élus socialistes. Le 
maire est M. Edmond Carrer, 
(UDF-CDS). 

La rifle de Mulhouse, autre 
commune du département qui 
possède plus de 30000 habi- 
tants, a pour maire M. Joseph 
Kfifa (UDF-PSD). L'équipe muni- 
cipale compte quarante-cinq élus 
d'opposition, neuf élus PS et un 
âu PC. 


d'Estaing, 203953 (59,71%); 
Mrttemmd, 137584140.28%). 

BAS-RHIN 

• Représentation 
parlementaire 

DÉPUTÉS: MM. Émite Koehl 
(UDF-CDS) ; Jean-André Oehler 
(PS) ; André Ourr (RPR) ; Ger- 
main Gengenwin (UDF-CDS) : 
Jean-Marie Caro (UDF-CDS) ; 
Adrien Zefler (UDF-CDS) ; Fran- 
çois Gruasenmeyer (RPR); Ger- 
main Sprausr (RPR). 

SÉNATEURS: MM. Daniel 
Hoeffel (Union centriste) ; Louis 
Jung (Union centriste) ; Paul 
{Causa (RPR); Marcel Rudloff 
(Union centriste). 

• Conseil général 

Il comprend quarante et un 
conseHters d'opposition et trois 
conseillers soda listes. Il est pré- 
sidé par M. Daniel HoeffoJ (UDF- 
CDS), sénateur. 

La rifle da Strasbourg, chef- 

Beu du département, c'est dotée 
aux dernières éjections munici- 
pales d'un conseil qui compte 
cinquante-trois élus UDF. RPR et 
divers droite, et huit élus PS et 
divers gauche. Le maire est 
M. Marcel Rudloff (UDF-CDS) 
sénateur. * 
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Les résultats du second tour 
de l'élection présidentielle de 
1981 dans le Haut-Rhin ont été . 
tes suivants : inscr., 413309; 
vot., 352 439: suffr. 
expr.,341 537. MM. Giscard 


Les résultats du second tour 
de l'élection pnêsidentieHe de 
1981 dans le Bas-Rhin avaient 
été les suivants : 

Ins.. 580 175 : V ot. 
495 834; suff. ex, 482 876 ; 
MM. Giscard d'Estaing, 314 418 
( 66,11 %) ; Mitterrand. 
168 458(34,88%). 






HOMMAGE A DANIEL-HENRY KAHNWEILER 

Le marchand pêcheur d’ hommes 



L'exposition de l'extraordi- 
naire donation que Louise et 
Michel Leirîs viennent de faire è 
l’Etat commence par un hom- 
mage à Daniel-Henry Kahnwei- 
ler. La plus grande partie de 
cette donation, qui. comporte 
quelque deux cerna numéros, 
peintures, sculptures, dessins et 
papiers collés, provient en effet 
de la collection de KahnweRer, le 
marchand de Picasso et de Bra- 
que dès 1907, puis de Léger et 
de Gris avant la guerre de 19.14, 


collectionneur : il se disait 
« pêcheur d'hommes plutôt que 
pêcheur de tableaux ». Cepen- 
dant D vivait dans l’art, et natu- 
rellement les murs de sa maison 
étaient remplis de <«»*«■» de 
ses amis peintres... 

Kahnweüer, qui est mort en 
1979. souhaitait donner ces 
tableaux è l’Etat. Ce qu’ont fait 
Louise Loir», sa beUe-scaur, dont 
la galerie aujourd'hui rua de 
Monceau fut la sienne, et Michel 
Leirîs. Plus que des parents, ces 
amis fidèles, qui ont beaucoup 
aids le marchand dans les 
moments difficiles de sa longue 
carrière, ont tenu à y ajouter leur 
propre collection. 

L'exposition qui . s’ouvre au 
Centre Georges- Pompidou le 
22 novembre coïncide avec le 
centenaire de la naissance de ce 
grand homme de l'art, qui resta 
pour beaucoup de cfirecteurs de 
galeries un modèle, l'honneur de 
la profession. — G- B. 


L 'ADOLESCENT aimait la musi- 
que, B aurait voulu être chef 
d'orchestre. Le jeune 
homme, courant les concerts — il . 
assista à neuf représentations du 
Pelléas de Debussy - et les 
musées, décida d'être marchand de 
tableaux. II Va dit plus tard, c'était 
au fond le même besoin qui le pous- 
sait, cette conscience qu'il était 
a non un créateur, mais plutôt un 
intermédiaire » entre l’artiste et le 
public. Un intermédiaire qui se situa 
cki côté de l'artiste, pour l'aider à 
accoucher, lui évitçf les soucis 
matériels, plutôt que du public qu'il 


Pour' Daniel-Henry Kahnweüer,' le 
premier marchand des cubistes, il 
n'a jamais été question de fournir à 
des acheteurs la marchandise que 
céux-ci désiraient. Sa mission était 
d’offrir c è l'admiration publique, si 
je puis dans, les peintres que le 
pubSc ne connaissait absolument, 
pas et auxquels il faudrait frayer la 
voie ». Celle d’un découvreur. 

Le jeune homme de vingt- trois 
ans, né & Mannheim en 1884 d'une 
famille bourgeoise juive, que les 
parents avaient envoyé à. Paris chez 
ctes ondes pour s’initier au métier 
d’homme d'affaires, risqua le tout 
pour le tout en 1907. On lui donnait 
25000 F et un an pour faire ses 
preuves dans l'art. Il ouvrit sa 
> boutique » -rue Vignon, un local 
loué de 4 mètres sur 4, dans le 
quartier de la Madeleine, . où, è 
l’époque, se tenait le commerce de 
l’art, il ne connaissait pas le milieu, 
ni les marchands, ni les artistes, 
mais, depuis plusieurs années, il 
suivait l'actualité à travers les 
Salons, celui des^ndépendants sur- 
tout. C'est là qu'il fit ses premiers 


achats, avant même de rencontrer 
les 1 peintres. Van Dongen. Dsrain, 
VJamînck, les fauves, l’avant-garde 
scandaleuse de l'année,' qui est 
aussi celle des Demoiselles d'Avi- 
gnon, de Picasso. Kahnweüer vit le 
tableau dans l'atelier du peintre au 
Bateau-Lavoir, rencontra Braque 
aussi, passa avec eux des 
contrats... L’ histoire du cubisme 
commençait, Kahnweüer y veillait 
déjà. 

Des peintres élus, il achète la 
production, toute la production, et, 
au fur et à mesure que Iss toiles lui 
arrivent, les accroche dans sa gale- 
rie. Pas de publicité, pas ou peu 
d'expositions véritables, pas d'invi- 
tations, pas de soirées de vernis- 
sage, et encore moins de télé- 
phone... Pourtant on vient : le 
bouche-à-oraille dans un Paris -en 
ébullition qui ne compte qu'une poi- 
gnée de galeries, une vingtaine. 
Kahnweüer n'a pas de fonds pro- 
pres, pas de collection, il achète 
quand même l'invendable. Au fond, 
c'est è peine une aventure puisqu'il 
est sûr, U a la certitude, qu'il ven- 
dra. il a la foi. Et il vend. A qui ? A 
peu de gens : il a un petit noyau 
d'amateurs d*avant-garde à Paris, 
dont font partie Gertrude Stem, 
Dutilleul, Uhde, mais, et cela dès le 
début, il travaille avec l'étranger, 
tfffuse, fait connaître ses peintres. 
En fait, c’est là, dans cette relation 
avec Londres, l'Allemagne, la 
Suisse, qu'est ta clef de son com- 
merce. Le jeune homme è qui les 
parents avaient offert une galerie en 
cadeau de première communion, 
comme l'a (fit Ambroise Vollard, a 
incontestablement le sens des 
affaires, en plus du flair. Après 
Picasso, après Braque, c'est Fer- 


nand Léger, l'auteur de Nus dans la 
forêt, qu'il prend sous contrat, en 
1911, et Juan Gris qui débute en 
peinture (il vivait jusque-là de des- 
sins et d'illustrations de journaux). 
Avant 1914, Daniel-Henry Kahn- 
weiter est le marchand de quatre 
grands. Les cubistes t mineurs », 
ceux qui prennent le train an marche 
ne l'intéresseront pas. 

A relire son histoire è travers ce 
qui peut être considéré comme ses 
Mémoires - ses entretiens (radio- 
phoniques) avec Henri Crémieux, 
publiés en 1961 (1), - tout semble 
aller de soi. simplement et sans 
mystère, sans truc particulier. 

Aujourd'hui, tel comportement 
est impensable. Quel jaune mar- 
chand pourrait, sans amères, sans 
courtage, d'emblée prendre une 
dizaine d’artistes et les entretenir ? 
Le marché n'est plus structuré de la 
même manière, la concurrence est 
forte, les besoins de chacun beau- 
coup plus grands : te coût de la vie, 
les mentalités... On se prend à rêver 
à tous les petits Kahnweüer qui 
sommeillent ici et là, mais qui 
n’auront pas l’occasion de s'illus- 
trer... Les grands peintres ne cou- 
rent pas les rues non plus, ceux qui 
font tes grands marchands. Car 
pour Kahnweüer — il l'a réaüsé 
longtemps plus tard, - ce sont eux, 
t les grands peintres, qui créent les 
grands marchanda ». Et non 
l’inveree, comme aujourd'hui dans 
la profession on a un peu trop ten- 
dance A le penser. 

Kahnwailer n'a pas fait le 
cubisme, Q l'a vécu au miBemde ses 
amis peintres, il les a soutenus dans 
leur entreprise révolutionnaire sans 
chercher A les influencer, en leur 
laissant une liberté totale de rythme 
de travail, de format, d’orientation. 


Sa relation avec eux repose sur un 
contrat de confiance absolue... Pas 
de spéculation, sinon intellectuelle. 

C'est l’autre et le même versant 
du personnage Kahnweüer, le théo- 
ricien éclairant, mais après coup, ses 
choix et sa conception de la pein- 
ture comme c écriture forte do 
signes signifiant assez fortement 
une réalité du monde extérieur pour 
être cette réalité». De cela, Kahn- 
weüer s'est expliqué dans ses écrits 
élaborés en Suisse pendant la pre- 
mière guerre mondiale (Der Weg 
zum Kubismus}, ou en zone libre 
pendant la deuxième (sa monogra- 
phie sur Juan Gris, le fidèle, le 
cubiste par excellence : un livre qui 
procède d'analyses formelles irrem- 
plaçables parce que son auteur a 
été le témoin attentif de chaque 
jour, qu’il a vu naître les oeuvres, 
évoluer les recherches). 

Autrement dit, l'écrivain d'art est 
venu compléter te marchand à cha- 
que fois qu'il ne pouvait exercer le 
métier, ce métier dont il montra 
toute sa vie qu'il pouvait avoir une 
morale, même au moment des plus 
sombres revers de fortune. Le 
modèle, a notre prince.»,, dira cet 
autre marchand, Louis Carré, celui 
qui fait l'honneur de (a profession, 
n’a pas toujours été récompensé de 
sa droiture, ni de sa fidélité aux 
choix de la première heure. 


En 1914, Kahnweüer, qui est 
sujet allemand, européen et paci- 
fiste. en terre ennemie, se réfugia à 
Berne, chez son ami le collection- 
neur Hermann Rupft. La galerie fut 
fermée, et au retour, en 1920, ce 
fut la dispersion de ses biens confis- 1 
qués : environ sept cents tabeaux, 
sans compter les dessins, seront 
mis en vente publique — plus de 
cent Braque, plus de cent Picasso, 
une bonne cinquantaine de Gris, une 
cinquantaine de Léger... Et les 
confrères de jubiler secrètement, et 
les ennemis du cubisme - ils 
étaient nombreux — et du 
c Kubismus » - autrement dit de ta 
barbarie étrangère - à se frotter les 
mains. 

Les tableaux furent bradés, le 
marché inondé - les quatre ventes 
Kahnweüer suivirent de peu celles 
de la collection Uhde. pour les 
mêmes raisons. Mais il y eut des 
acheteurs : des artistes, des poètes, 
des écrivains : Breton. Eluard, 
Tzara, Salacrou... ceux qui refai- 
saient le cercle autour du mar- 
chand. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

(Lire la suite page 16. j . , 

(I) Gallimard, nouvelle édition : col- 
lection «Idées» 1982. 


qui fut aussi historien du 
cubisme, et éditeur. Mais pas attendait, mais au-devant duquel H 

n'allait pas. 


LE « MATISSE » DE PIERRE SCHNEIDER 

Un ciel de lumière sur une mer d’histoires 



Dessin pour les Jockeys camoaOÊa, de Pierre Reverdy ^1918). 


C 'ÉTAIT & Leningrad, au 
plus froid de l'hiver. Les 
palais horizontaux, aux 
rythmes italiens, courbes ou rec- 
tilignes, vert pistache ou abricot 
pâle, étaient posés comme des 
jouets sur le plaid blanc et rose 
de la neige dont les Russes di- 
sent qu’elle « tient la terre au 
chaud ». . 

J’étais resté plus de deux 
heures, prés du nouveau stade, 
ce dimanche matin, à contem- 
pler les gens qui marchent sur la 
mer, les babouchkas et les en- 
fants emmitouflés dont les (îles 
se perdaient à Vbarizon sur les 
eaux gelées du golfe de Fin- 
lande, puis je m’étais retrouvé 
au musée de l'Ermitage, mais 
les peintures ne se montraient 
pas capables de lutter contre la 
pureté, la lumière, des paysages 
qui s'inscrivaient dans les croi- 
sées, quand je suis tombé en ar- 
rêt devant le tableau de Ma- 
tisse, la Conversation, qui 
brille, ce mois de novembre 
1984, à la devanture des librai- 
ries de France, puisqu'il illustre 
la couverture du monumental li- 
vre de Pierre Schneider sur Ma- 
tisse, qui vient de paraître. 

Une femme assise, un homme 
debout, se font face. On dirait 
qu'ils ont une quarantaine d’an- 
nées peut-être. Elle est vêtue 
d’une robe' noire i col vert, lui 
d’un pyjama bleu rayé blanc, — 
il a les mains dans tes poches. 

L’entente, la franchise, une 
sorte d’évidence entière, au- 
dedans et au-dehors du monde, 
qui lient les regards très droits 
de ces deux figures, donnent à 
pedser que le peintre est dans le 
cœur de sa toile, que l'homme 
debout est Henri Matisse, que 
la femme assise est son épouse 
Amélie. L’œuvre a été peinte en 


* 1911, ils sont mariés depuis 
treize ans. 

U y a, dans l'homme, une rai- 
‘ deur, il se tient très droit, il est 
tout en lignes rigides verticales, 
celles du pantalon, de la veste, 
et des rayures du pyjama, celles 
de la nuquç, du nez, de la pointe 
de la barbe. Il y a, dans la 
femme, une douceur, qu’irra- 
dient les arrondis des genoux, 
des hanches, de la poitrine, de 
l’épaule, de l'oreille, de la che- 
velure noire. 

De la maison, Matisse ne 
montre rien, si ce n'est les lignes 
& peine suggérées du fauteuil 
dans quoi s’est assise la femme : 
les deux mariés se projettent sur- 
un vide bleu uniforme, si bien 
que c’est en toute clarté, tout 
accident mis entre parenthèses, 
que nous sommes requis, pro- 
fondément touchés, par la proxi- 
mité profane et ie mystère éter- 
nel de ces deux êtres entre qui 
l’accord paraît être absolu, qui 
sont deux et qui ne sont qu'un. 

Le tableau s'appelle la 
Conversation, mais la vue de 
dette toile diffuse un silence 
comme universel. La femme et 
l'homme partagent un trésor de 
paroles, sans prononcer un mot- 
La simplicité et la force de 
l'échange des deux figures dé- 
terminent, dans le for intérieur 
du spectateur de cette tofle, un 
silence entier aussi, une émotion 
muette, une méditation, et 
Pierre Schneider observe avec 
justesse que ce tableau agit sur 
le flux de la conscience exacte- 
ment comme agissent les icônes. 

Entre la femme et l’homme, 
les séparant, mais aussi les réu- 
nissant par une perception par- 
tagée, il y a une fenêtre, grande 
ouverte sur le jardin : une pe- 


louse, trois massifs de tulipes, 
un arbre. Pierre Schneider note, 
lâ aussi avec raison, que le tronc 
de l’arbre et les barres du bal- 
con répondent aux verticales 
raides de l'homme, que les 
courbes des ramures, des mas- 
sifs, des volutes du balcon, ré- 
pondent aux arrondis de la 
femme : dans cette toile, tout va 


par deux, et ce «deux» se trans- 
mue en un seul accord. 

Ce tableau, aux lignes, aux 
surfaces, aux couleurs, on ne 
peut p)us simples et pures, est 
absolument magique. Comme 
les icônes, et aussi comme des 
peintures orientales et arabes, il 
n'est fait que de traits et de cou- 
leurs élémentaires, comme 


posés tels quels sur la toile. Mi- 
raculeusement, une lumière 
éblouissante irradie des plages 
plus sombres, noir et bleu foncé, 
qui logiquement se trouvent 
dans l'ombre. Une fraîcheur de 
peinture, une enfance de pein- 
ture, suscitent un recueillement 
prolongé. 

Il n'y. aurait pas de raison, 
presque, i ce que ce recueille- 
ment s'achève, et le visiteur 
prendrait là racine, jusqu'à 
s’éteindre, un jour, malgré les 
remontrances du gardien du 
musée de l'Ermitage, oui, par 
les «charmes* de Matisse le té- 
moin de cette peinture aurait 
glissé dans l'éternité, comme le 
sage tibétain Milarepa dans sa 
grotte de l'Everest, si Matisse 
n’avait pas mis tout de même, 
sur sa toile, un petit signe d'éva- 
sion, sur quoi Pierre Schneider, 
me semble-t-il, ne dit mot. 

C’est pourtant ce signe qui, à 
Leningrad, me permit de sortir 
enfin de l'état de catalepsie où 
m'avait plongé la Conversation. 
Dans le fond du jardin, il y a 
une porte, un portail à deux bat- 
tants, bleu. Et. au centre de ce 
portail, il y a une raie, très blan- 
che, beaucoup plus blanche que 
les rayures du pyjama matinal 
de l'homme. Une fois que le re- 
gard s'est accroché à cette raie 
blanche, il y revient, comme 
malgré soi. C’est Je seul trait du 
tableau qui émet un son, un peu 
semblable, pour moi, au grelot 
d’une bicyclette. Matisse a eu la 
gentillesse de déclencher cette 
petite sonnerie pour réveiller ses 
victimes. 

La Conversation d’Henri Ma- 
tisse est comme un trésor natu- 
rel ajouté à la nature, et des cen- 
taines de tableaux de Matisse 
diffusent la même lumière du 
dedans et la même joie des sens. 


et la même méditation. Cest 
pourquoi le livre de Pierre 
Schneider, qui nous donne une 
infinité de tableaux de Matisse, 
plus beaux l’un que l'autre, sou- 
vent ‘ inédits, est beaucoup plus 
qu'un livre, est plutôt une ma- 
chine féerique à contempler, i 
voyager, à respirer. 

Pendant que vous tournez les 
pages, bouleversé par les 
images, Pierre Schneider, noir 
sur blanc, vous raconte, à mi- 
voix, un monde d’étranges his- 
toires. On ne peut pas s’y arra- 
cher. Sur la jaquette du livre, 
l'éditeur nous ait que Pierre 
Schneider a « consacré qua- 
torze ans à l'élaboration de son 
ouvrage ». Je crois qu'il se 
trompe. Car, il y a aujourd'hui 
trente ans, rue Saint-Dominique 
à Paris, dans une vaste, sombre, 
et comme sous-marine demeure 
qui était l'une de celles des Ma- 
tisse, je revois un jeune homme, 
très silencieux et studieux, 
perdu dans la contemplation des 
tableaux de Matisse, et prenant 
des notes sous le regard du gen- 
dre de Matisse, Georges Du- 
thuit, qui a été un peu le parrain 
de Pierre Schneider dans l'ap- 
proche de Matisse. 

Il n’est pas possible de rendre 
compte, en quelques lignes, des 
perspectives, des horizons, 
qu’ouvre dans tous les sens le li- 
vre de Pierre Schneider.' C’est 
• une mer d'histoires ». comme 
l’on disait au Moyen Age. Se 
perdre dans les images et dans 
le texte de cet immense livre de 
Pierre Schneider sur Pun des 
plus graods peintres qui ait 
vécu, c’est bien plus qu'une lec- 
ture, c’est une aventure très rare 
des sens et de l'esprit. 

MICHEL COURNOT. 

* MATISSE, Flammarion, 69S F 
jusqu’au 31 décembre. A partir du 
J "janvier 1985:795 F. 
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KAHNWEILER ÉDITEUR 


L 9 une et Vautre écriture 


A VOIR édité le premier ou- 
vrage de Gulllaome 
Apollinaire, et par la 
suite les premiers-nés d'André 
Malraux et d’Antonm Artaud, 
pour un coup d’essai, c'est déjà un 
joli coup de maître. Mais les avoir 
fait illustrer par Derain, par Lé- 
ger, voire par Elle Lascaux, 
confirme que le flair légendaire 
de Kahnweüer ne se limitait pas 
aux arts plastiques. Son flair, 
c’était le cœur et la raison enfin 
réunis. On pourra dire que ses 
poètes et ses peintres étaient ses 
amis . Encore fallait-il savoir les 
choisir. Et, puisque ce jeune Alle- 
mand, qui s'était intronisé mar- 
chand de tableaux à l’âge de 
vingt-deux ans, décidait deux ans 
plus tard de se lancer dans l'édi- 
tion de luxe, fallait-il savoir les ao- 
coupler. 

Novateur là aussi, I*« accou- 
cheur du cubisme * renonçait & la 
formule écuüée d'une illustration 
servile, faisant double em- 
ploi avec un texte (s’il est 
bon) dont les images ver- 
bales se suffisent à elles- 
mêmes. Il voulait un auteur 
et un peintre, dirait-on au- 
jourd’hui, placés sur la 
même longueur d'ondes. 

« Seule, précise François 
Chapon, présentant dans le 
catalogue les livres de 
Kahnweiler, la coexistence 
de deux tempéraments pro- 
ches — et mieux, le voisi- 
nage de deux rythmes, l’un 
fait de mots, l’autre d’élé- 
ments plastiques — est jus- 
tifiée comme un accord de 
deux réalités , d’où pourrait 
mètre d’ailleurs une tierce 
réalité qui résulterait de 
leur fusion. » 

La «tierce réalité» na- 
quît, en 1909, de la conjonc- 
tion de Guillaume Apolli- 
naire et d'André Derain, 
qui, dès 1903, écrivait « la 
littérature et le dessin doi- 
vent être homogènes». □ 
était prêt à enrichir l’En- 
chanteur pourrissant des trente- 
deux gravures sur bois — ban- 
deaux, lettrines, culs-de-iampe et 
bien entendu hors-texte en pleine 
page - qui nous plongent dans le 
mystère de la forêt druidique, 
avec son exubérance végétale sty- 
lisée et ses nus à Va «stature 
d’idole ». 

On imagine la joie de Kahnwev- 
ler, qui récusait toute peinture 
versant dans la décoration, en 
voyant que Derain avait évité 
l'écueil. Et celle d'Apollinaire, qui 
versifia l'envoi suivant, en date du 
28 novembre 1910, quatrain auto- 
graphe ici exposé : 

Vous êtes le premier. Henry, qui 
[m l 'éditâtes. 
Il faut qu’il m’en souvienne en 
[chantant votre los 
Que vous célèbrent donc les vers 
[et les tableaux 
Au triple étage habité par les 
f trois Hécaies. 
C’est encore Derain - qui d’au- 
tre part a dessiné l'emblème aux 
deux coquilles de l'éditeur - qui a 
illustré de soixante-six gravures 
sur bois les Œuvres burlesques et 
mystiques de Frère Afatorel mort 
.au couvent de Max Jacob (1912), 
où il fait preuve d’une fertilité in- 
ventive parallèle à celle du poète, 
aussi cocasse, aussi débridée. 

En vérité ce recueil hétéroclite 
est le second volet du triptyque de 
Saint-Matorel. Le premier 


(1911). dont on noos montre le 
manuscrit, et le troisième, le 
Siège de Jérusalem (1914), ont 
été confiés à Picasso. Bien qu’in ti- 
mement lié à son futur filleul, 
celui-ci se comporte vis-â-vis du 
texte avec une grande désinvol- 
ture. Ses eaux-fortes sont plutôt 
une extraordinaire démonstration 
de cubisme, d’abord analytique, 
puis synthétique, et Max s'en dou- 
tait, qui. avant de les avoir vues, 
vantait, dans le prospectus rédigé 
par Kahnweiler, son art austère, 
son dessein » d’assujettir la pein- 
ture aux rigueurs d’une composi- 
tion simple et complexe », de « ne 
retrouver la réalité qu’à travers 
un style et la retrouver plus . 
vraie». 


C’est tout pour la période pla- 
cée sous renseigne de la Galerie 
Kahnweiler. La guerre va inter- 
rompre ses activités, faire éclater 
le groupe, étouffer de grands, es- 



Famd Léger pour AaM Mahsmc 
(1921). 


poire. Mais, ressuscitée sous le 
nom de Galerie Simon, la maison 
d’édition va redoubler de vitalité 
et, mettant à contribution les an- 
ciens et les nouveaux élus de 
Kahnweiler, leur associer des au- 
teurs tout neufs. 

Elle accueille un écrivain de 
vingt ans, André Malraux, et lui 
adjoint Fernand Léger, qui orne 
de gravures sur bois ses Lunes en 
papier (1921) — étonnant de net- 
teté, le manuscrit déjà mis en 
pages; un autre de dix-huit ans, 
Raymond Radiguet : cette fois 
c’est le sculpteur Henri Laurens 
qui se lance dans l'illustration, 
avec sept eaux-fortes pour les Pé- 
lican (1921). La même année, 
Juan Gris s’est résigné à aborder 
le livre, en l'occurrence Ne cou- 
pez pas Mademoiselle, ou les er- 
reurs des PTT. de Max Jacob, 
préoccupé davantage par ses pro- 
pres recherches que par les per- 
sonnages 'de ce conte philosophi- 
que, dont il tient pourtant compte 
dans une certaine mesure. D'où 
vient donc l’unité de ce tandem ? 
A l’accord de deux parties 
contrastées, qui s'entendent à 
merveille. Max Jacob revient en- 
core avec sa Couronne de Vulcain 
(1923), ornée des équivalences 
colorées de Suzanne Roger, tandis 
que Juan Gris récidive avec le 
Casseur d’assiettes (1924) d'Ar- 
mand Salacrou, Mouchoir de 


nuages (1923) de Tristan Tzara, 
et A Book Concluding with as a 
Wife Has a Cow (1926) de Ger- 
trude Stein. 

Braque manquait à rappel. H 
illustre de bois en couleurs le 
Piège de Méduse (1921) d’Eric 
Satie, dont on nous exibe le ma- 
nuscrit et sa calligraphie pré- 
cieuse et biscornue. 

Mais voici qu’ André Masson 
fait une entrée en force, et défini- 
tive, chez Kahnweüer. Les ci- 
maises ne lui suffisent pas. Il lui 
faut les livres ; Soleils bas de 
Georges Limbour (1925) Simu- 
lacre de Michel Loris (1925), 
C’est les bottes de sept lieues 
(1926) de Robert Desnos, ra- 
menés Malin joude (1927) de 
Marcel Jouhandeau, l’Anus so- 
laire (1931) de Georges Bataille, 
Glossaire j’y serre mes gloses 
(1939) de Michel Leiris. 

Penchons-nous également 
sur les livres illustrés par 
Elïe Lascaux, ils en valent 
la peine si Ton considère le 
premier ouvrage d’Antonin 
Artaud, Trie trac du ciel 
(1923), ou A Village 
(1978). de Gertrude Stein. 
Et sur pas mal d’autres. 

Nouvelle guerre, nouvelle 
césure. Louise Leiris, belle* 
sœur de Kahnweiler, a 
réussi & sauver la galerie: 
sous son nom, ce n’est plus 
un « bien juif ». Si les édi- 
tions semblent s'orienter da- 
vantage, désormais, vers la 
publication d’estampes 
prestigieuses, qui sont plu- 
tôt des albums que des li- 
vres malgré leur présenta- 
tion — somptueux, certes : à 
côté des sept recueils de li- 
thographies ou d’eaux- 
fortes^ avec ou sans textes 
de Michel Leiris, paraissent 
en 1954 les superbes 
Poèmes et lithographies de 
Pablo Picasso, qui récidive 
en 1937 avec les lithos que 
Michel Leiris commente et bap- 
tise balzacs en bas de casse et pi- 
cassos sans majuscules , — oa re- 
lève dès 1949 un chef-d’œuvre 
indiscuté : le Verre d'eau de 
Francis Ponge, qui ne comporte 
pas moins de quarante et une li- 
thos en couleurs d'Eugène de Ker- 
madec. Rarement entente fut plus 
étroite que celle de ces deux com- 
pagnons avançant pas à pas sur 
îes sentiers de la création — d’une 
création sans cesse remise en 
chantier. On s'arrêtera encore, 
car les occasions de voir ces ra- 
retés ne se présentent pas souvent, 
devant le Calligraphe (1959) de 
George Limbour « complété » de 
façon exemplaire, pour André 
Beaudin, la Chasse au mérou 
( 1 963) du même écrivain, et en- 
fin. devant le dernier en date. 
Testicules (1968) de Raymond 
Quenau, qui a inspiré Sébastien 
Hadeogue. 

Au total, quarante-deux titres 
échelonnés sur soixante ans, où la 
haute exigence de Daniel-Henry 
Kahnweiler s'est imposée dans 
tous les registres, s’exerçant non 
seulement dans la préférence don- 
née aux auteurs et aux artistes qui 
lui semblaient les meilleurs, mais 
encore dans le soin donné l'im- 
pression, à la mise en pages, à la 
sobre présentation d'ouvrages as- 


surés de survivre. 

JEAN-MAfUE DUNOYER. 


Le marchand pêcheur d’hommes 


(Suite de la page 15.) 

Kahnweiler a ouvert une nouvelle 
galerie rue d’Astorg, dès 1920, la 
galerie Simon, du nom de son asso- 
cié, mais peut difficilement faire vi- 
vre ses artistes. Ceux-ci n'ont d’afl- 
leurs pas toujours attendu le retour 
(hi marchand. Braque et Léger sont 
passés chez Léonce Rosenberg, Pi- 
casso chez son frère PauL Kahn- 
weüler n'aura pas les moyens de les 
reprendre en exclusivité. Il devra 
même pendant un temps fonder un 
syndicat d’entraide artistique avec 
des collectionneurs dont les verse- 
ments mensuels seront redistribués 
aux artistes. 

Kahnweiller a fait entrer Henri 
Laurens dans sa galerie et Gris est 
toujours' là, et il e de nouvelles re- 
crues cf obédience cubiste comme 
André Beaudin. Mais il a surtout dé- 
couvert Masson. Si la famille est re- 


constituée. elle n’a pas la même 
unité. Les temps ont changé, et le 
cube s’est singulièrement effrité, 
pour reprendre f expression d’un cri- 
tique de l'époque. 

A la Seconda Guerre mondiale, 
de nouvelles épreuves attendent le 
marchand, dont la galerie est en- 
core mise sous séquestre, non plus 
cette fois parce que Kahnweiler est 
allemand - a s’est fait namrafi- 
ser, - mais parce qu’il est juif. 
Louise Leiris, la jeune sœur de sa 
femme, qui travaille avec Fui depuis 
plus de (Sx ans, sauvera l'entreprise 
en la mettant à son nom. Enfin, les 
efforts de chaque jour seront ré- 
compensés après la guerre, avec Pi- 
casso, dont il aura à nouveau la 
maîtrise totale du marché, avec 
Masson. Las associés de la galerie 
Louise leiris veillent. Kahnweiler 
aussi. Il est au poste jusqu’à sa 


mort en 1979. A la galerie (rue de 
Monoeau depuis 1957), ou bien à 
travers l'Europe, qu'il parcourt pour 
visiter les expositions de ses ar- 
tistes désormais célèbres, ou pour 
parler d'eux, fidèle apôtre. La 
mode, les modes, qui se sont suc- 
cédé l'ont laissé indifférent. Le ta- 
chisme et ('abstraction, il aura dé- 
testé. Aurait-il pu en être autrement 
de la part d’un homme qui au début 
du siècle s’était engagé corps et 
biens dans une aventure formelle 
comme celle du cubisme, s'était 
identifié à lui, ressemblait au por- 
trait hyperpénétrent qu’avait fait de 
fui Picasso en 1910 —'ce portrait 
génial, totalement désincarné, que 
l’Art Institute de Chicago a bien 
voulu prêter pour l'exposition, 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


* Centre Georges-Pompidou, du 
22 novembre 1984 an 28 janvier 1985. 



« heimat », 


U N homme, en uniforme de 
soldat usé, fripé, chemine 
à travers la campagne. 
C’est un Allemand, Paul Simon, 
prisonnier de guerre libéré en 
1919. Il regagne son village natal, 
Schabbach, dans le Hunsrflck, en 
Rhénanie. Il marcha dans la rue 
principale. Des visages apparais- 
sent à des fenêtres ; on le recon- 
naît. St» premier geste, en arri- 
vant à la forge de son père — 
celui-ci est au travail, — va être de 
tomber la veste et de se mettre à 
Pendu me. Un peu plus tard, dans 
la cuisine de la maison familiale, 
entre ses parents et les voisins ac- 
courus, Paul Simon, dont on salue 
avec joie le retour, écoute tous les 
faits divers qu’on lui . rapporte, 
mais ne dit rien. Comment 
pourrait-il communiquer son ex- 
périence de la guerre ? D’autres 
sont morts ; lui a eu de la chance. 
On gémit un peu sur le passé, on 
pense au présent, à l’avenir pro- 
che. A Schabbach, Paul Simon se 
sent maintenant comme un étran- 
ger. 

Ce début de Heimat fixe, en 
quelques séquences, le propos 
d'Edgar Reitz. Le village dn 
Hunsruck, à l’écart des grands 
centres urbains, absorbe les évé- 
nements de rextérieuT, les intègre 
à sa vie quotidienne sans en com- 
prendre, d'emblée, toute la signi- 
fication. D en sera ainsi de 1919 à 
1982. Soixante-trois ans d’histoire 


Remarqué au dernier Festival de Venise, où il obtint le 
Prix de la critique internationale. Hoimat, film en onze épi- 
sodes du cinéaste allemand Edgar Reitz, est bien f événe- 
ment que divers critiques, tant allemands (avant même 
Venise) qu'anglais, français et italiens, avaient décelé. Edgar 
Reitz crée un nouveau genre, ni exact e ment cinéma ni tout à 
fait télévision, où le « message » devient en quelque sorte le 
média, où la communication prime les différences entre 
grand et petit écran. 

Premiers concernés; les Allemands ont été profondé- 
ment touchés par une couvre de longue haleine qui lève enfin 
le vo3e sur une période très mal perçue de leur histoire, 
entre la première guerre mondfarie et le retour au pouvoir 


de l’Allemagne revivent & travers 
les petites histoires de deux ou 
trois famüles' unies entre elles par 
des mariages. Toutes les télévi- 
sions sont friandes de ces 
« sagas » qu'on appelle feuille- 
tons, où les destinées individuelles 
subissent le contre-coup de la 
grande histoire. 


Si l’on met à part Holocauste . 
production américaine axée sur le 
sort fût aux juifs en Allemagne 
nazie, suite de chocs dramatiques 
et émotionnels, ces sagas — on en 
a deux exemples récents à la télé- 
vision française : « Des grives aux 
loups», de Philippe Monnier, et 
«Dans- la tourmente», feuilleton 
i -allemand de Michael Braun — * 
' sont fondées sur les mêmes prin- 
cipes : reconstitution rétro, divi- 


sion en épisodes de même durée 
chacun ; dates connues et impor- 
tantes venant régulièrement son- 
ner comme le tocsin et titiller la 
mémoire des spectateurs. 

Chez Edgar Reitz, ta démarche 
est foncièrement différente. La 
forme du téléfilm devient roman 
cinématographique, la durée de 
chaque partie varie comme dans 
les chapitres d’un livre, les coupes 
l'histoire correspondent à 
des fluctuations familiales, socio- 
logiques et psychologiques dans 
lesquelles la politique est perçue, 
par les protagonistes, avec un lé- 
ger décalage. De plus, la reconsti- 
tution a, jusque dans les maquil- 
lages jdes personnages qui 
vieillissent, une vivante authenti- 
cité. Heimat est tourné en noir et 
blanc, avec de temps & autre des 


RENCONTRE AVEC EDGAR REITZ, LE RÉALISATEUR 


« Un peu plus fort que 


« Fant-0 considérer Heimat 
comme aa film de daéma oadeté- 

Kwistou? 


Edgar Reitz. — Le film n’ap- 
partient à aucun média, cinéma 
ou télévision. Les médias ne sont 
que les chemins par lesquels le ci- 
néaste rejoint -son public. La subs- 
tance reste toujours la même, un 
bon film de fiction est toujours un 
bon film, qu’on le projette sur 
grand ou petit, écran. Le cinéma 
offre des conditions optimales 
pour l’image, l’atmosphère ; la té- 
lévision des conditions optimales 
pour la diffusion de masse. N'ou- 
bliez pas que, depuis le milieu des 
années 60. aucun film allemand 
de quelque importance n’a été 
produit sans l’argent conjoint de 
la télévision et du cinéma. Ce fnt 
le cas pour Volker Schloendorff, 
pour Fasstünder, pour Kluge, 
pour moi-même. 


V OICI Edgar Reitz et ee 
jeune interprète. M ante 
Breuer, vingt-huit ans, 
la Marita du film qui traverse le 
siècle. Quand nous les avons 
rencontrés, ils arrivaient du 
Hunsrfick proche, le pays natal 
du cinéaste où fut tourné Ma£- 
mat sur une période de près de 
deux ans. Le film entamait sa 
(arrière sur le petit écran ; ils 
avaient suivi un des épisodes 
avec les habitants du vStage. 


Edgar Reitz, cinquante- 
deux ans, a lui-même traversé 
l'histoire de son pays. R est un 
des signataires, en 1962, du 
Manifeste d'Oberhausen, 
considéré comme l'acte de 
naissance du nouveau cinéma 
«flamand. Il rejoint à la même 
époque le cinéaste Alexander 
Khige è f école de cinéma qu'il 
vient de créer i Ubn. et qui 
sera célèbre dans les 
énnées 60 (il ne reste plus 
aujourd'hui que quelques 


» On va répétant que le cinéma 
est un endroit magique, et la télé- 
vision un lieu bureaucratique, 
commercial. Ce n’est vrai que 
dans nos rêves ! Dans la pratique, 
le cinéma est tout aussi bureau- 
cratique et commercial. La poésie 
reste un corps étranger tant au ci- 
néma qu’à la télévision. La seule 
véritable proximité de la poésie 
est celle qui parfois relie les 
hommes entre eux, et non avec les 
médias. Les médias n’ont aucune 
poésie. Après avoir vu Heimat. les 
gens ont commencé à écrire leur 
propre chronique, j’ai reçu de 
grosses lettres. J’y Üs la solitude 
de l’individu, elle se relie à la soli- 
tude dans le film. Il en résulte une 
autre forme de communication, 
une autre poésie. Le cinéma est 
un événement public. 


écran, je me suis dit : Holocauste 
a épuisé la morale.' C’est la fin de 
la morale. Sans parier d’une autre 
morale, elle purement commet- ■ 
riale, dans la mesure où, en même 
temps que sa morale, le film ven- 
dait un pur produit commercial. 
Donc, je n’avais plus de morale. 
Je devais me contenter d'inscrire 
mes images, de transmettre les 
seules images. Je me trouvais un 
peu dans une jungle, je. cherchais 
à m’orienter, ressayais de déter- 
miner comment telle image ap- 
pelle telle autre image. Sans liât- 
, son d’idée, mais par des rapports 
associatifs, des ambiances. Alors, 
je n’ai songé ni à la télévision ni 
au cinéma. Je n’ai obéi qu’à la né- 
cessité de produire toute une vie à 
travers des images. A la -fin, 
j’avais un scénario si épais, près 
de deux mille pages, que je me 
suis demandé : que faire 7 Je 
n’avais pas d’argenL Nous avons 
travaillé au scénario, Peter S te Lo- 
ba ch et moi-même, un sa et demi 
sans, avoir la moindre idée d'où 
viendrait l'argent. 


âon. H a pris mon scénario et l'a 
divisé. Il a montré . cinq cents 
pages à son patron et lui a dit : 
« Ça fait environ quatre heures de 
film. Donnez une chance à 
M. Reitz de le réaliser. » Nous 
avons ainsi entamé le tournage 
sans savoir si nous irions jusqu'au 
bout du scénario original. Nous 
avons créé une situation de force 
majeure, la télévision avait Intérêt 
à donner l’argent pour terminer le 
film. Nous étions sauvés pour une 
demi-année. L’argent épuisé, nous 
avons obtenu une seconde ral- 
longe. Et même une troisième, le 
tournage normal achevé, pour 
l'épilogue. 

- Cet épilogue n’est-n pas an 
pea plaqué ? 

- Non, il était indispensable 
de prendre congé de nos acteurs, 
de donner aux personnages une 
nouvelle dimension. Cela ne se 
produit jamais dans une drama- 
turgie normale. 


, public avez- tous touché 

à I* télévision ? 


- Est-U exact que Holocauste, 
le fameux Teaületoa américain sur 
les auups nazis, est m peu à Pori- 
gwe de Heimat î 

- Le feuilleton Holocauste est 
un produit de studio. J’avais déjà 
commencé à écrire mon histoire 
quand il est passé à la télévision. • 
Je cherchais une position morale 
face à mon sujet. Holocauste 
n'avait aucune position morale. Et 
puis, après l’avoir vu sur le petit 


» Le scénario était écrit d’une 
manière très littéraire, avec une 
histoire, des personnages, ce qu'on 
appelle dans le métier un (réar- 
ment (une simple .adaptation ro- 
manesque, découpage techni- 
que). J’ai rencontré un vieil ami à 
moi, Joachim von Mengershau- 
seo, qui travaille ici à WDR 
(West Deutscher Rundfunk). U a 
lu le scénario et a pensé que la, 
seule façon de produire le film 
était de coopérer avec la télévï- 


-r D abord, tes réactions ont 
été très vives, H en est résulté une 
polarisation en deux groupes : 
eaux qui veulent se souv enir - et 
sont heureux que ces souvenirs 
soient libérés, et ceux qui ne veu- 
lent pas se souvenir, qui veulent 
clore le souvenir. Dans cette se- 
conde catégorie, les anciens nazis 
ont eu la - réaction qu’on devine. 
Très fSchés, ils nous ont écrit. Ils 
nous ont appelé au téléphone, 
avec toujours les mêmes argu- 
ments. IL y a -aussi les personnes’ 
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le feuilleton de P Allemagne (1919-1982) 


des chrâtisns-démocrates du chancelier Kohl, en 
octobre 1982. 

Le cinéaste réinvente un peu è la fois le 'cinéma et l'his- 
toire de son pays, n redonne un sens tout neuf au mot 
Heïmat (le pays natal), l'allège de toute sa charge passéiste, 
en fait une promesse d'avenir, pour la grande joie des écolo- 
gistes, dont le poids va croissant dans l'équilibre politique 
outre-Rhin. — L. M. 

* Théâtre des A mandi ers à Nanterre, chaque week-end des 24- 
25 novembre an 15-16 d écem br e- Le film complet, quinze heures annule 
■doutes, est projets eu quatre parties le samofi del4hàl8h45ctde20hà 
24 h, le dimanche de 14 h 1 18 h 15 et de 20 h A 23 h. Hess. ï 721-22-25. 


passages en couleurs qui sont, par- 
fois, des visions subjectives, par- 
fois non. Sans trop scruter les in- 
tentions d’Edgar Reitz, on peut 
les ressentir comme ces paragra- 
phes de roman imprimés en itali- 
que pour varier La tournure du 
style. 

Mais revenons è Paul Simon. 
La guerre et la défaite de FAlle- 
magne impériale en ont fait un 
être instable comme le régime qui 
naît de cette défaite. Il cherche 
les voix d’un autre monde à la ra- 
dio. il s’éprend d'une fille brune 
surnommée la Gitane, mais elle 
n’est pas pour lui. Alors, fl épouse 
Maria Wiegand, la fille du maire; 
qui attendait son heure. Ha ant.- 
deux fils, Anton et JBnost. 

Brusquement, en 1928, Paul re- 
part sur la route. En sens inverse. 


H disparaît pour des années, an 
moment où les villageois décou- 
vrent, dans la forêt, le cadavre 
d’une femme inconnue. On ne 
peut pas supposer que Paul est un 
meurtrier. Mais, & cette époque, 
la République de Weimar, déli- 
quescente, a ses criminels sexuels 
tristement célèbres, tels le bou- 
cher de Hanovre, le vampire de 
Dusseldorf ; et le temps n’est pas 
loin où Fritz Lang réalisera M le 
Maudit, avant de fuir l'Allema- 
gne de Hitler. Ainsi Edgar Reitz 
suggère-t-il ce qui se passe au-delà 
des limites du Hunsrück, et qui 
atteindra, de biais, puis de face. 


Jusqu’à sa mort, en 1982, à tra- 
vers les épreuves qui la frappent, 
elle incarne farouchement le 
• Heimat », la terre natale. Détail 
fascinant ; la cuisine de la maison 
des Simon où Maria règne, avec 
puis sans sa belle-mère Katharma, 
reste la même, emplie d'odeurs de 
pain et de fruits. Que l’histoire de 
f Allemagne, tous éléments ras- 
semblés, de Weimar au nazisme, 
du nazisme & l’occupation améri- 
caine, puis A la reconstruction et 
au miracle économique, passe 
dans l'espace de cette cuisine vil- 
lageoise 'est un trait de génie. 
Toute une vie s’y concentre pour 
signifier, même si Maria n’est pas 
une femme exemplaire, l’unité 
historique de la mémoire, les im- 
prégnations successives des ré- 
gimes que le peuple allemand 
s'est donnés ou qu'on lui a donnés. 

Aujourd’hui, grâce à Edgar 
Reitz et à Mari ta Breuer (l’inter- 
prète de Maria Simon, qui est 
d’une justesse et d’une simplicité 
extraordinaires, an sein d’une dis- 
tribution nombreuse et particuliè- 
rement bien choisie) , le public de 
la RFA retrouve, au miroir de la 
télévision, soixante-trois années 
d’inconscient collectif, y compris 
les faits que la mauvaise 


gar Reitz montre, par son roman 
cinématographique, que rien n’est 
arrivé par hasard, que les compor- 
tements individuels, les mœurs, la 
morale, le goût de l’ordre, se 
plient aux enchaînements de cir- 
constances. Nazisme, fascisme, 
stalinisme, sont les monstruosités 
spécifiques de pouvoirs totali- 
taires. Mais le» démocraties ne 
sont pas forcément & l'abri des 
glissements de terrain, des aligne- 
ments d’opinion sur un régime 
« fort ». Passons. 

On ne peut pas et on ne doit pas 
tout raconter. 11 y a, dans les fa- 
milles Simon et Wiegand, des ré- 
signés, des fanatiques choisissant 
le nazisme par conviction idéolo- 
gique, des opportunistes qui s’en 
servent pour se faire une position 
sociale puis, & l’heure des vain- 
queurs, retournent leur stratégie. 
B y a les malheurs et les horreurs 
de la guerre sur le front russe, la 
reconversion d'anciens combat- 
tants en trafiquants et industriels 
du miracle économique. H y a le 
mythe cinématographique de Za- 
rah Leander berçant de romanes- 
que les spectateurs d'avant-guerre 
avec la Habanera et Heimat 
(Afagda. en version française) et 
chantant l'espoir en pleine guerre 
(Un grand amour). H y a aussi 
l’amour de Maria pour un ingé- 
nieur venu construire une auto- 
route en 1938 (et destiné à périr 
tragiquement) dont elle a un troi- 


une collectivité app ar emment pré- conscience d'après 1945 s’était 
servée dans son isolement campa- acharnée à oublier, malgré les 
gnard et provincial (pour la petite .. études historiques, les documents, 
vâle voisine de Schabbach) . et même, à partir d'une certaine 

Panl parti. Maria devient la E- époque, les films d’analyse polïti- 
gure centrale et dominante, que. Sans excuser ni accabler, Ed- 


sième fils, Hermann, « non légi- 
time ». Du problème juif, Edgar 
Reitz — va-t-on le lui reprocher ? 
— ‘ retient seulement une désap- 
probation ouverte devant des 
actes de vandalisme, puis silen- 
cieuse lorsqu’un SS parle de 
camps d'extermination. Mais les 
gens du HunsrQclc ne sont pas les 
mieux placés pour savoir. 

La contamination du nazisme 
« ordinaire » s’exprime dans l'his- 
toire de HAnschen, un gamin bor- 
gne, fils d'un laboureur socialiste, 
lin jour, en escaladant une col- 
line, fl découvre une carrière où 
peinent des prisonniers en cos- 
tume de toile rayée (on n'en est 
alors qu'aux « camps de tra- 
vail»). Lin gros garde débon- 
naire, portant fusil, l’invite à filer 
puis, remarquant son infirmité, lui 
dit qu'il aurait de la chance au tir, 
«parce qu’il n’aurait pas besoin 
de cligner de l'œil ». Il lui prête 
son fusil. Le gosse effacé, mé- 
prisé, inutile, s'exerce. Il devien- 
dra tireur d’élite dans l'armée. 
C’est d'un effet bien plus formida- 
ble qu'une nouvelle vision de 
foules endoctrinées par les rugis- 
sements oratoires de Hitler. 

Par ce genre de détour, Edgar 
Reitz recrée le cheminement des 
mentalités. On trouve dans Hei- 
mat bien des scènes semblables. 
De l’après-guerre à 1982, le ci- 
néaste dépouille, ainsi, les faux- 
semblants de la nouvelle société 
en RFA, enrichie par l'américani- 


sation et le développement indus- 
triel. U n'est pas tendre pour l'or- 
dre moral qui eu est résulté, autre 
contamination atteignant Maria 
elle-même. Car Maria, après avoir 
brûlé aux feux de la passion, ne 
peut tolérer que Hermann, son 
* enfant de l'amour », ait une liai- 
son avec une jeune fille qui se fait 
avorter. Alors, elle fait renvoyer 
celle-ci par ses patrons, et menace 
de la dénoncer à la police si elle 
ne renonce pas à son fils. Exécu- 
tion. 

Et, comme jadis Paul Simon. 
Hermann quitte sa famille et le 
village. Le temps de la contesta- 
tion est venu. Ces chapitres ont un 
autre ton. Fassbinder était passé 
par là avant Edgar Reitz, mais on 
ne peut pas faire de comparaison. 
Parce que cette affaire de morale, 
entre autres, reste liée à tout ce 
qui a précédé et à tout ce qui suit. 
Parce que tout est centré sur les 
liens de famille et l'enclave du 
HunsrOck. Parce que la mise en 
scène se situe toujours (à l’excep- 
tion du dernier chapitre, ballade 
des regrets, du souvenir, de la 
mort, de la réflexion) dans le réa- 
lisme social. Heimat. œuvre nova- 
trice, lucide, inspirée, sur le pays 
natal, la patrie historique et affec- 
tive, est le grand film allemand du 
siècle. Le film de l'Allemagne. 

JACQUES SI CU ER. 
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ET MARITA BREUER, L’ACTRICE 

la vie elle-même » 


bureaux). H en est même te 
directeur de 1966 à 1968. Un 
credo commun ; le cinéma doit 
entrer dans la vie par tous les 
moyens possibles, mais sans 
sacrifier sas exigences for- 
melles. Edgar Reitz perpétuera 
juaqu'A aujourd'hui la révolte 
de" 1968. avec une tranquille 
assurance, rêveur et précis à la 
fois. 

Mérita Breuer a travaillé 
avec Lee Stras berg. EDe joue 
au théâtre A Cologne, surtout 


des classiques, et Peter Stem 
voudrait l’embaucher A la 
Schaubühne de Berlin.- Elle 
débute au cinéma dans Heimat. 

Au milieu d'une interpréta- 
tion remarquable, elle se révèle 
une comédienne de race, capa- 
ble de porter tout la film sur 
ses épaules, les onze épisodes, 
les quinze heures quarante de 
projection. Edgar Reitz envi- 
sage d'écrire prochainement 
pour elle, nous dit-il, une comé- 
die érotique. 

L. ML 


qui attendent de la télévision une 
orientation, qui souhaitent enten- 
dre certaines vérités, et qui sont 
contrariées que cet élément didac- 
tique manque. Mais les .autres 
spectateurs ont été très sensibles 
aux détails (H y a eu beaucoup, 
beaucoup de réactions). Ces spec- 
tateurs parlent de tout : des indi- 
vidus, de la langue, du dialecte, 
des circonstances, des objets, des 
villages; des villes... 

- JTai ta que fous aviez dit. i 
propos du iîüa : «Nous devons 
commencer à aborder sérieuse- 
ment le passé, jeter nu regard Af- 
férent sur l'histoire. » 

- R y a une fâcheuse diffé- 
rence entre l'histoire que noos ap- 
prenons à l'école, celle qui est 
consignée dans les livres-, et l'ex- 
périence vécue des hommes. Nous 
avons une fausse perspective. Po- 
sons la question : qu’est-ce que 
c'est la guerre ? A quoi 
ressemble-t-elle ? La guerre ne 
ressemble pas chaque jour à la 
guerre. Par exemple, nous 
sommes assis ici même à discuter 
dans une. chambre dluQteL Cette 
même discussion peut avoir lieu 
en temps de paix, pendant la 
guerre ou bien en pleine crise éco- 
nomique, ou encore quand 
l'équipe de football d'Allemagne 
remporte le championnat du 
monde. Quelque chose de l'atmo- 
sphère ambiante passera en nous, 
et cela les livres officiels d’hisioire 
n’en parlent jamais. C’est la 
chance du cinéma. Je voudrais 
consigner dans un film ces petits 
riens. Ces mouvements, ces diffé- 


rences; bref, non pas écrire de 
grands spectacles historiques, 
mais refléter l'atmosphère qui en- 
toure les petits événements. 

— Que vous a apporté votre co- 
scénariste Peter Stembach ? 

— Nous avions déjà travaillé 
ensemble sur Point zéro. Il vient 
d’une autre région d'Allemagne. 
Il est né à Leipzig, mais vit à 
l'Ouest depuis plusieurs années. 11 
a appris à connaître avec moi 
cette région du HunsrQclc. IJ a dé- 
couvert qu'une bonne partie de sa 
propre histoire offrait des analo- 
gies avec la mienne. Grâce à ses 
souvenirs, j’ai pu mettre au jour, 
en moi, des choses très person- 
nelles qui méritaient d'être racon- 
tées- Je dois ajouter qu’il possède 
un énorme talent de dialoguiste. 

— Mérita Breoer. comment 
avez-vous construit le rôle de 
Maria ? 

- Mon râle était très spécial. 
J'ai d'abord appris très conscien- 
cieusement le dialecte du Huns- 
rQclc, et aussi certaines choses en 
relation avec ce pays. On avance A 
travers le dialecte, à travers l’at- 
mosphère, le paysage, et tout à 
coup une certaine façon de penser 
et de sentir influence votre per- 
sonnage et vous marque sans que 
vous vous en rendiez compte. 
Cette influence vous gagne au 
point que les réactions ensuite 
vont de soi. 

— Quelle différence entre votre 
expérience do cinéma et celle du 
théâtre ? Vous jouez surtout les 
classiques— 



Monta Breuer. — C'était nou- 
veau pour moi de cerner un per- 
sonnage de si près, de jouer de fa- 
çon si intime. A La scène, vous 
jouez de manière différente, le 
gesttis (le rapport du personnage 
avec son environnement) est bien 
plus considérable, moins privé. 
Alors que pour créer Maria je de- 
vais m’appuyer sur moi-môme et 
sur les autres. 

Edgar Reitz: - Mari ta est une 
actrice qui, au moment où elle 
joue, oublie tout ce qu’elle a dit. 
Elle se transforme. Par quelle mé- 
thode y parvient-elle, je l'ignore. 
J’imagine qu’elle ne le sait même 
pas très bien elle-même. On répé- 
tait trois ou quatre fois une scène, 
l'opérateur nous observait. Et, au 
cours de ces répétitions, Marïta 
n’était pas encore Maria. 

Marïta Breuer. - Je ne répète 
jamais. 

Edgar Reitz. - Elle suit toutes 
les indications techniques, accom- 
plit les bons mouvements au bon 
endroit, elle respecte toutes les 
consignes, mais elle ne joue pas 
encore. Et puis la claquette donne 
le dépan. C’est seulement à la 
projection des rushes que j’ai vu à 
quel point elle était remarquable. 

Marïta Breuer. — J’étais an- 
xieuse ft l’idée qu'on puisse pen- 
ser, autour de moi. que je ne 
jouais, pas juste. C’est vrai que 
pendant une répétition je ne joue 
pas véritablement. 

— Vous établissez une relation 
particulière avec la caméra ? 

Marïta Breuer. - Pour l'acteur, 
c’est la caméra, la relation la plus 
importante, la plus étroite. 


— Heimat est-il né de souvenirs 
personnels ? 

Edgar Reitz. — J'ai pensé 
d'abord à mon père. Il a connu 
toutes ces expériences avec la ra- 
dio, comme Paul dans le film. 
Quand j'étais petit garçon, je l'ai 
vu rester assis toute la nuit avec 
ses écouteurs, essayant de capter 
des voix lointaines. Je trouvais ça 
fantastique, mon père vivait la 
nuit. II habitait un autre monde. 
Et puis fl y avait un cousin de ma 
mère, c'est lui qui s'est enfui. Je 
crois que mon père avait aussi ce 
rêve en tête lorsqu’il était jeune. I! 
nous a quittés en esprit. 

Pour moi, un film dort être plus 
grand que la réalité. Un peu plus 
fort que la vie elle-même. La dif- 
férence entre la réalité et le film, 
c’est toujours un peu la différence 
entre les rêves et leur réalisation. 
Je change les rêves en réalité. 
C’est pareil pour les personnages. 
J'ai pu ainsi trouver la clé des fan- 
b taisies de mon père dans cette au- 
tre personne qui quitta vraiment 
le village. Et qui revient comme 
un riche Américain avec son 
grand chapeau sur la tête et que 
personne ne reconnaît. Je me sou- 
viens que les gens disaient: il a 
complètement changé. Nous n'ar« 
rivions pas à comprendre, parce 
que tout en lui était tellement 
étrange que nous nous deman- 
dions si nous avions bien en face 
de nous le même homme. 

Propos recueillis par 
LOUIS MARCORELLES. 


Un pays se trouve 
âme et refuge 


R ETOUR au pays : dans 
une. Allemagne in- 
quiète, coincée entre la 
peur atomique et le béton, le 
m Waldsterben » (la mort de la 
forêt) et le chômage, la série 
d'Edgar Reitz, Heimat , est tom- 
bée A pic. Ce n'est pas un ha- 
sard si ce que certains ont com- 
paré & un Dallas allemand a 
tenu en haleine près de dix mil- 
lions de téléspectateurs, deux 
fois par semaine, pendant tout 
l'automne. L'Allemagne s’y est 
soudain trouvé âme et refuge. 
Comme si Edgar Reitz avait' 
brusquement libéré, dans le 
cœur des Allemands, une nos- 
talgie qui ne demandait qu a 
s'exprimer au grand jour. 


* Ce n'est plus r exaltation du 
progrès, mais le retour senti- 
mental au pars, la redécouverte 
du pays, la défense du pays : la 
conscience de la société alle- 
mande a visiblement changé à 
travers tous les groupes (...) 
C'est le retour à un concept 
Longtemps méprisé, à un nou- 
veau sentiment (Gefuhl) qui re- 
mue ces dernières années le 
pays », écrivait en octobre der- 
nier l’hebdomadaire Der Spie- 
gel qui consacrait toute sa cou- 
verture A l'événement. 


Le • Heimat » n'est pas une 
nouveauté en Allemagne. * Ce 
n’est pas L'invention mais la dé- 
couverte des romantiques. C'est 
le paradis perdu ». analysait 
récemment Christian Craf von 
Krockow dans l’hebdomadaire 
Die Zeit. Mais la dernière vogue 
du * Heimat », qui avait mar- 
qué le cinéma et les chansons 
populaires des années 50, reflé- 
tait trop l'idéologie de la pé- 
riode précédente pour survivre 
longtemps. Une Allemagne di- 
visée, à la recherche de ses ra- 
cines dans un demi-pays en 
ruine, avait eu quelques re- 
mords & se retrouver dans un 
concept galvaudé par la propa- 
gande conservatrice et celle du 
nazisme. Puis il y avait eu la 
reconstruction. Je miracle éco- 
nomique. On a enfoui ses sou- 


venirs, tout à la croyance des 
bienfaits d’une société écono- 
mique et scientifique. 

. L'immense succès de Heimat 
ne peut être séparé de la vague 
verte qui déferle actuellement 
sûr l'Allemagne fédérale. Que 
recherchent, après tout, ces 
tombeurs de centrales atomi- 
ques, ces théoriciens d'une nou- 
velle société écologique, sinon 
ce supplément d’âme que 
confère la défense du pays na- 
tal, de son chez soi ? Au coeur 
des autoroutes et d'une Europe 
es armes, toute une génération 
redécouvre ce que les villes 
éclatées de 1945, les déplace- 
ments de population, avaient 
refusé à leurs parents, comme 
le faisait remarquer récem- 
ment Heinrich BflU, le prix No- 
bel de littérature, au cours 
d'une conversation. 

Si l'aspiration au ■ Heimat » 
□'avait jamais réellement dis- 
paru en RFA, il a fallu lui dé- 
couvrir de nouvelles lettres de 
noblesse. Des films comme 
Scènes de chasse en Bavière, de 
Peter Fleischmann, sont consi- 
dérés aujourd'hui comme des 
précurseurs, bien qu'ils aient 
agi pins alors comme négation 
du • Heimat » dans son accep- 
tion conservatrice que comme 
son exaltation. Mais on était 
déjà plus loin des nouveaux ef- 
forts pour redonner au * Hei- 
mat » sa place, non comme ex- 
pression d'un passé dominant, 
mais comme recherche d'un fu- 
tur meilleur. A ces théoriciens 
du • nouveau Heimat ». apparu 
dans les années 70, le succès 
d'Edgar Reitz apporte une re- 
connaissance publique que le 
chancelier Kohl lui-même avait 
précédé de peu en septembre 
dernier, en exaltant, devant des 
associations de réfugiés, » le 
lieu ou le pays où on est né, où 
on a grandi, ou encore le lieu où 
on se sent chez soi parce qu’on y 

a vécu longtemps ». 

HENRI DE BRESSON. 
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LE MONDE DES ARTS 


SELECTION 


CINÉMA 


MUSIQUE 


« Boy Meets girl » « L'Enlèvement » 

de Leos Carax et les percussions 


Un garçon rencontre une 
fille, un jeune cinéaste secoue le 
cinéma français par trop 
confortable. Portrait dans un 
miroir (l'artiste en jeune 
chien), pèlerinage aux sources 
d'une autre tradition française. 
Une généra non .s'interroge (le 
Monde du 15 novembre). 


« Assurance 


sur la mort » 


de Billy Wilder 


Un classique du film noir 
américain, toutes les recettes du 
genre condensées, une interpré- 
tation dominée par Barbara 
Stanwyck, diabolique. 


ET AUSSI : Amadou r, de 
Milos For man (l'as de la musi- 
que) ; Çuilombo, de Carlos Û Lé- 
gués (l'histoire vraie du Bré- 


sil); Paris nous appartient, de 
(le pre 


Jacques Rivette (le premier 
Ri vette) ; Deux Anglaises et te 
continent, de François TruJTaux 
(la version intégrale). 


THÉÂTRE 


H y a pléthore de concerts et 
spectacles musicaux ces jours-ci 
k Paris. A F Opéra, il faut voir 
ou revoir V Enlèvement au sérail 
de Mozart, mis en scène par 
Strehler (21, 24, 27 novembre, 
4, 7, 10 décembre). 

Le copieux programme du 
Forum des percussions à Beau- 
bourg s'attache plus spéciale- 
ment k Xenakis et au Japon, du 
21 au 26 novembre. A 
l' Alliance française, le Théâtre 
de marionnettes de Stockholm 
raconte le Raxnayana (jusqu'au 
28). 

Parmi les concerts les plus 
originaux,, signalons le pro- 
gramme Ligeti, dirigé par 
P. EôrvOs, pour le Festival 

d'automne (Théâtre de la Ville, 
le 22), les « Perspectives du 
XX* siècle > (Sckmitt, Hart- 
mann, Bartok, Hindemirh, 
Schapira (Radio-France, le 24, 
à 14 h 30 et 17 h), l'ouverture 
d'une série XX* siècle à 
l'Ensemble orchestral de Paris, 
avec une création dè G. Amy 
dirigée par l'auteur (Théâtre 
du Rond-Point, le 26), un 
splendide concert Lully-Du 
Mont par la Chapelle royale, 
sous la direction de Ph. Herre- 
weghe ( S t-Germai n -des-Prés. 
le 26). 


« Spinoza et 
Vermeer » et Copi 
à la Bastille 


DANSE 


« Tranche de cake » 
de Ph. Qecouflé 


En haut du Théâtre de la 
Bastille, à 19 h 45, Copi, plus 
elfe que jamais, lit ses derniers 
délires, tribulations de foldin- 
gues autour d'une vespasienne, 
sur les Escaliers du Sacré- 
Cœur. En bas, à 21 h, un cha- 
meau d'Asie accompagne de ses 
borborygmes les élucubrations 
d'un Spinoza à fort accent por- 
tugais, tandis que Vermeer x 
peint, et qu'une jeune Elle joue 9 U6J3Z6t 
les go-betwèen. 


Danse chewing-gum, ges- 
tuelle déglinguée, style BD, Les 
costumes fous de Bill Tornade, 
la musique hurlante des Para- 
sites..^ l’an de bouger • mode * 
(Théâtre de Paris, 21-. 
25 novembre). 


« Motus » 


ET AUSSI : L'Illusion k 
l'Odéon-Théâtre de l'Europe (la 
merveille) ; Paludes à MalakoiT 
(pour CLde) ; la Tour d'amour à 
EsssTon (1a mer meurtrière). 


Emmanuelle Robert & la tâte 
de cinq sorcières malicieuses et 
futées dans Vol de nuit, une 
farce surnaturelle, et Peau 
d'échappement, création sur la 
jungle des villes. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


principale ; 
-12-33). Informa» 


me Saint-Marrin 
orautim z 


Cubée 
(277-12 
277-11-12. 

Sauf manu, de 12 h 4 22 h ; asm. et dira, 
de 10 11 à -22 h. Entrée Bbrc te dimanche. 


MNAM 

Vente* ■«liiiwihim. régulières, sanf mardi 
et rthnanchr, à 16 fa et 19 h ; le samedi, à 
11' ta. entrée du musée ( troisième étage) ; 
hindi et jeudi, 17- ta, galeries contempo- 
raines. 


KANDINSKY. Jusqu'en 28 janvier. 

MXRO. Les 3 Uns. Jusqu'au 28 janvier. 

DONATION LOUISE ET MICHEL 
LEBUS. Concertera KdanraOer-Lete - 
HOMMAGE A DANIEL-HENRY 
KAHNWEDLER, marehrad, édttsrar, écri- 
nta. Jusqu'au 28 janvier. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
■D’ART GRAPHIQUE. De Matian à ms 
joras. Jusqu'au 7 janvier. 

PATRICK BAILLY- MAITRE- 
GRAND. Salua phoia. Jusqu’en 16 décem- 

NOSTOS IL InstaUetfea vidéo de 
T. Kantzel. SaOe de eanéme du 
Jusqu'au 24 décembre. 


faec—ob r les 


CCI 

DECHETS : Part 
natta. Jusqu'au 21 janvier. 

SIX P HOTO GRAPHES CHEZ 
LE CORBUSŒR. Jusqu'au 7 janvier. 

BPI 

IMAGES A LA PAGE. LVustrnfSna 
de Pakn «a France 1954-1984. Jusqu'en 
7 janvier. ) 

FÉLIX LQRIOUX. Entre Gramhffle eti 
Walt Dfaney, m ptanor. Jusqu'au 
7 janvier. 

ACCROCHAGE : vingt newtewqinniln» 
wpnr ML Franck. Jusqu'au 3 déce mb re. 

IMAGES ET SONS. Bihüotbèqne des 
enfants, piozza. Jusqu'au 10 décembre. 


AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Ern actuel du projet. Orangerie des 
TuÜ cries, entrée cBtfc Seine (2659*48). 
Sanf mardi, de 9 h 45 à 17 h 1 5- 

DIDEROT ET L’ART DE BOUCHER 
A DAVID: tes Salem 1799-1781. Hfilei 
de la Monnaie. 11, quai de Coati (329- 
1248). Sanf lundi, de 1 1 ta ta 18 ta. Jusqu’au 
7 janvier. 

TAROT. Jm et magie. Bibliothèque 
nationale. 58, rue de Richelieu (261- 
82-83). TJ^h de 12 h à 18 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 6 janvier. 

HOMMAGE A JEAN GRENIER. 
Bibliothèque nationale (voir ci-dessua). 
Jusqu'au 2 décembre. 

JEAN HËLION. Rétrospective. Minée 
' d’art moderne de la VQle de Paria, 11, ave- 
nue du Président- Wilson (72341-27). Sauf 
hindi, de 10 b ta 17 b 30 ; mercredi jusqu’à 
20 h 30. Entrée : 9 F (gratuite k diman- 
che). Jusqu'au 6 janvier. 

LUCIEN CLERGUE. Rétro s pe c t i v e , 
tsqa'nu 7 janvier. - HELMUT NEW- 
Jnsqu'i 
BARRAT. Jw 
d’art IM*™ i 
dessus). 

COL LECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES : Accrochage ■■ 1 (Boeérat. Bras- 
sai, ùtfin-Bnsm, dufeoasler, Dota- 
nom, Eerieaz). Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris (voir ci-dcssus). 


JEAN HUGO: 
ai rit 


£ 

17 h 40. 

APRES LA -PLU IE, LE BEAU 
TEMPS- LA METEO. Musée national 
des arts et tradition* populaires, 6. avenue 
du Mahatma Gandin (boïi de Boulogne) 
(747-69-80) . Sanf manfi.de 10 h à 17 h 1 5. 
Entrée :9 F; samedi : 7 F (gratuite le 
20 lévrier). Du 24 novembre an 15 avriL 


ACQUISITIONS RÉCENTES, 1982- 
984 1 kifuaée instrumental du Cousera- 


1984 

taire national supérieur de musique. 14, rue 
de Madrid (293-15-10). Du mercredi au 
samedi, de 14 h à 18 h. Jusqu’au 23 février. 

L’ARCHITECTURE ET L'EAU. 
Musée des mouuments français, palais de 
OtaiOot, place du Tracadcro (727-35-74). 
Sauf mardi, de9h45àl2h30etdel4hà 
17 fa 15. Entrée : 9 F. Jusqu'au 30 décem- 
bre. 


Jusqu’au 7 janvier. 

TON. Jusqu’au 27 janvier. MARTINE 


LA FRANCE ET LES FRANÇAIS DE 
LA UBÉRATIC 


a’au 15 décembre. Musée 
i La VQIb de Puis (voir < 


mON (1944-1945). Ve» ram 
France nouve l l e. Musée de* deux guerres 
mondiales. Hôtel national des Invalides 


i 551-9 3-02). Sauf lundi, de 10 h à 13 fa et 
e 14 


Ifa â 18 h. Dim. de 14h30 1 18 h. 
Entrée 10 F, Jusqu'au 31 déc e mbre. 

ARCHIVES PHOTOGRAPHIQUES 
DE L’ARMÉE. Hôtel des Invalides (555- 
92-30). Sauf lundi. <k 10 b à 19 h- Jusqu'au 
15janvïs-. 


JACQUELINE DAUBIAC - ROBER T 

felliou - meret oppenheim. Centres culturels 


DE 


INrnÀTTVES CULTURELLES 
FEMMES. Jusqu’au 30 novemb re . 

OBJETS EN DÉRIVE. Atelier des 
enfants. Sauf dim . de 14 h à 18 b. Entrée 
libre. Jusqu’au 31 janvier. 


Musées 


LE DOUANIER ROUSSEAU. Grand 
Palais, avenue Winston-CburefaiD (261- 
54-10). Sanf mardi, de 10 h à 20 b ; mer- 
credi jusqu’à 22 b. Entrée : 16 F ; samedi : 

12 F (gratuite te 3 décembre). Jusqu’au 
>7 janvier. 

WATTEAU, 1684-1721. Grand Palais, ' 
entrée place Clemenceau (voir ci-dessus). 
Entrée : 20 F; samedi : 15 F (gratuite te 

13 décembre) . Jusqu’au 28 janvier. 
ZHONGSHAN: Tombes des rôle 

ouUKs. Grand Palais, entrée place Qemea- 
ceau (voir ci-dessus) . Jusqu'au 4 février. . 

PEINTURE. L’outra n o w rB c gteüm - 
tSon. Grand Palais, avenue du Géaéral- 
Eiscahower (voir cirdessus) . . 

SALON D’AUTOMNE : Kfafiu*. 1891- 
I95L Grand Palais, porte H (359-46-07). 
TXj. de 10 h 30 à 18 b 30. Jusqu’au 
25 novembre 

SYMBOLES ET RÉALITÉS. La prio- 
ri» ai em and e 1848-1905. Petit Palais, 
avenue Winston-Churchill (265-12-73). 
Sauf hindi, de 10 b à 17 h 4a Jusqu’au 
13 janvier. 

DESSINS FRANÇAIS DU XVH’ s»- 
de- Musée du Louvre, pavillon de Flore, ■ 
entrée porte Jaujard (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 ta 45 à I7h..ÈBtrfc: 13 F (gra- 
tuit te dimanche). Jusqu’au 28 janvier. 


ARC au Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris (voir ci-dessus). Jusqu’au 
9 déc emb re. 

LA FÊTE DES MORTS AU MEXI- 
QUE. Musée dre enfants au Musée d’art 
modenw de la VQte de Paria, 12, avenue de 
New-York (72361-27). Sauf lundi, de 10 h 
à 17 ta 30; mercredi jusqu'à 20 b 30- 
Jusqu'au 16 décembre. 

LE CIRQUE ET LE JOUET. Musée 
des arts décoratifs, 107, me de Rivoli (260- 
32-14). Sauf mardi, de 12 h à 18 fa ; sam. et 
dinL.de 11 taâ 18 ta. Jusqu’au 28 janvier. 

PERMANENCE DE L'ORFÈVRERIE 
FRANÇAISE : CoBactiae» du musée dre 
■rts décoratifta, 16* an 18* iftth — Le 
métier d'orfèvre et ndstoiie dre pareçans. 
Musée des arts décoratifs (voir rademus). 
Jusqu’au 14 janvier. 

38 ANS DE PHOTOGRAPHIE 
PUBLICITAIRE AU JAPON - MAGGt- 
KUB PUB. Cent ami de puMIrlfé Musée 
de la Publicité. 18, rue de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, de 12 b à 18 h. 
Jusqu au 21 janvier. 

HIPPOLYTE. AUGUSTE ET PAUL 
FLANDRIN. Musée du Luxembourg, 
19. rue de Vangîrard -(234-25-95). Sauf 
lundi, de 11 h à 18 h ; jeudi jusqu'à 22 h. 
Entrée : 12 F; asm. : 8 F (gratuite le 
25 janvier ). Jusq u’au 10 lévrier. 

L’ A FFIC HE D'OPERA. Musée-galerie 
de la SETTA, 12. i^o Swcouf (555-91-50). 
Sauf dim. (et joues fériés), de II li à 18 b. 
Jusqu’au 12 janvier. 

HENRI CAOTTERrBRESSOFL, Paria 
à vue d’ata Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévjgné (27221-13). Sauf lundi, de 10 h à 
17 ta 40. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu'au 6 janvier. . 

GENIAUX- A TGET- VERT. : Petits 
métier» et types p ari s i e ns .vos 1900. 
Musée Carnavalet .(voir ci-dessus). 
Jusqu’au 13 janvier. 

VOYAGE IMAGINAIRE. Itinéraire 
pbotograpfairee de M. Ddaborde. Musée 
Renan-Scberror, 16, rue Chaptal (874- 
95-38). Sauf lundi. de 10 fa i 17 b 4a 
Jusqu’au 13 janvier. 

LA RUE SAINT-DOMINIQUE : 
Hfitri* et amateure. Musée Radin, 77, rue 
de Varan» (70501-34). Sauf mardi, de 
10b à 11 b 30 et de 14 beurre A 16 b 46. 
Jusqu'au 20 déc em bre 


PARS DES ILLUSIONS. Un 
décore épbém ür ea k Parte, 1820- 192a 
HSCd de Lamoignon, 24, rue Pavée (274- 
44-44). Sauf dim. Entrée libre. Jusqu'au 
15 janvier 1985. 

HOMMAGE A RENÉ MAGR1TTE. 
Centra culturel WaQonïe-Bnixelles, 127- 
129, rac Saint-Martin (271-26-16). Sauf 
lundi. de 11 b à 18 b. Entrée: 15 F. 
Jusqu'au 10 lévrier 1985. 

ARMANDa Tableaux «t dessim. Insti- 
tut uéeriandate, 121, rue de Lille (705- 
8599). Sauf hnnU.de 13 hà 19 ta. Jusqu'au 
2 décembre 

DEGAS. Ïæ modelé et r espace. Centre 
culturel du Marais, 28, rue dre Francs- 
Bourgeois (272-73-52). TJj. de 10 b à 
19 h. Entrée : 21 F. Jusqu’au 27 janvier. 

ALEXANDRE VESNINE et le 
ceaatnictMsme rame. Institut français 
d'architecture. 6. rue de Tournou (633- 
90-36). Sauf dim. et lundi, de 12 h 30 à 
19 h. Jusqu'au 29 décembre 

SINE. Honoré 84. Mecanorama Gra- 
phie Cerner, 49, tue des Matburins (483- 
92-66). Sauf sam. et dira, de 13 h â 18 b. 
Jusqu’au 31 janvier. 

. LIMA. nmtog r a pM re fw «aman 
rurale de Suide prima entre 1880 et 1938 
- L’EDIFICE DU RIKSDAG. La rénora- 
tlea te titaob du Fuirent safedo te . 
Centre culturel suédois, U, n» Payeur» 


(271-82-20). De 12 ta à (8 h ; ssra et dim, 
de 14 h à 18 


h- Du 23 novembre au 3 jan- 


MAISON DU DANEMARK, 142, Champs-Étysées-M° Étoile 

LIGNE D ; AZUR 

RELIEFS ET SCULPTURES DE 

KIRSTEM LOCKENWITZ 


Tous tes joara de 13 h à 19 h. Dim. et Etes de 15 b a 19 b. 
Du 24 OCTOBRE au '28 NOVEMBRE - Entrée libre 


GALERIE DES ORFÈVRES 


86. qusi dos Orfèvre*. 23, place Dauphine, Paris-'!-- 326-8 1-30 


JEAN RIGAUD 


20 novmnbrm - 8 décembre 


2 1 novembre - 5 janvier 


rri v • 

Tapies 


Peintures récentes 


Galerie Maeght Lelong, Paris 

13 et 14, rue de Téhéran, 75008 Paris - 563 13 19 


GALERIE CAILLEUX — , 


136, faubourg Saint-Honoré - 75008 PARIS 


• • 


Jacques de LAJOÜE ( 1686 - 1761 ) 
et l’art rocaille en France 


du 16 octobre au 17 novembre 


/* 



american center 


261, boulevard RaspaU 75014 Paris 

côurs/ameriçan in v.o. 

• session bimestrielle de janrôr 

• stages intensifs tous les 15 jours 

• week-ends i ribitencn Center 

• préparation nu T.O.EFJ. 


THE 

AMERICAN 
LANGUAGE 
PROGRAM 

inscriptions Immédiates - renseignements 335.21.50 I 


« PROSCENIUM — 


35, rua de Sona, 75006 Paris - 354-82-01 

LES 


OPERAS 


tosttUKoHoo db tobbanx 

(toutes époques) 


ExécaUm de tapies seta i sqjets 

Devis gratuits TéL : (1) 338-94-15 


U5 SALONS DE U WSEtBOH-AMflRC 


RENE RABIN 


199. r. StMarin (3*1 - M° Ettamne-Msreal 
t&:271-fi9-17,dum8nfiwsamd( 14/19 b 


Galerie IKEBANA 

25, fie iTARDdK - PAEIS-17* 


SOIE -TERRES 
EMAUX - PORCELAINES 


23 soveafare a 1* dêceatare 


574-21-46 


GALERIE AR1EL 


140 bo Ha ; jssmann, Paris 


SUBIRAPUIG 


jusqu’au 14 décembre 


GALERIE JEANNE CASTEL 

Marie-José LE FORT 

FAUTRIER 

Sculptures, peintures, dessins 
jusqu'au 21 décembre 

3, rue du Cirque, 75008 Paris 
359-7 1-24 


— Galerie Robert FOUR — 

SortaBÊoert u IftttflB PAUB 
ras tissons et exposas les 

TAPISSERIES 

DU DOUANIER ROUSSEAU 

et de MBbreax artrts pnds artistes 
2Î, ne Beuparte PARIS G* 
Ta.:329JOSfl 


«CORNEILLE» 


jusqu'au 18 décembre 

MAIRIE ANNEXE DU 1- 

4, place du Louvre, métra Louvre 

OuveniousIesJajrs'iienbSCâ I8h 
VtsrtBSrconféfsn c aslojeiJdià 15 h 



TELLE QUELLE. STTRA1GHT. Coo- 
Irer et pfcoingranfcM. Bar» art center. 
36, rue Falguüre (322-39-47) . Sauf dim. ut 
lundi, de 14 fa à 19 h. Jusqu’au 29 déoaB- 
bre 

CORPO ET ALMA. PfeotograpUe 
contemporaine au Btésfl. Eroacu latino- 
américain. 4, rue du Rcî-de-Steïte (27 &■ 
25-49) . Sauf dim. et lundi, de 14 h à 19 b. 
Jusqu’au 8 décembre 

LES AGES ET I FS VOLES. F. Gan- 
ter- N- Nixon. American Cerner, 261, bou- 
levard Rupaü (335-21-50). Sauf dim. de 
12 h à 19 b : sam. de 12 h à 17 b. Jusqu'au 
14 d é c e mbre. 

MICHEL SAINT-JEAN. L e flamand 
rare Pho CQMMÉ te - SEPT ARTISrES 
DE L’ALBERTA. Centre culturel cana- 
dien, 5, rac de Consuntlne (551-35-73). 
Sauf lundi, de 10 b à 19 fa. Jrequ’au 
9 décembre. 

HABILLER L’ESPACE. Triamm de 
Bagatelle, bas de Boulogne (357-88-13). 
Jusqu’au 23 décembre. 

PIERRE CORNEILLE. Mairie, 4, 


ptaceda Louvre. TXj-, «te 11 h 30 à 18 h. 
Jusqu* 


Jusqu'au 18 décembre. 

PIER PAOLO PASOLINL Corps et 
Bore Maison des sciences de rHomme, 54. 
boulevard. RaspeB (544-72-30) . Sauf sam. 
et dira, de II h à 18 ta. Entrée : 10 F 
Jusqu'au 29 décembre 

EMERIC FEHER, 1904-1966. Les tra- 
vaux et les jours - HOLCER 
TRULZSCH. De la gara au musée 
d'Orsay. H£ud de Sully, 62, rue Saiub- 
Antoïne (274-22-22). TLj. de 10 h à 18 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 15 janvier. 

HISTOIRE DE LA PHOTOGRAPHIE 
HONGROISE, de.1900 k 1945. Bibbothè- 
que Forney, 1. n» du Figuier (278-14-60). 
Sauf dim. et lundi, de 13 k 30 à 20 h. 
Entrée libre Du 23 nowmbre ac 22 décem- 
bre. 

CAROLINE DLUGOSL Nus. Pbotogra- 
ufaku. Centre culturel altemand. 31, rue de 
Coudé (326-09-21). Sauf sam. a dira, de 
13 fa à 19 ta. Jusqu'au 14 décembre. 

_ L’ARBRE. Photographies de 
E Legrand. Bime Galène, 53, rue de 
rHdtefde-Ville (278-67-08). Sauf dira et 
lundi, de 1 5 b à 19 h. Jusqu'au 4 dée. 

STARS- STARS- STARS. Les tré- 
sors baroques de •Gd-8cw, 1945- 
1960. Tour Maine-Montparnasse 
(56* étage). 33, avenue du Maine. TJ.j. de 
10 h à 21 fa 3a Jusqu'au 15 janvier. 

NACHO LOPE7- PhotograpUea. Cen- 
tre culturel du Mexique. 28, boolevazd Ras- 
pail (549-16-26) . Jusqu’au 8 décembre. 


BARBATRE. PMteb et éeaéms. Gakrie 
Berggrucn. 70, nie de lUnivcrrilé (222* 
02-12). Jusqu'au l" décembre. 

MARTINE BARRAT : lu Courte d’or. 
mMMMgrapbtea. Galerie du Jour, 6, rue du 
Jour (233-43-40) . Jusqu’au 7 décembre 
MICHAEL BASTTOW. Galerie Jean- 
Briance. 23-25, rue Guénégaud. ( 326- 
85-51). Jusqu'au 18 décembre 
ALEXANDRE BAUMGARTNER. 
BtHdlch, SbigniUcs, rolu —s a . Galerie 
Suisse de Paris, 17, rue Saînt-Sulptee (633- 
76-58). Jusqu’au 12 janvier. 

BAZI LEBUST AMANTE- Galerie 
Crousri-Hussenot. 80, rue Quineampoix 
(887-60-81). Jusqu'au 6 décembre 
OLSE B1NG : Mains. Pbe to gra p tai w . 
Galerie des Femmes, 74, rue do Senne (329- 
50-75). Jusqu’au 15 décembre 
MARTINE BOILEAU. Les Chante* 
loup, aculpeura. Galerie Breteas, 70, tue 
Bonaparte (326-4046). Jusqu’au 2 décem- 
bre. 

COLETTE BRUNSCHWTG. Galerie 
Beflint, 28, bouterard Sébastopol (278- 
01-91). Jusqu’au 20 janvier. (Fermé du 
22 décembre au 3 janvier.) 

ARISTIDE CAILLAUD. 26 ouvra 
récentes. Galerie Vanuxon. 134, rue du 
Faubourg-Sain (-Honoré (359-72-18). 
Jusqu'au 8 décembre. 

JEANNE CHAMPION. Pastels 
récents. La Pochade, 11, me Guénégaud 
(354-89-03). Du 22 novembre au 
22 décembre. 

CHARCHOUNE. Peintures. Galerie 
N. Bressan, 56, rue de rUmvereité (222- 
58-09) . Jusqu’au 20 décembre. 

A. COJ AN. Galerie Rapb*. 12. rue 
Hnrée (887-80-36) . Jusqu'au S décembre. 

PAUL-EMILE COLIN. 1867-1949. 
Un oufafié de Paat-Aveu. Galerie Saphir, 
84. boulevard SalmrGennain (3266452). 
Jusqu’au 31 décembre. 

CHARLES COTTET. Rétrospective. 
Galerie Baukem>-Jeuiio. 27, aveoae Mati- 
gnon (266-60-31). Jusqu’au 23 novembre 
DADO. Quaran te qeatra gswwa Galerie 
Biron. 31 rue Jacob (260-25-30). Jusqu'au 
S décembre 

DELASSER. Ptfaturea. Galerie Jacob, 
28. ne Jacob (633-90-66). Jusqu’au 
13 décembre 

JEAN DUBUFFET. Mires. Galerie 
J.-Bocher. 53, ne de Seine (326-22-32). 
Jusqu’à fin décembre 
BERNARD DUFOUR. Priutnra, des* 
tea. Galerie Beaubourg, 23. rue du Renard 
(271-20-50). Jusqu'au 6 décembre. 

JEAN-LOUIS FAURE. Galerie 
A. Blondel. 5a rue du Temple (271-8686). 
Jusqu'au 5 janvier. 

WOLFGAN GAFGEN. Galerie Bau- 
doin Lebon, 36, rue des Archives (272- 
09-10). Jusqu’au 29 décembre 
GERARD GAROUSTE. Natxre coutra- 
uature. Galerie Durand-Dessert, 3, rue des 
Haudriettes (277-63-60). Jusqu'au 
22 décembre 

RENÉ GUIFFREY : Rue te Peths- 
Camnnx. Chez J. Roch, 59. iueT)umcam- 
poïs (272-26-32) . Jusqu'au 15 décembre. 

IONESCO. Œuvra peint récent La 
Hunt, 14, nm de r Abbaye (325-54-06). 
Novembre 

rSCAN. Ordre ce dteites. Priutnro*. 
Galerie Jean Peyrate, 14, rue de Sévigné 
(277-74-59) ' Jusqu’au 1 5 décembre. 

CHRISTIAN JACCARD. Pièces - 
Mauckaa- I rt lit s . Galerie Brownstone et 
Cie. 17. rue Saint-Gilles, Jusqu'au 
15 décembre 

JEAN-PIERRE JOUFFROY. OentKhè- 
qne, 20. rue Saim-Lazaro (87808-76). 
Jusqu'au 4 janvier. 

JOUSSAUME. Dessins, p ei ntnres. 
Gâterie Lüiase-Françcte. 15, me de Seine 
(32694-32). Jusqu’au 5 décembre 
VICTOR KOULBAK. Galerie Isy Bra- 
chot. 35, rue Guénégaud (354-22-40). 
Jusqu'au 8 décembre 

YAHNE LE TOUMELIN. Art 
Especes, 77, rue Samt-Louis-eu-rile (326- 
38-84). Jusqu'au 15 décembre. 

FÉLIX LORIOUX, 1872-1964. Galerie 
LebmuJouve, 12. rue de Miromesuil (265- 
09-23) . Jusqu’au 3 1 décembre 

ANNA MARK. Galerie P. Lescot, 
153. rue Saint-Martin (88791-71). Du 
24 novembre an 22 décembre 
ANTOINE RE VA Y. Pefafaraa et des- 
sins. Le Roi des Aulne», 159 bis. boulevard 
du Montparnasse (3269692). Jusqu'au 
26 décembre 

MAURICE ROCHER. Galerie Protée, 
38. rue de Seine (325-2195). Jusqu'au 
15 décembre. 


CORNELIUS ROGGE. Sculpteras et 
sbf grilles teams de Faune de Karen Han- 
sen. Silo-an présent, 10. nus CoquHlïére 
(508-5896). Jusqu'au 14 décembre 




Galeries 


boulevard Haussmaun 
(562-J 3-09), Jusqu’au 14 décembre 
MAURICE TABARD. Galerie 
M. Meyer. 15. rue Guénégaud (633- 
04-38) . Jusqu’au 25 décembre. 

GERARD THUP INTER. Peta taras. 
Galerie Stadter. SI, rue de Seine (326- 
91-10)- Jusqu'au 22 décembre. 

TOMJSLaV. Galerie d’art Itnernatio- 
nal, 12, rue Jmn-Fenandi (548-84-28). 
Jusqu'au 8 dé c emb r e. 

JACK VANARSKY. Galerie L. Durand. 
19 . rue M azarine (326-2595). Jusqu’au 
22 flo c cn abrc, » 

JEAN VERAME. Galerie Chrisriari 
Çheneau, 3a rue de Lâbonne 1563-3606), 
Jusqu’au 22 décembre. 

, CLAUDE VVEL. Ptinturea 1980- 

2SÎ: 4 * h* Aub v 

te-Boucber (278-6697). Jusqu’au 10 jan- 
vier. 


DUBUFFET, FAUTRIER. WOLS. 
Peïotmra, nquareOes, ttesslnn Galerie N.- 
Sarauute 34, nu de Seine (634-0584). 
Jusqu’au 12 janvier. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D.-Ma lingue, 
26, avenue Matignon (26690-33). 
Jusqu'au 15 décembre 
L’OUTIL AGRICOLE. Destina du 
XIX* tiède. La Galeri£ 17, rue des Beaux- 
Ara (3269599). Jusqu’au 30 décembre 

MILLE ANS D’art japonais. 

Galerie J. Qstier, 26, place des Vosges 
(887-2897). Du 22 novembre au 13 jan- 
vier. 

TIBET, TERRE DU GS. Pbotogra- 
des de E. KBug. Ancurial, 9, avenue 
matignnn (299-16-16). Jusqu'au 1“ décem- 
bre 

RÊTRGSFORT 1850-194a Galerie 
1900-2000. 8, n» Booapurtc (32584-20) . 
Jusqu'au 31 dé cemb re 

OPERAS. Maquettes, décora et O»- 
mes. Gâterie Proscemum. 35, rue de 
Seine (35492-01). Jusqu'au 31 déce m bre 
UNE VISION DE LA CERAMIQUE 
DES ANNÉES 50. Gakrie D. Bossdetj 
34. rue & Seine. Du 22 novembre au 
23 décem bre. 

ATTERSËE. Stdrobst. Galerie Borna, 
40, rue Quineampoix (277-38-87); 
Jusqu’au 6 décembre " 


En région parisienne 


. BOBIGNY- tes arts et ta cM&atien 
tatetrtalta, 1859-1914. Maison de la 
culture, boulevard Lénine (83 N 1-45) 
Sauf lundi Ûe 12 h à 20 h; dira de 15 hï 
18 h. Jusqu au 13 janvier. 

_JMJïÏL Cbristïu Zetauert, M us 
■" r ®r***rde. Ptintens. Maison des 
arts, ? kee Salvador-Aile ode (89990-50). 
|tesqu gu 30 décembre. - Nouvelles aeqX 
tirions du Fonds départemental d’art 

9taà 16 ta. Jnsqu.au 30 novembre. ' • 
EPINAY-SUR-SEINE. Images de 


rtre Centre culturel, 18, me 


^^WraWulien (821-4197). JvÈqdta 


VA*?**- “ rtiteue 
Gakrie de r Esplanade (706. 
2390}. Tlj de 1 1 h à 19 b. Jusqu'au 8 jan. 

fWIOISE, Images de la mer : Ira 
titeam de Paal-E»^ Pejot. MusS 


^vwjjelacqllir, 4,; me Umêrtier (038- 


Rïjîîft’H 

J* h * 18 b .Jgsq n'A fin f3vrw. - ÛuuBle 
Deatms, gravures. Musée Pk- 

Sïr'i J.4- 9*®**®° (Û3 1-06-75). 

5aaf lundi et monta, de 14 h à 18 h. Jmquï 


fin févrieT- 
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ET DES SPECTACLES 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


uKit parenthèses. 

LA OU VOUS ÊTES : Théâtre 
Moniomier (9SO-71-I8), 21 h, 1 m 21. 
23,24. 

LE BRÉVIAIRE D’AMOUR 
D'UN HALTÉROPHILE : Luccr- 
nstrc (222-26-50), 22 beurra (21). 

L'ÉCOLE DES FEMMES : Non- 
veaa Th filtre Monffetard (333- 
11-99). te 21 à 14 h 30 l 
L’HETOÏRE IME PIERRE ET LE 
LOUP : 18 Théâtre (226-47-47), 
14 h 30 (21). 

LA CHASSE AUX DRAGONS : 
Théâtre de ITEovre (874-42-52) , 21 h, 
sam. 19 h et 21 h 30; dim. 15 b 30 
( 22 ). 

RENDEZ-VOUS DANS LE 
SQUARE : Théâtre de l’Ouest pari- 
sien (772-09-59) : 21 h (dn 21 an 24). 

MY FAIS LADY : Théâtre de 
Botüogne-BiHnncoprt (603-60-44) , 

20 6 30(23). 

VODKA COLA : Studio Fortune, le 
24 & 21 h. 

ARCHIPEL PAPOU : Théâtre 13 
(588-1 6-30). 20 h 3a dim. 15 ta (24). 

REPAS DE FAMILLE : Théâtre 
de Dix-Heures (606-07-48). 21 h 
( 26 ). 

L'ORPHELINAT: Plaisance (320- 
004)6), 20 h 30 (27). 

HORS PARES 

REIMS - L'Otage, Centre dramati- 
que national de Reims (26/85604»), 

21 ta (21). 

MARSEILLE - Qnfioa de gfo- 
■— «Mu- Théâtre wHamI de Mar- 
Criée (9 1/ 54-74-54) (22): 

Théâtre de Leudèe^l/9Ü^^ 

( 22 ). 

BESANÇON - Les égarement» de 
coeur et de Poprit, Espace PianaMO- 
Bemnçon (81/5163-12) ,21 h (23). 

TOULOUSE - Ycs peM-Ctre «de 
Shp. Théâtre dit Plwé, Toulouse 
(21-39-07), 20 h 30 (26). 
SARTROUVILLE - M bautfar apo, 
Théâtre de SartrouviOe (914-23-77), 
21 ta (27). 


Les salles subventionnées 


Lmjmns de relâche sont J 

parenthèses. 

OPERA (742-37-50). la 21. 24, 27, à 

19 ta 30 : l'Enlèvement au sérail; les 23. 
25, à 19 h 30 : le Chevalier A b rose ; 
BaBets : Les 22, 26 à 19 h 30 : Pr em ier 
orage, k Sacre dn printemps, Icare. 

SALLE FA VAUT (296-06-11), bs 21, 22, 
23 à 20 h : le Petit Ramoneur. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), b 
21 à 14 h 3a b 25 i 20 ta 30 : b Critwne 
de P Ecole des femmes ; l’Ecole- des 
femmes ; les 21, 26 A 20 h 30. le 25 1 
14 fa 30 : b Misanthrope; les 22; 24 
(dem.) A 20 h 30 : Ivanw ; ka 23. 27 i 

20 h 30: les Corbeaux. 

CHAELLOT (727-81-15) ; Grand Foyer, 

b 21 A 14 b 30 et 18 h30. b 24 A 15 tact 
18 h 30 : Polichinelle ; Grand Théâtre 
(Ion.), tes 21, 22, 23, 24, 27 à 20 b 30, b 
b 25 A 15 h : rEmpire de Dwfi ; Théâtre 
Gémira fl un.), bs 22. 23. 24, 27 A 
20 b 30. b 25 à 15 fa: Une pièce d’amour. 

ODÉON (Théâtre de PEnrepc) (325- 
70-32) (ta*-). bs 21. 22. 23, 24, 27 à 
20 h 30. k 25 A 15 h : rnhiakm. 

PETIT ODÉON, Théâtre de rEum» 
(325-70-32) (hin, mar.), ks 21, 22, 23, 
24. 25 A 18 h 30 : Tchécoslovaquie : poé- 
sie, humour et théâtre. 

TEP (364-80-80), Théâtre^ (tara), bs 21, 
22,23,24, 27 A20h30,fc25AlS]i: 
Othello ; Ctafana : b 24 à 14 h 30, b 25 A 
20 h : Fièvre sur Anatahen. de i. von 
Sternberg (v.oj ; El (Lui), de L. Bannel 
(va). 

BEAUBOURG (277-12-33) (mardi). - 
Débats: b 21 i 15 h : L’heure dn conte : 
Muriel Bloch raconte; 18b: Manolo No- 
uiez Yanowsky ; 18 h 30 : L’épreuve de 
l'étranger : encore b traduction ; b 22, A 
18 h 30 : Du bOé^pimivette aux enfants 
de b science; 18 h 30 : Kandfaisky et 
Schtaberg; en Saison avec F exposition 
■ Images A la. page >, b 23 à 14 ta et 16 b, 
C La pointe : Co mment fs briquer mie 
sorcière ? ; b 24, de 15 h à 16 h : Rencon- 
tre autour des nouvelles images ; b 23, A 
17 b : Du craie A b mise en scèuo (à Too- 
casion de b création de b pièce «Com- 
pany -, de S. Becâett) ; 21 h : Dominique 
Vincent (Trois poètes dans ma voix) ; b 


24, de 16 h à 18b : Fettdou.de J. Marot; 
b Chat et b Diable, de Bbda» ; b 25, à 
18 h : A propos tfOreb ; b 26, à 19 h : 
Dajgnffuom ; 21 ta : Le mythe de Babel ; 
Co u r r rts a dreti— s b 21, A 12 ta 30 : 
Musique ctasnono du ■îwgttfunp 
(Bartok, Schûnberg. Wobem) ; b 22 â 
20 h 30 : Gyttagy Ligeti ; b 24, 1 18 h : 

Nouvelle mus&pra improvis é e; la 2] à 
18 h 30. 22 il3h et 18 b 30. les 23, 25 à 

17 h, b 24 à 13 h et 21. b 26 à 16 h 30. 

18 h 30 et 2] h : Forum des perçassions ; 
Cfa*— vid é o : bs 21, 22. 23. 26 A 12 h. 
les 24. 25 i 10 h : Nartos O, de Thierry 
Knutxel ; Nouveaux f ilms BPI : tes 21, 
22.23.24.25,26 a 13 h: Attitudes, de 
D. Rjmz; â 16 fa : En cy c l opé di e audiovi- 
suelle du cméma : naissance dn cinéma 

, de C-J. Phttrppe : 19b: Jacques 
. de R. Pradmes; Théâtre/Dore : 
bs 21, 22, 23, 24, 26 à 20 h 30. b 25 A 

16 h: Orgja.de PP. PttsoSid. 

THÉÂTRE MUSICAL HE PARIS (261- 

19-83) : bs 23, 27 A 20 ta 30, b 25 à 

14 h 30 : b FDb de Madame Angot ; b 

24àl4b30et20b30:b Chauve- 
souris ; Concerta: te 26 1 20 h 30 : Or- 
chestre phï Of V i i w * i '**p** 1 de Hon- 

grie. X Fereocrik. M. Perenyl (Bartok. 
Kodaly, Dvorak) ; 18 ta 30 : X Bastia. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
(hm.). les 21. 23, 24, 27 A 20 ta 30 , b 25 
à 14 b 30 : b Chevalier à h rem ; bs 21, 
23, 24 A 18 b 30 : b Quatuor Albon Betg 
de Vienne ; b 27 à 18 h30 : Beaux-Arts 
Trio de New-York. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34). les 21. 22, 23, 24 (don.), â 
18 h 30, Gratte; fa» 22,22, 23, 24, 27 
(dem.), à 20 h 30. le 25 A 16 h : b 
Panw '.Concert: b 26 à 20 h 30, Orches- 
tre «rbamunte des gardiens de b paix de 
Paris (Tchatimvski, Fiehaureau, Gerab- 
win). , 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), (D. soir, L.). 20 h 30, sam. 17 h 
et 20 h 45, dim. 15h:bSab6er. 
ARTJSTIC-ATHEVAINS (3794)6-18). 
(D. soir), 20 h 30, dim. 16 h 30 : b VSk 
marine (déni, b 25). 

ARTS-HEBEBTOT (387-23-23), bs 21, 
23, 24.26A 21 h,b25Alîh.b27A 

15 b et 21 h : b Reine morte; k 14 A 
15 h : b Misanthrope; b 17 A 15 h : b 
CbandeUer/b Plaisir de rompre ; b 16 à 

18 ta 30 : Une heure avec Cocacsu. 
ATALANTE (606-1 1-90). 20 ta 30 ; Soi« 

d'encre (dem. b 24). 

ATELIER (606-49-24) (D. soir. LJ.21 h. 

dim- I5h:b Danse de mort. 

ATHÉNÉE (742-67-27) , sale L J — ts A 
mar, mer-, 19 h; jeu, ven, sam. : 
20 h 30 : rOnett. b vrai - Salle Cta.- 
Btr a rd, mar-, mer, 18 ta 30 ; Jeu-, wa, 
vol, 20 ta 30: b Rêve de (fAbmbert. 
BASTILLE (357-42-14), (D-, L.) 19 h 45. 
«m- 17 h : les EscaUera du Sacrt-Cnar 
(voir aussi Festival d’automne). 
BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D, 
L.), 20 ta 30, aam. 15 ta : Dom Juan. 
BOUFFES P AERIENS (2966024) (D 
son-, LJ. 21 h. dim. 15 h 30 : J'ai deux!.; 
mou à vous dire. 

BOURVXL (373-47-84) (DJ, 20 h : Elka . 
- nous parlaient d'amour. , 

BOUVARD exrPOTINIÊEE (261-44-16) 
(D., L.), 21 h, sam. 18 h : Théâtre de 

BauivanL .- 

CARREFOUR DE LA . DIFFÉRENCE 
(37200-15) (D. soir, LJ, 20 ta 30, dim. 
14h30:mtre. 

CARTOUCHERIE, Epée de Boa (808- 
39-74), mer_, lim, mar. 20 ta : Paradoxe 
sur b comédien: jeu, vol, sam. 20 h, 

. sam., dim. 15 b 30: b Prince travesti.' - 
IV de FAqnarirai (3744961) (J. a 
star. LJ, 20 h 30, dim. 16 h : Plâtrera- 
Léome est en avancé. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869), 
Grand Théâtre (D., L, mar.), 20 ta 30 : 
Comoüle. - La Raraonw (D, LJ, 
20 b 30 : Lucrèce Borgia. 

COMÉDIE CAUMARTTN (74243-11) 
(Mer., D. soir), 21 h, sam. 17 b 30, dim. 

1 5 h 30 : Reviens dormir A l'Elysée. 
COMÉDIE ITAUENNE (321-22-22) (D. 
soir, LJ, 20 h 30. dim. 15 h 30: Le Re- 
tour de b villégiature. • 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21) (D. soir, JL), 20 h 45, sam.. 

17 ta et 20 h 45, dim. 1 5 h 30 : Léocatfia. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D. 

soir, LJ, 20 h 45, dim. 15 ta 30 : Me*- 
sieure les rood»-de-cuir. IL. (D. soir. LJ. 

19 h, dim. 17 h 30 : b Journal de Jaba 
Renard (dem. le 25). 

déchargeurs. ( 236-004)2 ) (dj, 

19 h : Orphée ; 21 : Et ri je mettais an 
peu de musi qu e. 

223, RUE L2SCOURBE, mer., ven, nu 

20 ta : b Cbatte ser nu tait briUtnL 



KORONOS-WITTIG-BONFANT1 
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WSma-Mortmm. Merie-Luoe Botdemi. arma fauve de (a ecénm. maenm aretamt 
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THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS. 236-00-02. Jusqu'au 7- «Me. 19 V 


THEATRE MUSIQUE ET DANSE DANS LA VILLE 
MAIRIE DE PARIS 




et MOIS DE LA PHOTO 


prétraitant 

<r UN QUARTIER, UN ARTISTE » 


MARTINE BARRAT 

EXPOSmON SUR LA BOXE 15 Itov. - 9 Déc. 19M 

MUSÉE D’ART MODERNE U w. du Msdeat Wfeai - PARIS HP 

EXPOSITION SUR LA GOUTTE D’OR 14 Nmr. - 7 Déc. 1984 

GALERIE DU JOUR, AGNES R. CHRISTIAN BOURGOIS 6, rue du Jour - PARIS TT 
ramsnta : 2774Ü26»**™*— 


HX HE U RE S (606-07-48) (DJ. 
20 h 30 : R) h : Qnsnnodo; R) h 30 : Ab 
secoure papa, maman veut me mer; 
22 b : Pleure pas. c’en de b poBnqoe. 
EDOUARD- VU (742-57-49) (D. soir, LJ, 
20 b 30, sam. 18 b et 21 h 30, dn. 15 ta: 
Dénié. 

ESPACE GAITE (327-9544) (D. soir. 
I_), 20 ta 30, ifim- 15 ta : MorpkmT» Pa- 
lace ; 22 h : E Fericokso SporgenL 
ESPACE S3RON (373-50-25), ka 21. 22, 
23, 24 A 20 h 30 :C- Dam. 

ESPACE MARAIS (5844)9-31) (D, LJ. 
Vl8 h 30 : Hop Signor; (D, I_). 20 ta 30 : 

■ Kveeeaàt des nonvolbs dn doaour T 
ESSAI0N (278-4^42), L (D, LJ, 
12 ta 30 : Pour tranche de contes ; 19 h: 
Mary contre Mary (déni. le 24) ; 
20 fa 45 : b Couronne do fer. - SL (D, 
L). 18 h 30: b Tour d’amour: 21 b :Tb- 
riL 

FONDATION DEUTSCH DG LA 
MEURTHE (237-41-56) (D, L, Mar. 
et b 24), 21 b : b Dernière Répétition de 
Frdbwaier de Vûgima WoolT. 
FONTAINE (874-74-40) (DJ. 20 fa 15: 
ks Trois Jeanne. 

GAITÊ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. L.), 20 ta 45, don. 14 ta 30 et 
18b 30: Grand-père. 

GALERIE 55 (32663-51) (D, V). 

20 b 30 : Educatiqg Rita. 

GRAND HALL MONTORGUEDL (296- 
044)6) (DJ. 20 h 30 : bs Mfflc et me 
nuits dn tant on te jeu du hasard. 
HUCHETTE (326-38-99) (DJ, 19 h 30 : 
b Cantatrice chauve; 20 ta 30 : b Leçon; 

21 h 30 : Offenbacta. tu coauüs ? 

JARDIN D’HIVER (255-74-40) (D, L.). 

21 ta; Noises (dern. te 24). 

LA BRUYÈRE (874-7699), 20 fa 30 : 
- Guérison américaine (A partir du 24). 
LUCERNAIRE. (544-57-34) (DJ. L 
20 h 15 : Ufan cactaaîhé. - IL 18 ta 30 : b 

- Femme fauve (dem. b 24) ; 20 h 15 : 
Pour Thomas (rd. except. les 21, 22, 23, 
26), 22 b 30 : Hiroshima mon amour. Fc- 

— ««y 1 8 ta 30 : Parlons français, n* 2 ; 

22 h 30 : b Seaside readeavQua. 
LYS-MONTPARNASSE (327-8861) 

(J, D. soir), 20 h. dim. 17 ta: l*Eoob des 
fûtes; (J, DJ. 22 h 30 : Waiting for the 
Sun ou b Nef des fous. 

MADELEINE (2654)74)9) (D. soir, LJ, 
20 b 45, sam. 19 h et 21 fa 30. <fim. 15 h: 
Un otage. 

MANUFACTURE (7224)9-58) (D-, L.), 
20 h 30 : ks Nuits difficiles. 
MARIE-STUART (508-17-80). mar, 
ven, 20 h 30 ; mer, jeu, sam. : 22 h : Ss^ 
vage/Love ; mar, ven, 22 fa ; mer, je», 
sam. 20 h 15 : Angel City. 

MARJGNY (25604-41) (D. soir, L.), 
201130, dim. 14 ta 15 et 18 h 30 : Napo- 
Uaa. - SaDe Gabriel (225-20-74) (D, 
L). 21 h, sam. 18 h 30 et 21 h 30 : b 
Beriue. , 

MATHURINS (266904W) (JJ, 
20 ta 45 Mdr-Mebman IL - Petite 
safle (D. soir. JJ. 21 h, dim. 15 ta 45 : 
Attention A b p*tite mardxL 
MICHEL (265-354)2) (D, L.). 21 h 15, 
sam." 18 h 30 et 21 h 30 : On dbeta an Et. 
iCüCHODIÈRE (742-95-22) (D. soir, L.). 

20 h 30. sam. 18 h 30 et 2L-b 30 : b Bluf- 
fbur. 

MOGADOR (285-28-80) (Mer. soir. D. 
soir, L.), 28 h 30, sam- 21 h, mer. 

14 h 30. sam. et dim. 16 ta 30: Cyrano de 
Bergerac 

MONTPARNASSE (3208990). Grande 
aafle (D. soir, L.), 21 h. sam. 18 h et 

21 hl5,dim. 16b:DaopournneaoIistc. 

- Petite sale (D. soir. LJ, 21 h, dim. 
16 h : b Carte du tendre. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir, JJ, 
20 h 30, sam. 18 b 30 et 21 ta 30, dim. 

1 5 ta 30 : rEutourbupe. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir. 

L), 20 h 45, sam. 18 h 45 et 21 h 30, 
c8m- 1 5 h 30 : te Dindon. 

PLAISANCE (32000-06), 20 ta 30 : rOr- 
pbdinai (à partir du 27). 

POCHE (54692-97) (D. soir, L), 20 h. 
«fim. 17 b : Gertrude morte cet aprèa- 
■ nndL 

PORTE DE GENTILLY (580-20-20) (D. 

soir. L). 20 ta 30. fim. 16 h; Taba, Paris 
. et Broadway. 

SAINT-MARTIN (607-37-53) (D. soir. 

L.). 20 ta, dim. 14 h 30 : Kcna. 

QUAI DE LA GARE (S8S8888) (D. 
*rir, L.), 20 h 30. fim. 15 h : Phénix 
Part 

RENAISSANCE (208-18-50) (D. soir, 
L). 21 h, sam. 18 h 30 et 21 h 30, dim. 

1 5 h : Une dé pour deux. 
SAINT-GEORGES (8786847) (D. soir. 
L), 20 fa 45, sam. 19 h et 21 ta 30. dim. 
15 b : On m’appeOe Emilie. 

SALLE MXJONG (3704888) (D, L), 
20 b 30 : b Nuit des Bulgares. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-3682) (D. soir. LJ, 20 h 45. dim. 
15 ta 30 : De si tendres Ibat. 

STUDIO BERTRAND (78364-66), lu 
2L 27 à 20 ta 30 : les Choies de b 


TEMPLIERS (303-7649) (D, LJ. 

20 h 30 : b Vb d’artiste 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
Jeu, ven, sam. 20 h 30, dim. 15 h : Vic- 
times du devoir ; sam, fim. 18 fa 30, lun, 
mar. 20 b 30 : l’Ecume des jours. IL 
Mer, jen, venu, sam. 20 fa 30 : Huis dot 
DL Mer. 20 b 30. jen, vea, sam. 22 h, 
(Sm. 17 h : Leooored’Esre. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (DJ, 
20 h 15 : bs Babas-cadres; 22 h. sam. 
22 ta et 23 h 30 : Nous on fait oâ on aons 
dit de fane. 

THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUIS 
(633-4865), sam, Hm, mar, 21 h, dim. 
17 h : b Nonvelb figurante d’opéra. 

THÉÂTRE MÉMLMONTANT (366- 
6060), «en. 20 ta 30, sam, 17 ta, dim. 
1 5 b : te Jouinal iTun fou. ' 

THÉÂTRE NOIR (34691-93) (D. soir, 
L.), 20 ta 30, fim. 17 b : le Bourreau 
d'Antigone. 

THÉÂTRE 18 (22647-47) (D. soir, L.), 
20 b 30. fim. 16 ta : Dialogue d'exilés. 


THÉÂTRE DE PARES (2804)9-30). Pe- 
tits snHe (D. soir. L), 20 h 30. (fim. 
17 ta : Letten Home. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
(D. soir, L, Mar.), 20 h 30, dim. 17 h : 
Chambres calmes, vne sur b mer. 

THÉÂTRE PRESENT (20362-55) (D. 
soir, L), 20 h 30. dim. 17ta;Ubn Pnéri- 


THÉATRE DU ROND4*OSNT (256 
7080). Grande san* b 21 è 20 h 30 : Ota 
bs beaux Jours! : les 22, 23 â IB) b 30 : 
Angola, tyran de Padcmc ; les 24, 27 à 
20 b 30, b 251 15 b : Sevannab Bay. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088) (D, 
LJ.21 h : LyristraUL 

THÉÂTRE DE L'UNION (2462Ù83) 
(D. soir. LJ, 20 b 45, dim. 16 h 30 : Dis 
à b Lnne qu’rib vienne. 

TRISTAN- BERNARD (5224)8-40) (D. 
soir, L), 21 h,sam.eidim. 16 h: Amour 
cr colère. 

VARIÉTÉS (2360992) (D. soir. L). 
20 ta 30, sam. 18 ta et 21 fa 15, fim. 
15 ta 30 : les Temps fifTldk». 

VINAIGRIERS (2456564), ven, sam. 
20 b 30, dim. 15 ta : Bandoboo. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-35) (DJ. 20 ta IJ : 
Rhinocéros ; 21 ta 30 : Baby or not baby ; 
22 b 45 : b PiésidenL 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D.) L 20 h 15 : Arecb - MC2 ; 
21 ta 30 : les Démoncs Loulou ; 22 b 30 + 
sam, 24 h : bs Sacrés Monstres r IL 

20 h 15 ; Super Lucette: 21 h 30 : Deux 
pour le prix d'un ; 22 h 30 : Limite ! 

BOURVDL (373-4784) (DJ. 20 h : EOes 
noua parlaient d’amour (D, LJ, 

21 b 15 : Ven a marr._ez «nu ? 

CAFÉ DE IA GARE (278-52-51) (DJ. 

21 ta : Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.) L 
20 ta 15 + asm, 23 h 45 : Ifeœ voilà 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 ta 30 Orties de secours. 
IL 20 ta 15 : Ça balance pas mal ; 

. 21 b 30 : k Chromosome chatouilleux ; 

22 b 30 :EUss noua veulent toutes. 

PETIT CASINO (278-3650) (DJ. 2! h : 

D n’y a pas d’avion à Orly ; 22 h 15 : Bon- 
jour les ordures. 

POINT VIRGULE (2786763) (DJ. 

20 h 15 : Mai je craque, mes parents 
raquent ; 21 b 30: Bonjour bsdips. 

PROLOGUE (575-33-15) (D, L, Mar.), 

21 h 30 : Armistice au pou de Grendb ; 
ven, sam, 20 h : Petite cuite pour femme 

, «nte. 

SAN PIERU COSSU, mer, jeu, ven, 
21 h 15 : A- Rivière. P. Robin. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 
(D, L), 20 h 15 : Les dames de cœur 
qm piquent; 21 ta 30: Marshall noas 
voilà. 

THÉÂTRE 3 are 4 (32769-16) (D. soir, 
L), 20 fa 30, x dim, 17 b : bs Voisins; 
(DJ, 22 h 30: Ça. 

TINTAMARRE (887-3382) (D, LJ, 
20 fa 15 ; Phèdre: 21 h 30 : Le cave 
habite au rez-de-chaussée ; 22 b 30 : Le 
roi (THennelaiid. 

VIEILLE GRILLE (7076083) (D, LJ. 
20 h : Taaia, P. Favre. 
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TRE 


DEPARS 
0. nia Han a u-tard (44 
18 h 30 (précis sa) 

LA TOUR D’AMOUR 

de RACPBLDE 

mise m sz»w de Joame CHAi&AGNE 



La Maison do la Cttm * Roms on 
coproduction avec Fra n co M u sique 
proposa. 

LA NUIT DES MLLE ET UNE NUITS 
b samedi 24 nombre 1984 
de 23 heures irrnbe. 

Mo n t se rr a t Rguaras. Djamchid Chemirari. 
Darytafi Total Mahmou d Tabria Zadab. 
Hossain Omorany. Kudsi Equnar, TaSp 
Ozkan. Les Tziganes d*lstatnboal, 
Ca d ierâieZanatB. 

Train iqusbai au départ 
dsbgaradsrEst 

iMamii&SnâaSm 




Dernière le 2 décembre 







Maeterlinck - Feydeau 

L’intruse - Léonie est en avance 


W ^ THEATRE DE L’AQUARIUM 

CARTOUCHERIE 'S 3 “-. 99.61 
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ecétte tnc r oymbfenie rtt bourré* rnatem de D irMer B eeaoe et Jeaqume W cbet. » — 08» » COST AZ 0e Murin dm Para). 
KLéonieeetenmtmnce~.eetforeilde N e m a nrréf oiMmei itm . » - Jaaii l^asia t roHAIlDMIfrHtaBmrtiBél. 
eHeete le rf re r Heer, vengeur. iMe e p m nt » -PbrralâAHCABRUOa/^gavgL 
sr , reyd em u eet IcL- comme mp n ieeo n dem r*eu. * - Joaé BMnHQHBJFffe Perie i m tti iid) . 





et les PRODUCTIONS VARLAN présentent 
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MUSQUE DE ' 


DE 


/HAN JAY LERNER FRÉDÉRICK LOEWE 

WEC 

CLAUDINE COSTER 


DOMINIQUE Tl R M ONT | 


LUC BARNEY i 


JACQUES ViLU 

CHORâSRAPHE 

CLAUDE BESSY 

DMPRËB IA MSE Bi SCÈNE. DÉCORS ET COSTUMES E 

MUL GLOVER p-aprés les maquett es K ^ 

assistants MICHEL HtÉSNAT - 

CHRISTIAN PLANTU CSHECT10N MUSICALE s 

FRANÇtXBJümBI BARON ANDRE MARTIAL Z 

T.R.B. 60, rue de la Belle Feuille* 
Location tous les jours de Tlh à 19h (sauf dimanche et fâtes) 603.60.44 


Banco sur Bangkok. 

Paris-Bangkok-Paris 4 fois par semaine. 


Depuis un moment, i’éki? sur une affaire qu; pouvait r:v r; 
ü fallait que j’aühf à BaugkoK. Pas fout h fait pu rte à u'U . 
Ma secrétaire a téléphoné à la Thaï, pour prcPCré mon hui 
"i! y a quatre \'ols par semaine". • 

.Moi . le ii'en demandas pas plus. 


irtur üros. Sou le ment 


* 1 1 •, fui a dit 



Thaï 




i>!aj eWERNAnovA!. n:< 
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LE MONDE DES ARTS 


SUE HVOB - IMtf nwmtn 1 21 IS (Mm) 


TROIS CONCERTOS POUR HARPE 


<r Grand d'Espagne et de la harpe » U. DOUCEUR, &HgaroduZ7 ja&n 1984} 

ORCHESTRE P. KUENTZ 

BOIELDIEU : Concerto - RODRIGO : Concerto Serengta et Concerto tTAranjuez 

(iwiMnpatf hKpgducamposIlaw) 



THEATRE* 

NATIONAL! 


Gftupo AcdÔN Instrumenta! oe Buenos Aires 

L'EMPIRE DE DADI 

Op&tft-coÜAtfE de Mcobo Romano et Jomîe ZuIucta 
d après Emit Satie . 

GRANd THÉÂTRE 727 81 15 

du 16 NOVEMbflE au 1er dÉCElwbttE à 20 k 50 
Di«ANcteAl5h-Rd^fi£dtiHANdffisorRETÜjivÆ 


THEATRE 71 : ?|, :1 c*du >'• novemo 
MALAKOFF / - v 655. «.<15. 


15 


du 13 au 30 novembre 


PALUDES ? 

«r après André GIDE 


. René LOYON « Chartes TOHOJMAN 
a Une soirée intelligente, belle, 
canBctonc*Buce_ Se surplombe de 
très haut des- dizaines de pièces 
minables actuoHetneirt jouées i 
Paria.» 

NBchdCOumOT/LEMDtBX 
s Vautrez-vous, toute lecture 
cessante, dane-ce coquiBage étrange 
comme un ver de vase, déSdeux 
i un dbier peccwnkieuxj» 

J.-P. THBAUDAT / UBÉRÂTION 


THEATRE POPUWiRE OE LORRAINE 
THEATRE JE : US 


En VO (Dolby) : UGC CHAMPS-ELYSEES - CINE BEAUBOURG-HALLES • En VO : UGC ODÉON 
UGC ROTONDE-MONTPARNASSE - 14 JURLET-BEAUQRENELLE - 14 JUILLET BASTILLE 
En VF : REX - UGC BOULEVARDS - UGC MONTPARNASSE - UGC GARE DE LYON - 3 MURAT 
PARAMOUNT-GALAXIE - Artal VR-LENEUVE - Aviatte LE BOURGET - Parinor AULNAY 



Vladimir Yvaiioff voulait acheter des Mue jeans 
S s’est pjtyé New York ï 

. 4 -, - 

_ . \ \ 



, v . "T / 

] / e-” ■ i Cé 

! i film de Paul 

/ wm 


„ “MOSCOU A NEW-YORK” ^ 

ALEJANDRtVftHY MARIA OONCHITA ALONSO CLEAANT DERRICKS 
' RICHARD HALSEY “"V DAVID McHUGH 
M^r^TPATO GUZMAN . . DONALD McAI-PINE, JLS.C. 

“ l 'T?RABL MAZURS3CY & LEON CAPETANOS 
"-TSRKTO GajZMAN SSSiXl PAUL MAZURSKY 


WKtewaressui» 


KNatribnfe par WASNER-COLUMBIA FILM 

• HUrata 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 21 

Théâtre des Cban^a-ÔyaéM, 20 h. 30 : voir 
Festival i T«iitnmnn 

EgBse Ssist-Nir.ol— Aea Ctatapir, 20 b 30: 
Pro Cantiane Anxiona de Londres, dir. 
M. Brown (Byrd, de I stent. Mariey~). 

nam de rEptasrie, 19 b 30 ; Trio Corde* 
(Ponce; Boc ch e riui . Lecblr). 

SmBo France, Grand AnAerimn, 20 b 30 : 
G. Litalzc (Coupais. Bach, Franck). - 
Aadünrlm 106, 21 h 30 : Jeune* r — - 
sinaus et in te r ptfcu a do Cou 
natiooal supérieur de musique. 
EeBsefliim Airttolra, 20 h 30 : Orchestre 
symphonique Paris Rive droite, dir. 
M^Podolak (Vivaldi, Mozart). 

JEUDI 22 

A-TSCaF, 19 b: Trio F. (Damase, Weber, 
Mardnu). 

Radkt-Fnaiee, Aeütafan 106. 18 h 30 t 
J. -P. Arnaud (Saini-Stfos. LdosIawsJri. 
PaacnH-.). 

Théâtre de t’Epieofa, 19 h 30 : J. Sachs, 
R Niqua (Mozart, Bach). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 
M. Levinas (Beethoven, Schumann. 
Chopin). 

SaBe Gareue, 20 h 30 : soirée du Conserva- 
toire natkiial supérieur. 

5aflePI«gral, 15h:I— Cabasso (Beethoven, 
Schumann) - 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. E. Svetlaoov (Dvorak, Rimslâ- 
Kortàlcov). 

Safc de FAcadéarie f n H eteüe de gui- 
tare, 20 b 30 : R. Rient. 

SaBe Rosrtd, 20 h 45 : L. DîeMd. 
C Dupratt. C ResneL. (Despanes, TaD- 
lcfene. Bernaud—). 

VENDRED/Z3 
SaBe PkSteL 20 h 30 : voir le 22. 

Sale Cbcpiir-PleyeL 20 il 30 : S. Barton 
Théâtre des Chaeape-Sysfae, 20 h 30 : 

M. Nrikrug,P, Zukerman (Beethoven). 
Sortante. A-**i Ucbcficu, 12 b* 30 : 
P. ScbmaJftm (Beethoven, Schumann, 
Debussy—). 

SaBe Garean, 20 b 30 : Orchestre 
P. Kuentz (Bridkücu, Rodrigo). 

EgBse Satet-Jofce» la Pauvre, 20 h 45 : 
M. Barazzoai, S. Valut (musique de la 
Renaissance et du baroque italien). . 
EgBse des BMattwa. 21 h : Y. Hctimm 
(Bach, Scarhuri, VIvaldL.)., 


SAMEDI 24 


Chœur 


ThSfltre de rEpfcctfct 19 h 30 
Haendel (Haendel). 

Stdfr-BsMt, Grand .AnJUnrinm, 
14 h 30 : P ers p ec ti ves du XX* attde 
(Schndt, Hartmann) ; 17 b (Bartok, 
Hmricmhh, Schapm».. ) . 

Théâtre des Charaps-EJyaées, 17 b : Sex- 
tuor A cardes de l'Orchestre national de 
France (Onstov, Strauss, Tchattorsld). 

Théâtre de PEpteerie, 19 h 30 : Chœur 
Haendel (Haendel). 

SefleGaveee, 20 h 30 : Orchestre de cham- 
bre de Budapest. 


EgSre Sànf-Mnrf, 21 h : Chonde Maiodia 
dcMJetec. 

UNESCO, 20. k -30 î Orc h estre Pro- 
UNESCO; dir. J.-L. Caere* (Mozart). 

DIMANCHE 25 

EgHae Saint-Marri, 16 b : Ateficr musical 
de Touraine (Bach, Moran. Debussy). 

SaBe Gmn, 20 h 30 : A. KnuL 

Théâtre des rbaaqn FJyaées. 18 h 30 : 
Orchestre des Concerts Pra ddoo p . dir. 
G. Xtevos (Beethoven). 

TMftrm dn Road-PWm, 15 b : J--J- Kanto- 
raw, J. Rouvier (Mozart. Scfaumann . 
Stravinski) ; 10 h 45 : J.-J. Kantorow, 
J. Rouvier (Mozart, Schéma na. Stra- 
vinski). 

Caecterserie, 17 h 30 : la Grande Ecurie et 
la Chambre du Roy (Vivaldi). 

Ckapefte Ssbe-Lote de la 
17 h : G. « Ch. Andraribut (Mozart, 
Schubert, Bnbrmk_). 

Egftw Sehu-Loute des lmfldn. 17 h : 
S. Landale (DnntflL Toureemirc, 
Yiene). 

Efclse dn BBkttea, 10 h : R. Durai (Du 
Mage. Sme&nck, Van NoartL..) ; 17 b ï 
N. NagBWtni (Schubert, Schu m a n n, 
Debussy-.). 

SaBe Gsms», 17 h 45 : A- Ernst (Schu- 
mann, Chopin) . 

EgHae Saiat-Pkne, 16 b : E ns emble de 
HandbeDa D. Marshall (Haendel. Bach, 
Mozart-). 

LUNDI 26 

EgBse ‘Talat rrraiala ih» Prff 20 b 30 : 
ensemble vocal et instrumental royal, 
dir. Ph. Hcrrcwegbe (Lully, Du Mont). 

Théâtre de rEpfcoV, 19 h 30 : D. Cotoot, 
A.-M- Bcck (Pergolèsc). 

TMStre dea Ch amp s P ystes. 20 h 30 : 
Qumor Amadeus (Beethoven). 

fM biteinalhiealn Grand Théâtre. 
20 h 3 oTql Coin, P. Cohen (Saint 
SaCns, MaadriMOha, Beathoveu) . 

SaBe Rnsstei, 20 b 30 : M: Gagnqpa i n. 
C Joly, Lncintn. . (AmeOer, Dauraxter, 
Hugoo— ). 

SaBe Pfeyri, 20 h 30 : E. lodjic (Beetho- 
ven, Chopin, Schumann) . 

TbRtre dn RowLPrtM, 20 h 30 : Ereem- 
.bk o rch e stra l de Paria, dir. G. Amy 
(Webern, Amy. Stravinski-.) . 

AlhteEe. 20 h 30 : E. Wiena. E. Werba. 

Théâtre de tewfe Grtvki. 20 h 45 : J. VOhL 

Rurhik, 21 h : F. Foflta na rosa (Chopin, 
Ravel, lisxl). 

Théâtre La Breyère; 20 b 30 : Ensemble 
instrumentai La Bruyère (Mozart, 
Beethoven, Spobr). 

mardi 27 

EgBse Seête-Loeb-en-TPe. 20 h 30 : ' 
J. SavjJl (Hume, Bach). 

Théâtre dn arasée Grévta, 20 h 30 : Chœur 
Haendel (Haendel),. 

SaBe Fleyri, 20 h 30 : Orchestre symphooi- 
qne de Bergen (Werner). 

Théâtre des Champs-Elysées, 18 b 30 : 
Quatuor Arcsna (Haydn. Beethoven, 
Debussy). 

EgBse des BHetfcs, 20 h 30 : F. Rjennier 

•• (Baril, Chaynes— ) . 


BOY MEEIS GUI 
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H>KWOIOH 


harmonia 

mundi 




t 


BALUF 



OALfX*o«jr 


S. SASS.E.di CESARE 

LAMBERTO GARDELL1 


RAMEAU 

Les S< v O^ntnïes Profanes 

POU LENARD, J . ELWES 
G. REIN HA RT 
LES DOMINOS 


BEETHOVEN 

Variations Eroic; 

6 Variations faciles 
BRUNO LEONARDO GELBER 


CHARPENTIER 

M c <j c •_ 

Opéra 5 set et 

.ES ARTS FLORISSANTS 
William Chriitie 


BALI IE 

Un coup de d'.A 

ENSEMBLE INSTRUMENT AL 
LT CHŒURS DE. RADIO f'RAN’CL 
J.icque? j nui ne. au 


SaBe Giw. 20 b 30 : V. Ereaco (Mou*- 
jUmrtL Kmratov. Rachmazù- 


Egfise Sefart-Séverin, 21 b : Orchestre 
S/Béqua (HaêndeL Haydn, Bach). 
EgBse SafntJbech, 20 h 30 : Orchestre 
français d'oratorio (Bach). 


OP* 


ra 


A DEJA2ET (887-97-34). (D. soir. L.) 

21h,dim. IS b: Le Médium. 

ESPACE CARDIN (266-17-81). (SL. D. 
soir, L.) 20 h 30. dim. 15 h : Orphée aux 
enfers. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLVSÊES 
(723-47-77) les 21. 24. 27 à 20 h 3Q : 
Medeu î te 25 A 14 h 30 : la Péricbde. 

Jazz, pop, rock, folk 

ARC (723-61-27). le 22 â 20 h 30 : Ch. 

Lcte. R Texier. M, LorenslnL 
AMERICAN CENTER (335-21-50) . k 25 
â 16 h 30 : T. Suukn, D. Humaic, J. F.. 
Jenny -Clark- 

ATMOSPHËRE (249-74-30). mer. 
20 h 30 : United Break Fonce : 22 b 30 : 
Nefertiti ; ievu 20 b 30 : L. C Ëwandc ; 
ven.. 20 h 30 : G. Cheny : 22 b 30 : Tsoa : 
sam.. 22 h 30 : Tokoîo Ashanty : lun„ 
20 b 30 : Sun Classes : 22 b 30 : A. Low- 
man ; mar.. 20 h 30 : Jazz d'échappe- 
ment : 22 h 30 : Sæp. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 b 30, les 21. 22: CL Luler;â 
partir du 23 : R. Franc. 

CIRQUE DnravER (504-89-52). (V, 
D.), 20 b 30 : D. DuTrefiw; k 26 â 

20 h 30 : E. Cos t eUo. 

CLOITRE -DES LOMBARDS (233- 
54-09), mer n jou_, ven, sanu à 22 h 30 : 
Latine Saba. 

DUNOIS (584-72-00). 20 h 30. k 23 : 
Real Life Orchestra ; lu 24, 25 : 
M. Cotes. 

ECUME (542-7146), k25àl8h,k26& 

21 b : Parioca. 

F1AP (589-89-15). 1s 22 1 20 b 30: 
Groupe Contrarient» (tango contempo- 
rain). 

GIBUS (700-78*88). 22 h. kf 21. 22 : Le 
Comité ; les 23, 24 ; Wanderert; k 27 : 
Spidcrty. 

MEMPHIS MELODV (329-60-73). mer., 
ven., lou. 22 h : R. Cabariuft. jeu., dim.. 
mar. 22 h : Y. Cbelala. sam. 22 h : A. 
Gulbay ; 0 b 30 : mar. : M. et C. Anco- 
nina, jeu. : A. Lowman, roü. : Worthy, 
sam. : T. Beveriey. dim. : C McPherson. 

J un. : M. Sylva, mar. : P. Knowies. 
MONTANA (548-93-08), (D.). 22 b : 
R. Ltrtregcr. 

MUTUALITÉ (329H299), k 26, à 20 h. ; 
BigCcnutry. 

NEW MORNING (523-5 Ml ), 21 b 30. k 
21 : B- Kessel Trio; k 22 : B. Hmcbcr- 
soc : ks 26, 27 : D. GOleapte : ks 23. 24 ; 

. J. Desforges. J. Tank. 

PALACE (246*10-87), k' 27 â 19 b 30: 
Comateem. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30. 
mer. : Watetgate Seven 4- One : jeu. : 
M. Lafetrière Dixidand Jazz Bond ; 
ven. : Preyssac Jazz Quint et ; sam. : Mi- 
ner Swing Quimet ;,lun. : Dode Slum- 
pera ; mar, : F. Bknsan Sep tel. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D, L.). 
21 b 30: ks 21, 22 : R. Franc ; ks 23, 
24 : J. CarofT ; k 27 CLLuter. 

LA SPHÈRE (806-77-96). ks 23, 24 â 

20 b 30: Fusion Jazz QuarteL 
SUNSET (261-46-60), 22 h : M. Priez. 

T. Rabeson. M- Bertaux. L Flou ton 
(dern. k 24) ; A partir du 26': Mtnïgruel. 
TROIS SUR QUATRE (3294)9-16). k 26 
à 20 b 30 : C. Calmant, T. Fqjiiwno. 

TROU NO» (570-84-29), k 21 à 

21 h 30 : Trio AJn ; le 22 à 21 h 30 : 

■ Loumy. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97) , 21 h : Chansons françaises. 
CENTRE MANDAPA (5894)1-60), 

20 b 30. k 21 : Kalomkognc, k 22 : 
ft Peau, k 23 : H. Bouzzme, k 24 : 
L.-C. Ewande. 

CINQ DIAMANTS (439-36-59). te 23 k 

21 h : Brésil 3000. 

DAUNOU (261-69-14), (mer., D. soir), 

21 h, dim. 15 h 30: PeppedeCordoba. 

DECHARGEURS (236-004)2). (D.), 

32 h 30, dim. iS h 30 : G. Oryczna (dern. . 
la 25). 

L'ECUME (542-71-16). les 21, 22. 23. 24. 

27 8 20 b 30 : Moche: ks 21. 22. 23. 24 A 

22 h : F. Msika; k 27 3 22 h : L. Ray- - 
rnood. . 

ELDORADO (241-21-80). k 26 à 
20fa3O:B. Derajme. 

FORUM DES HALLES (297-53-47), 

21 h : les Etoiles (dern. te 24} . 

GYMNASE (246-79-79) (D.. L), i 21 b. 

sam. à 1 7 h 30 : Thierry Le Luron. 
GOLESTAN (542-78-41). vca, «uun.. 

dim . 19 b: Les Mille et Une Nuits. 

■ MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), les 21. 24. 27 9 - 
20 b 30 ; les 22. 23 à 14 fa 30 et â 
20 b 30 : Le Ramayana. 

OLYMPIA (742-25-49) (D. soir, L.). 

20 h 30. O, 17 fa : P. SflMStkn. Ph. La- 
vfl. 


Mt 


LE LIVRE DE LA SAGESSE 
SCHQLA HUN6ARICA 


Iibg^ S.wtvn.TL 




Umt£> - Jivii* 



VON EiNEV, 

L3 Mort de Dcr.ton 
Opéra. Saab ou rg 1 9S3 
THEO ADAM.. WERNER HOLLU'EG 

! DANTON S ’f CD 


THE1LE 

La Püiio.’i c-ûlon St Matth ; cu 
ENSEMBLE LONDON BAROOUî 
Crarioi Medlam 


Premiers Mondiile 


!’ - Allc- ? r.»r:ead'E> 
'A'e Approach the Se : . 

HARPER . P. BOULEZ 
P. GÜEIT 



Z 


O 


U 
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Théâtre de Paris 
a partir du 
décembre 

Location ; 280.09.30 
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ET DES SPECTACLES 


PALAIS DES CONGRÈS (7$g-I744). 
les 21, 24. 25 » 14 h « 17 h 30 : 
Ch. Goy*- 

PALAIS DES STOUTS (8284090), 
mer. à 14 h. jeu-, vol, mur. à 20 h 30. 
sam. 1 14 h, 17 h 30 « 21 h. (Cm. à 14 h 
et 17 fa 30 : Le Cirque de Moscou. 

PARC DE LA VOLETTE (240-27-28), 

les 21. 22, 23, 24. 25 à 2C b LS: Martin, à 

22 h: Vincent B. 

RANELAGH (288-6444) (D. soir. L.). 

20 b 30, dim. 1 5 h : Infime JPradeL 
SPLENMD (208-21-93) (D- L) 21 b : 
M. Botûentta. 

STUDIO BERTRAND (783-64-64), le 22 
i 21 b : E Makoqgo; te 23 à 21 h : 
T. Biaise. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(240-44-41) (D.) , 22 h 30 : Jacmta. 
ZÉNITH (245-44-44), (D. soir. I_). 

20 h 30, dim. 14h 15 : J. Haüyday. 

La danse 

STUDIO BERTRAND (78264-66), le 24 - 
121 b: Ballets Lembs. 

THÉÂTRE DU JARDIN (747-77-86). le 

21 & 15 H. te 23fà 14 b 30 : Ncpmmhaz ; 
le 23 à 20b 30. le 24 J 15 &et 20 b 3a te 
25 & 15 h, tes 26,' 27 1 14 h 30 : Baltets 
E. Pag» vh. 

THÉÂTRE DE PARS (280-09-30). 
20 b 3a dim. 17 h : Cm Ph. Decoufle, 
(dent. le 25). 

Festival d'autortbie 

(296-12-27) 


(227-12-33) (D.soir. 
mar. ) , 20 h 3a dim. 1 6 h : Orgm. 

Théâtre de Chaglnr. seOe Gérafcr (727- 
81-15) (D. kht, huuL), 20 b 3a dim. 
15 h : Une pièce d'amour (à partir 
du 22). 

Théâtre de la BasCBte (357-42-14) 
(D. soir, tend.), 21 h, dim. 17 h : Spi- 
noza. 

Théâtre des Champs-Elysées (723-47-77), 
tes 21.24. 27 â 1 9 b 30 : Medea. 
GsMSfÏBas, théâtre (793-26-30) (D.soir. 
Iund.)'. 20 h 3a dim. 17 h : Entre dura et 
loup. 

Théâtre de b VfBe (274-22-77), le 22 2 
20 h 30 : Ensemble i«w«itni»»iiiipiwriB i 
dir. P. Entras (Lïgcti). 

Festival de l'Ile-de-France 

(723-40-84) 

■ ^ i- a»r — - a*- — 

hUbBIWH mCJ, mu ty lic J WM nfuu lie 

(96444-31). te 23 a 21 heures. 
Ssâst-Cyr-TEcafe. chapefle «rater Lobs 
(05845-75), te 24 à 21 b. 

Paris, Cea b ffii » (353-29-83), le 25 à 
17 b 30. 

Sèvres, égSse Sabt-Romab (2614802). 
te 26 à 21 h : la Grande Ecarte -et 
1a Chambra du ray, dir. J.-C. Malgcire 
(Vivaldi). 

Raany-sore-Bab. église Sateto-Genevfève 
(528-90-15), 1e 23 à 21 h. 

Le MfeaarSctee, de b Nni Mt fc 
(437-06-61 ). le 24 à 20 b 45 : les Ans flo- 
râsants (I faw d, Çavs JH, Grandi). 
L’Etans-b-VBkb écBse Sabtes-Aane (958- 
17-1 H, te 23 è 21 h. 

Umefl-BrtreM. égfiM des D«- 

~ (599-9640). 1e 24 à 21 h : 

Orchestre de chambre J.-F- Paillard (Vi- 
valdûGsluppi). 

Safaj-Lcn-b-ForfT.églIiieSatet-Lcn-Satet 
- GOka (96044-22), te 23 a 21 h : En- 
semble A Sei Vod (Wfllsert, Monda. 
Cracc-.). 

En région parisienne 

ANTONY, TR F. Géarier, (66602-74) 
(D- soir, L.) 21 h: Yafta. 
AUBERVILUERS, TR de b C i i r 
(833-16-16). te 25 a 17 b : l’Enfant. 
BOBIGNY, MC (831-1145) : les 23. 24 * 
20 h 30 : K- KsceL 

BOULOGNE- BILLANCOURT, Crener- 
vstoire (604-7343). te 22 i 20 h 30 : 
(BoucoureebCev, Taira, Jotivet-) : TBB 
(6034044). les 23. 24, 27 a 28 b 3a te 
25 a 15 h 30 : My Fuir Lady. 


[LeMonde I nfo nnations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
F ensemble des programmes ou des salles 
(de H h 6 21 h sauf dimanches etjours fériésl 

mc la Carte Odb] 


> - B L’ENCLAVE DES 


GEORGE-V - MONTPARNASSE PATHÉ - QUWTETTE PATHÉ - LUMÉRE 
FAUVETTE -ST-lAZARfrPASQUER- FORUM ORECTEXPHESS - MMBEUF 
CLIAIY ÉCOLE - BASTULE - Bsx MELUN 
APMTwtMrrrMBEVÉVfrDEMOB - RaxSAVIGNY 



CINEMA 


CERGY-PONTOISE. Cemcrattln 
(032-74-11). te 23 a 21 b : G. Paczynski, 
J.-F. Clark, J.-L. Clark, J.-C. Levmeon. 

CESGY-PONTOBE, TR des Am (030- 
33-33) (D-, L.). 21 h. mer. 18 h 30 : la 
Surprise de Pameur. 

CHAMPIGNY.TBM (880-96-28), 1a 22. 
24 a 21 h ; tes 23. 25 a 15 h : FEcoie des 

femmes. 

CHARENTON-LE-PONT, Théâtre (368 
55-SI),te24à20h45:TrioTridmas. 
CHELLES. Théâtre (421-20-36). le 27 à 
20 h 45 : Oncle Vania. 

CHCHSY, TR P^-ESuard, (89049-79). tes 
22, 24 a 20 h 3a te 23 â 15 h : Clair 

if lHnw 

CLAMART. OC J^-Aip (645-1 1-87), te 27 
a 20 h 30 : Cet étrange. 
COLOMBES. MJC (78242-70). tes 23, 
24 à 20 b 30 : CouneCne. 
CORBEIL-ESSONNES, CAC P. Nerada 
( 089-00 -72). te 24 a 20 h 45 : C. Caiteoa. 
CRÉTEIL, Mutera des Arts A. Materas 
(899-94-50). (J.) 20 h 30 : Hymen, 
(dem. te 24) ; (J, D. Kûr, L.). 20 h 3a 
dim. 15 b 30: rËndave des Papes. 
ÉLANCOURT, AP ASC (062-82-81), le 
23 â 21 h : Déseru (Tamoor: le 24 a 21 b. 
te 25 a 17 h : Soirée cabaret tango. 
FONTENAY -SOUS-BOIS, sale L-Brd 
(8754448), les 23. 24, à 20 h 30 ; te 25 
a 15 b : Page 2. déchirée. 
GARGES-LES-CONESSE. CCM (986- 
96-3 J). Je24à21 b : Rire à pleurer. 
GENNEVILLIERS, Théâtre (793-26-30) 

■ (D. mt, L). 20 h 3a dim. 17 h : Entre 
chien et loopL 

LONGJUMEAU, TR A. Adams (909- 
60-14), le 24 à 21 h : le Canard k 
l’orange. . 

MAISONS-LAFFITTE, Chftlean, te 25 a 

17 h 30 : Ensemble prisme (Bach, 
Haydn. Muait. Boccbemi) . 

MALAKOFF, TR 73 (6554345) (D. 
soir. I_-Mar.), 20 b 30, dim. 16 b : ta- 
bules. 

MARLY-LE-ROI, Manon J^VOar (958 
74-87). te 27 Ï21 h : Los Gnacbos. 
MASSY, ce P. BaüEart (920-57-04), 1e 

23 b 21 b : F. Lrakwoodmoatigny te Bre- 
toenetnt, Maisou.de Voisinage du Pas de 
Lac : le 23 à 21 h : Soirée tango. 

NANTERRE. TR des A— dtere (721- 
18-81). tes 24. 25 : Projection de Hei- 
mat : sam. de 14 b â 18 b 45 : 1" partie : 
de 20 h à 24 h : 2- partie ; 41m de 14 b k 

18 h 15 : 3> partie; de 20 h a 23 h : 
4* partie. 

NOGENT, tavfflra Buteur* (85817-34). 
te 24 a 20 h 15 : Grand Pria mtaraatîoaal 
de danses. 

R1S-ORANG1S. CC Robert- Desnos (906- 
72-72). le 22 a 21 h : Fubo; 1e 24 a 

20 b 45 : Ecchymose. 

ROMAINVILLE. Patek des FCtes, te 23 b 

21 b : Dhruped. 

RUEEL, TR A. Materne (732-2442). k 

24 a 20 h 45 : Dennis WayucY Dancers; 
Egfisa Sans-Ptefre-S^m-Paal. te 23 a 

20 h 45 : A. YupanqnL 
SAINT-DENK, Cabaret (24300-59). tes 

23. 24 a 22 b 30 : C. Berriaae. 
SARCELLES, OCM (41854-30). k 24 1 

21 fa : O A. Dreyfus; te 27 à 21 h : 
S. Nair et Babel IL 

SARTSOUVILLS^ Théâtre (91423-77). 
te 23 â 21 h : Chicago blues festival : te 
27 a 21 b : 1e Misanthrope- . 

SA VIGNY-LE-TEMPLE, Maboa pore 
tons (063-2824). te 24 k 21 h : O de 
dansemdtns. 

ST AINS, Studio-Théâtre (821-61-05), ka 
22, J4, 29 à 21 h : Cotnedia. 

VERSAILLES, Théâtre MaOuasier (950- 
71-18). le 22 a 21 b : k Roi se meurt ; le 
27 a 21 h : Cernerais de Versa flic» (MD- ' 
ha ad, Faite. KoecUm_) 

LA VERRIÈRE, Institut M. RMèra, te 27 
a 21 h : Soirée cabaret tango. 
VHJX-D*AVRAY, Cj ma, le 26 a 
21 fa : Orchestre J.-F. Paiflaid (Mouret. 
S«*n bert, Debussy _). 

VÏNCENNES, Cher IVT (36543-63) (D. 
•or, L. Mar.) 21 16 h : Ednom. 


Les Sam — arg ué s (*) sa 
mates de treôc -»,(**) «moins de flx- 
bdtaas. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (7042424) 

MERCREDI 21 NOVEMBRE. 

15 b : les Motards, de J. Laviran : 17 b : 
Mon péché ; Safcuhei, de Tsnnejiro Sasaki : 
oonf£retK»dâ»t de 5. Matsuda ; 19 b 30 : 
toirante-dir ans dTJmvenal : Captive Wüd 
W nmnn, de B. Duiyuyk ; 21 h : Hommage 

ft Ritz Lang : b Rue rouge. 

JEUDI 22 NOVEMBRE 
15 b : Bornes a mer, de H. Decoin ; 
19 h : soixante-dix ans dUnnêraal : The 
Amazing Mrs HoUday, de B. Manning; 
21 b : Hommage a Fritz Lang: Cape et poi- 
gnard. 

VENDREDI 23 NOVEMBRE 
15 h : Ballade pour un* voyou, de 
J.-C Boensidot ; 19 h : soixante-dix ans 
(TUniverasl : Obsessions, de Julien Duvi- 
vier ; 21 h : Hommage à Fritz Lang : te Se- 
cret derrière la porte. 

SAMEDI 24 NOVEMBRE 
15 b : ndloc, de G. Lampin; 17 h : 
soixante-dix ans d’Uta versai : te Fils de 
Dracula.de R. Siodmark ; 19 b : Hollywood 
Parade, de E Sutherland ;21 b : Hommage 
a Fritz Lang : House by tbe river. 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 
15 h : Justice est laite, de A. Caystte ; 
17 h : soixante-dix ans dUmversal : House 
of F rankenin ; 19 h : ITtnposteur. de 
J. Du vivier ; 21 h : Hommage à Fritz Lang : 
Guérillas. 

LUNDI 26 NOVEMBRE 
Relâche. 

MARDI 27 NOVEMBRE 
15 h : Coïncidences, de S. Debecqne; 
19 h : soixante-dix ans d’Uinveraal : Tbe In- 
visible Mau's revenge, de F. Bcebe ; 21 h : 
Hommage a Frira Lang : l'Ange des mau- 
dits. 

BEAUBOURG (27835^7) 

MERCREDI 21 NOVEMBRE 
Pasalini «féwfip B ; 15 h : La délia 
Marane. de C Marini: Ça s’est passé a 
Rome, de ML Bologoini ; 17 b : les Garçon, 
de M. Boügtmh ; Divers aspects du cinéma 
japonais : 19 h : le Cap Ashiznri, de K. Yo- 
thimura. 

JEUDI 22 NOVEMBRE 
Pasolini scénariste : 15 h : te Longue 
Naît de 43, de V&nani ; Divers aspects dn 
c inéma jâpomis : 17 h : la Années du cré- 
puscule, de Sbiro Toyoda ; 19 b :bi Rivière 
Ki, de N. Nakamura. 

VENDREDI 23 NOVEMBRE 
Pasolini scénariste ; 1 5 b : la Filk dans te 
vitrine, de L. Pmmgr ; Divers aspects dn ci- 
néma japonais ; 17 b : rEpouse de Scisha 
Hanaoka. de Yasozo Masumura ; 19 h : 1e 
Lac des termes, de T. Tasaka. 

SAMEDI 24 NOVEMBRE • 

15 h : te Quatrième Alliance de Due 
Marguerite, de Cari Dreyer; Divers as- 
pects dn cinéma japonais : 17 h : te P o up é e 
brisée, de K. Yoshimnra ; 19 b-: Pavillon 
de m: te brotiilbid du soir, de T. Tasaka ; 
Pasolini : 21 b : Ostia, de Scrgio 

C&tL 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 
Pasolini scénariste : 15 h : 12 décembre 
’ 1972. de G. Bhnfanti ; Divers aspects du ci- 
nfima japonais: 17 h : Histoire «TEchigo, de 
T. Imai : 19 h : te Zone près de te rivière, de 
T. Kinogasa; 21 b : Pasotini scénariste : 
21 h : Histoires scélérates, de S. Gtti. 

LUNDI 26 NOVEMBRE 
15 h ; b Boite magique, de J. Bouhing; 
Divers aspects dn cinéma japonais : 17 h : 
Avec beauté et tristesse, de M. Sbinoda ; 
19 h : 1e Détrait de h faim, de T. U chi da. 

MARDI 27 NOVEMBRE 
ReUcbe. 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, ta) : Gcorge-V. » (362- 
41-46). 

AMADEUS (A^ va) : Gamnont-EaDo, 
1- (297-49-70) ; Veadûjne, 2* (742- 
. 97-52) ; Saint-Germain H achette, 5* 
(633-63-20) ; UGC Odéan. 6- (225- 
. 10-30) ; .La Pagode, T (705-12-15); 
Gaumont Champs-Elysées, 8 (359- 
0467) ; Le Paris, * (359-33-99) ; 
14-JuHtet Bastille. 11< (357-90-81) ; 
EscnriaL 13* (707-2804) ; P a nam i ens . 
14 (335-21-21); PLM Saint-Jacques, 
14" (589-68-42) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse, 15- (54425-02) ; 14 Juütet- 
Beangrenelk, 15- (57879-79). - VL : 
Rca, > (236-83-93) ; Impérial. > (742- 
72-52) ; Athéna, I* (343-0865) ; Mira- 
mar. 14- (320-89-52) ; Gamrwnt Sud. 
14 (327-8450) ; UGC Convention. 15* 
(5749340); VxÆv-Hogo. 16* (727- 
4875); Calypso. 17* (380-30-11); 
PatbéCScby, 18* (5224801). 

L’ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : 
Forum, 1- (296-80-40) ; Marivaux, > 
.(296-80-40) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Paramouat Odécn, 6* (325- 
5883) ;>&rignan. 8- (359-9882) ; Mer- 
cury. 8 (562-75-90) ; Ssjtn-Lazare- 
Pasquter. 8 (387-3843); Paramouat 
Opéra, 9* (742-56-31); Maxévflie, 9> 
(770-7286); Paramouat-Bastilte, 12* 
(343-79-17) ; Nation. 12* (3430467) ; 
Paramoast Gâterie. 13- (580-1803); 
P&ramoanr GobcSos, 1> (707-12-28) ; 
Panunoant Mo ntparnasse, 14* (335- 
30-40) ; Parasmmt Oriéant. 14* (540- 
45-91) ; Convention Saint-Chartes, 15* 
.(579-33-00); UGC Convention, 15- 
(57493-40) ; Passy. 16* (288-62-34) ; 
paramonm Mainra, 17* (7582424); 
Pathé Wepter, 18 (522-4401) ; Para- 
tnount Montparnasse, 18 (606-34-25). ■ 

L’ARBALETE (Pr.) ("): Forum. I» 
(297-53-74) ; Quintette, 8 (633-79-38) ; 
Marignan, 8 (359-9282) ; George-V. 8 
(56241-4 6) ; Français, 8 (770-33-88) ; 
Maxévflie, 8 (770-72-86) ; Bastille, 11- 
(307-54-40); Fayette, 13» (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé. 14* (320- 
1206) : Mistral. 14* (539-52-43) ; Gau- 
mont Convention. 15* ( 82842-27) ; 

- Pathé C3k*y, 18 (522-46-01) 


AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Q uintette . 5* (633-79-38) ; Marignan. 8 
(359-9282). 

AJU5ZNO Y EL CONDOR (TCearagtra. 
ta) : Républic Cinéma, 11* (805- 
51-33). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Mono, 1- 
(26043-99) ; Studio dn te Harpe, 5 • 
(63425-52) ; UGC MarbenL 8 (561- 
94-95). 

L’AMOUR PAR TERRE (Fri) : Saim- 
Goiaatn Smdte, S* (633-6320) ; Parnas- 
siens. 14* (335-21-21). 

AMOUREUX VOLONTAIRE (Sov_ 
va) : Espace Gaîté, 14* (327-95-94) 
AVE MARIA (Fr.) : Studio Cujas, 5* 
(3548922) ; CoEsée, 8 (359-2946). 

LE BAL (Fr.-it.) ; CStrochra, 8 (633- 
10-82). 

BLASTnCETTER ( va) ( *) : UGC 
Ermitage, 8 (563-16-16). - VL : Rex. 
2* (2368343) ; Paramoast Opéra, 8 
(74256-31) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Montparnos. 14* (327- 
5237). 

BROADWAY DANNY ROSE (A_ va) : 
Morice. 1- (260-4349) ; Studio Alpha. 
5* (35439-47) ; George-V, 8 (562- 
41-46); Otympic Entrepôt, 14* (544 
43-14) ; Parameont Montparnasse, 14e 
(335-3040). 

CAL (liL, va) : Gué Beaubourg. 8 (271- 
5236) ; UGC Danton, 8 (225-10-30) ; 
UGC Biarritz, 8 (723-69-23). - VL: 
UGC Opéra, 2* (574-93-50). 

CARMEN (Eta, va) : Batte à fihm. 17- 
(622-4421). 

CARMEN (Franeo-lL, va) : PabBas- 
Matignon. 8 (359-31-97). 

DIVA (Fri.) : Rivoli Beaubourg, 8 (272 
63-32). 

EMMANUELLE IV (*») (V. Ang,vL) : 

George-V, 8 (56241-46). 

ET LA VIE ET LES LARMES (Sov, 
va) : Cosmos, 8 (544-2880). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) : Stu- 
dio Gatende. 8 (35472-71). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
UGC Marbrai. 8 (561-9495) ; Espace 
Gaîté. 18 (327-95-94). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fri.) : 
George-V, 8 (56241-46) ; Lumière. 8 
(2464907): 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) (*) : 
Châtelet Victoria. 1" (508-9414); 
Répubflc Cinéma. 11 e (805-51-33). 

LE FUTUR EST FEMME (11, va) : 

Lncemaire, 8 (54457-34). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A* vL) : UGC Opéra. 2 ■ 
(57493-50). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang-, va) : Gaonxmt Haltes, 1“ (297- 
49-70) ; HautefeniDe, 8 (63279-38) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8' (720- 
7623) ; Kinopanorama. 18 (306-50-50). 
- VL : Français, 9 e (770-33-88) ; Maxé- 
vüte, 8 (770-72-86) ; Montparnasse 
Pathé, 18 (320-1206) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (579-3300) ; Pathé 
Cücby, 18 (5224601). 

HOLLYWOOD VDŒNS (A-, va) (**) : 
Ciné Beaubourg (H. sp.). 3* (271- 
5236). 
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BOY MOIS GIM 


ACTUELLEMENT 



IME 


m.REUBEN, REUBBN 


1 H -40 DE PLAISIR TOTAL. 
GRACE A UN COMEDIEN 
EPOUSTOUFLANT 

!PHf.MI£R£i 

TOM CONTI "FURYO” FAIT 
DES MERVEILLES 

(PARIS MATCH! 

TOM CONTI, UN DOUX 
MELANGE D'AL PACINO. 
DUSTIN HOFFMAN ET 
ROBERT DE NIRO. EN UN 
MOT IRRESISTIBLE... 

(F! G AH O MADAMù'l 

QUEL BONHEUR. UNE 
BOUFFEE D’ALLEGRESSE. 
CA NE SE RATE PAS 

i LC P0H4T ! 

UNE BELLE ETRANGE 
HISTOIRE r -, . 


6 e FESTIVAL 
DES 3 CONTINENTS 



NANTES 27 NOVEMBRE 4 DECEMBRE 1984 

Sélection officielle, compétition 
Section informative. 

Musique brésilienne, 
cinéma brésilien. 

Hommage à Samia G ainai . 

Panorama indonésien. 

Cinéma indien des années 50. 

Renseignements : 

BP. 3306-44033 Nantes Cédex 
Tél. (40) 89.74.14 
Attachée de Presse Paris 
Florence Bory. Tél. 282.18.02 


7/ IbiiJ ï.{ 

M *pir pr 



En VO (Dolby) ; GAUMONT COLISÉE - UGC NORMANDIE - GAUMONT HALLES - UGC DANTON 
3 MURAT • En VO : PUBDCtS ST-GERMAM - UGC ROTONDE-MONTPARNASSE 
• En VF (Dolby) : GAUMONT BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU - MONTPARNOS - MISTRAL 
UGC GARE DE LYON - UGC GOBELINS - GAUMONT CONVENTION - 3 SEC RÉTAN - IMAGES 
Gwtfnont-Ouest BOULOGNE - 3 VÏNCENNES - 4 Temps LA DÉFENSE - Français ENGHIEN 
Gamma ARGENT EUtt. - Carrefour PANTIN - Majestic MEAUX • En VF : Tricycle ASNIÈRES 
Stucfio PARLY2 - Ariel RUEE. — Ufis ORSAY - Pathé CHAMPIGNY - Robespierre VITRY 
Artel CRÉTEE. - Artel ROSNY - Artel NOGENT - Parinor AULNAY - Méfiés MONTREUIL 

PB CERGY-PONTOISE - Domino MANTES 


Au-delà du monde réel_ le royaume de l’imaginaire. 



haraUBMIfEBSI 


kkk 


MlTMHM-HIlB-fliMRl-raaBB-aBMET-fllSlM- 

■ •teratedMiaM-MteraMB—Hre I UB-MufcteBI 

m à k *08 Mm ■ Um k NBK ISBH a M KO. • Ms p M OB 4| 


OLYMPIC LUXEMBOURG 


EN HOMMAGE A PASCALE OGIE 


Y 01 U) 


mise en scèneJACQUES RIVETTE 

avec BULLE OGIER / PASCALE ÔGIER 

PIERRE CLEMENT! et JEAN.FRANCOIS STEVENIN 




is 









■I 
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Club du Monde des Spectacles 

^ "ï\ Réservation 



Location réservée aux adhérents 
du Cub du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 .26.20 


THÉÂTRE 


• Antoine : la Sabfer. I* 6/ 12 à 20 h 30 at tous las sanrntfe à 17 h. 130 F au Bm de 
180 F. 

• Arttatio-Athévaine ; la VBJb marins, tta, 47 F au feu (te 70 F. . 

• Ai t » I I n h a raot : I» Bain» mort», da Mcrafla rt ar u. tta (rf D-. 4. 11/121 110 F au Bau 

da14SF. 

• Atfcéofe: rOuast la vrai da& Sftapard, las 1» 4. S, 6. 7, 8, 11. 12. 13, 14. 15. 18. 
19, 20. 21. 22712. « 20 h 30, 68 F au tau da 70 F. 

• Ata— r : li Paras da mort, da Strôdbans. misa m C. Chabrol, tta, 82 F au Bau da 
140 F. 

• Cartoucharia : bfonia aat an avança, da Faydnan ; Hntraaa. da M aa teifti c fc . tta, 62 F 
au Bau da SO F : rOraada, «TEsdiyfa. tta. GO F au Bau da 80 F (daux perte», 88 F au Bau 
da 100 

• C o m i i— Tranya faa ; la Mtaanthropg las 16/ 12 B 20 h 90 at 23/ 12 i 14 h 3Q, 83 F 
(t arif nor ma l) : Btdnlca. la 10/ 12 è 20 h 30, 93 F (tarif normal) ; apactada CoiataBne. 
la 21 / 12 i 20 h 30. 70 F au Bau da 93 F ; la OoriMau, la 28/ 12 i 20 h 3a 70 F au Bau 

de 93 F. 

• C o o iidia irafe t u : la Retour da la v—gtan ana, da Gddoni. tta, 63 F eu Heu de BQ F, 

• Comédie da parla : Mwadauia las Bonda^cur. da Courtafav, tta, 90 F au iau da 

110 F. 

• Espaça P^Cartfln : Orphée aux enta*, —, 130 F au Bau da 185 F, 110 F au fiau da 

130 F. 

9 Ga fti M o n tpa m aaaa : Grand-pim, tta.faf aam.). 100 Fau feu de 130 F. 

• H uu h tle rQffenfech.moonnatg7.tfa, 48 F au Bouda 60 F. 

• Jardfa d'hiver : Notaes. da Cexmorai, lis. 48 F au lieu da 60 F. 

9 — thuri na : Matrice Baquet. MéK-tnéioertan 11. tta. 92 F au leu de 120 F. 

9 M e delei n e : Un otage, de S. Behan, mtae en «c. : G. WBson. data# an.), 140 F au Bau 
de 160 F. 

• Mogador. Cyrano do Bergerac. laa 4, 6, 12. 18, 26/ 12, 20 h 30, Isa 15, 22. 29/12 à 
16 h 30, 138 F au Bauda 185 F. 

• M o nt pa m aaaa : Duo pour un sofete las Z 9, 12/12. 19. 26, 27/1Z 18/1Z 16 h ; 
29/ 12 à 18 h, 100 F au Bouda 130 F. La Cata du Tendre, —, 100 F au Eau da 130 F. 

• Palais daa glaças: Qonsnni.de M.O. Cayta. à partir du 27/11 faf la 30), tfa 75 F au 
feu de 110 F. 

• Pocha M o mpamaaa a :Gammfa8tain mort» cal a p r—mhi. — (af «am.lB5F.au feu 
de 65 F. 

• Ports St M a r ti n : Koaa «TA. Dumas, a d a pfjoo da J.-P. Sartre, tla 100 F au feu da 
120 F. 

• Rond-Point C* Ranand-Barrault : Angoio, Tyran do Padoue. Isa 1“ 6, 8, 1 1, 13, 14, 
18. 22. 24, 28. 29/ 12 » 20 h 30 ; tas Z 9, 23, 30/ 1 2 * 16 h : 78 F au Bau da 90 F. 

Ota 1 laa beaux fours I les 4, 1Z 19, 27/12 à 20 fl 30. 78 F au Itau de 90 F. 

• Savamah Buy. de M. Duras, taa 6, 7. 15. 20. 21. 28, 31/12 ; les 16/1Z 15 h; 
1/01, 17h;78Faufeude90F. 

O, da Bacfcatt. juaiTau 15/1Z —, 80 F au Bau da 80 F. 

• St-Qaorgoa:Qn m'appelle Crn i B a . tla (af aam.. van.) 100 F au Bauda 150 F. 

• Théâtre da Paria : Lettre* from Home, las 7 et 22/12 i 20 h 30, 85 F au Bau de 
100 F. 

• Thétara de le Vflfe : la ChewaSar à la rasa, ha 12 a» 20/12 à 20 h 3Q, la 23/12 i 
14 h 30, 70 F au Bauda 82 F. 

• VarMtia: las Temps dff«ciaa,fe(af aam.) IGOFau Bauda 175 F. 


JUNIORS 


• fefafadaa Sports: Cirque de Moscou, la 22/12321 h, 30/12 à 14 h, 3/1 i 20 h 30, 
125 F au Bauda 150 F. 100 F au Bauda 120 F. 

• P atata d aaCon^fe : fa 16/12 317 h 30. Chantal Goya. 98 Fau Bauda 110F. 


• Théâtre Mogador : LTastoira du cochon qui voulait maigrir pour Ipnuaar Cochonnet», 
taa 29. 30. 31 / 1 2 3 14 h, 63 F au Beu da 75 F. 

• Parc da la VBtatte : Orque Grûaa. la 8/12 3 14 h, 72 F au Iau da 80 F, 54 Fau Ban da 
60F. 

• Théâtre da la VBto : Les Mummanacflanz, taa 1Z 20. 28/12 3 18 h 30. 35 F au Iau 
de 38 F. 


AUTOUR DE PARIS 


• Bondy : rAtefiar, da J.-C. Granberg. miaa an mène : J.-P. Loriot, las 28, 29/1 1 3 20 fl, 
3/12 3 20 h 30, 7. 8/12 3 20 h 30, 9/123 15 h. 40 F au loi de 50 F. 

• Hantarr d : la Fausse Suivants, da Marivaux, misa an scène : Patrice Chéneau, la 5/3 3 
20 h 30 60 F m Bau da 70 F. 

• Bu a B Malma i a o n ; Balat national da MmmW a R. Petit, la 20/1Z 110 F au Bauda 
120F. 

• Saint-Denis : la Jau de r amour et du hasard, miaa an scène : R. Grimée. tfa, 53 F au 
Bauda 65F. 

Catherine Banian* misa an acBna : D. Maafrfeh, chaque V at S 3 22 h 30, 50 F (tarif 
unique). 

• Las marionnettes Carlo Cafe a figl, tas 4, 5, 6/12 3 20 h 3Q 90 F au Beu de 100 F. 

• Vfrefetf: Mari e Pi au ta Balle, la 14/123 21 fl. 60 fau Bauda 70 F. 


MUSIQUE ET DANSE 


• A IM— cat: Une aoûfe Ménotti. Iss 19. 20. 21, 22. 23, 24. 26. 27. 28, 29, 30/12 3 
21 fl. 90 F au Bauda 100 F. 

• Contra Pom p idou : Groupe vocal de Fr a n ce , dh. M. Tranchant Uaoquin, Serin* 
RosaW), la 5/12 3 20 h 30. 40 Fau üeu do 60 F. 

• Conoart du* dimanche matin au Th. du Rond-Polot •. Kaotorow. X' Rowta, la 
26/11 ; Quatuor flulgar* )• 2/12 : X Keftchstein. X Larado. Sh. Robinson, la 9/12 ; 
Octuor Acadamy of St-Martin in tha Rekta. fa 18/ 1Z 45 F au Bau da 60 F. 

• EgSsa Saân-Garmain-rAuxarruta : Xavier Cauhfré (luth) : Dowtand. da Saurt-tue, 
Hagan, ta 7 / 1 2 3 20 b 3Q, 40 F au feu da 50 F. 

• Théâtre des Ch am ps P y e é as : HcBywood Paradtaa. ahour Zsd Jaa ta n a iro. la 18/1 3 
20 h 30. ta 26/ 1 3 14 h 30. 154 F au Bau da 180 F, 130 F au Bauda 160 F. 

Balat national da Mwdb R. Petit — 27/Z 6/3 à 20 h 30, 178 Fau feu da 210 F, 
162 F au Souda 190. 

Pafeaa at Mébandt, da Debussy, las 27, 29/6, 17/6, 340 Fau Bau da 420 F. 

• La Périt—, daXOffanbech, mise an acins:XSaMry, las 21, 24, 31/12, 173 F au 
Guide 210 F, 157 F au Bauda 190F. 

• Qrcheeue des ooncart a FM ri etaap. sol. A. Dumay (violon) : Prakofiev. TcheOtovelcy. 
ta 8/ 12 3 16 h 30. 80 F au Bauda 1 10 F : aoL P. Rasch (piano) : Weber. Racflmaninov, 
ta 16/ 12 3 18 h 30. 80 F au Sau de 1 10 F. 

• lundta musicaux da T Athé n ée : Christs Ludwig, la 11/2: Tcm Kraussa, la 18/2; 
Sflktay Verrat, la 4/3; Nota Anfuso. le 15/4. 120 F au feu da 160 F; N. Gadda. fa 
18/3. ISO F au Bauda 200 F. 


VARIÉTÉS 


• Otyrapta : Jairo. fa 13*/12 3 20 b 30 : Michel Labb, Itfs 28. 29/ 12 i 20 fl 30. 77 F au 

Bau da 90 F. * 

• B an afagh: ta mima Pradel jusqu'au 16/ 1 Z tta.. 58 F au Bau de 90 F. 

• Théâtre de Paria : Zouc, tas 27/12, 2/T 3 20 h 30, 16/123 17 h. 120 Fau feu de 
130 F I T- aéria), taa 1Z 20. 20/ 1Z 4/ 1 3 20 h 30, 32 F au Bau da 100 F. 


REPORTAGES 


• Centre CbaSoc-GeBere: les MekSvwe, pari- Lebrun, lai 1» Z 4/1Z 32 F au Eau tta 
1 38 F. 


CABARETS 


• C a ve a u de la Répu fi Eq r ia : U gauche mat A triait* avec P. Po u g fa e. S. Uado. ti*. 60 F 
au Bauda 80F. 

CW> 78. 350 F au Bau da 400 F. 4S0 F au feu dt 540 F, 240 F au Bauda 276 F, 430 F 
au Bau da 480 F (apectada-cftampapia). 

• SUR PRÉSeNTATKW DE LA CARTE A L'ENTRÉE. Au New Moming, réduction da 10 F 
Ouaqu~3 6 p ar a o no a q ). Au Statfu P ai neml . 18 F au Iau de 25 F (pour 2 personnes, tf 
*am.-dxnj. Au StuA> des UrauSnaa, 20 F au Bau da 28 F (pour daux perso nn e s) . Au 
Denfart. 18 F eu Beu de 2S F Ipow 2 personne s ) attises et v a B ta e dsMaae. A r Action 
Répubiqua, 18 F au Bau da 23 F (*xxr 2 paraonnee). CJtmy-Paiaee, 18 F(a#S^ D4au 
Bauda 27 F. Latine (ax-Maraia). Ifl F au Beude28F(2pweoraies). 

P$thé-anSmâ:ehiqundnémê (51 iamw Pmtopériphéri»). LOt. Lyon. MaraeOa. OMmrn. 
Tour* fat du aam. 18 fl au dm. 10 fa. waBaa da étau m Am) HOF Bm cinq ch è rp im f, 
220 F Qm (Sx). 


Réservation dans (a limite des places cfisponiblœ. Indiquez las dofes «I le nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez- nous et confirmez par êerd avec un chique sous 48 heures, au bien retournez -nous 
dmOenteni ce budetùi de location ovec voire chèque, (le» prix xrfquèsoonip re nndntletfrorB de localionj 
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Codeposld — 


N° Ville 

N* léL — 




CINEMA 


83-93) ; Panuxnaat Opéra. 9* (742- 
56-31) ; MoatpanNS. 14* (327-52-37). 
JE SUIS JAZZ- C’EST MA VIE: 
(V.a) rCbbderEtoOe, 7* (38042-05). 


Odéon. ti* (225-10-30) ; UGC Montpar- 
wue, 6* (574-94-94) ; Ambassade, 9 e 
(359-19-08) ; Normandie. 8* (563- 
16-16) ; UGC Boulevard, 9- (574- 
9540) ; Bastille, 11- (307-5440) : UGC 
vGare de Lyon. 12». (343-01-59) ; UGC 
Gobdiûs. 13 e (336-23-44) ; Mc aip aroos. 


14» (327-52-37) ; Mjstrtü, 14- (539- 
5243) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Paramouut Montmartre. 18 e 
(606-34-25) ; Images, 18* (52247-94) ; 
Secrttan. 19« 1241-77-99). 

POLICE ACADEMY (A ,*jf.) .Pnnçxâ, 
9" (770-33-88). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (Hsp). 15* (554-46-85). 

QUDXMBO (Brésilien va.).: Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Latma. 4* (278- 
47-86) ; Denfert. 14» (321-41-01) ; fl : 
Lumière. 9- (24649-07). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Rex, 2- (236- 
83-93) ; Berlitz, 2- (742-60-33) ; UGC 
Danton, 6» (225-10-30) ; UGC Mostpar- 


6» (574-94-94) ; Ambassade. 8» 
(359-19-08) ; Ga w aoat Coovenûoo, 15» 
(828-42-27)': Mutât, 16» (651-99-75) ; 
Calypso, 17» (380-30-11) ; Paris Loisirs 
BcwUng. 18* (606-64-98) Patbé Cücby. 
18» (5224601). 

RTVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.) : 

Forma Orient Express. 1 CT (23342-26) ; 
Hâofefcuüls, (f (633-79-38) ; Para- 
moum Odéon. 6» (326-59-83) ; Mari- 
gnaa, 8« (359-9282) ; Georgo V. 8- 
(56241-46) ; Parammurt City. 8* (562- 
45-76) : Saint-Lazare Pascntcr. 8* (387- 
3543) : français. 9» (770-33-88) ; 
Mtoéville, 9» (770-72-86) ; Nation. 12» 
(3430447) ; Axhâsa, l> (343006S) ; 
Fauvette. 1> (3A-5646) ; UGC Gobe- 
ütf, 1> (336-23-44) ; Montparnasse 
Parité, 14» (320-1206) ; Parnassiens, 14* 
(325-2 1-2 1) ; Mistral, 14 * (539-5243) ; 
UGC Convention, 15» (5740340); 
14 Juillet Beangrcnelle, 15* (575- 
79-79) ;Mayfair, W (52527-06) ; P#a- 
mouot Maillot 17» (758-24-24) ; Patbé 
CBchy, Ifl» (52246-01). 

REUKN R£UBEN (A_, va) : Fontm 
Orient Express, 1" (233-42-26) ; Para- 
mouat Odéon, 6» (325-59-83) : Mtffito- 
Carlo. 8* (225-09-83) ; Olyznpic Entre- 


s 


pôt 14» (54443-14) ; (»I.) : Puaaotmt 
Marivaux, 2F (296-80-40) ; Paramoam 
BastiOè, 12* (343-7947) ; Pamnwnnt 
Galaxie. 13» (580-1843); Paramowtt 
Montparnasse 14» (335- 

3040) Stut-Charies, 15- (279-3340). 

LES RUES DE FEU (A* va) : Gaumont 
Halles. 1" (297-49-70) : Chusy Palace, » 
(35447-76): UGC Danton, 6» (225- 
10-30) : UGC Ermitage, » (563-16-16) ; 
Ambassade, 8* (359-1948) ; KcovesSe 
Montparnasse, 15* (544-2542): 14- 
JmUct .BeaagiaueUe, 15» (575-79-79); 


LE MONDE DES ARTS 


IL ÉTAIT UNE POIS EN AMÉRIQUE 
(A-,V4L) : Chmy Eeofca. 5» (354-20-12). 

IND1ANA JONES ET LE TEMPLE 


MAUDIT (A-, t jo.) : UGC Ennluge. 8» 
(563-16-16). - VX : Rex, > (236- 
83-93) ; Paranmont Opéra, 9* (742- 


JOYEUæS PAQUES (Fr.) : Berthx. 2» 
(742-60-33) ; Rmbdiea, 2» (233-56-70) ; 


Bretagne, 6* (222-57-97) ; Ambassade, 
8» (359-1908) ; UGC Normandie, 8» 
(563-16-16); Paris Crné-1, I» (770- 
21-71) ; Nstioù, 12» (343-04-67) ; Fau- 
vette. 13» (331-60-74) ; Montparnasse 
Patbé, 14» (320-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15» (82842-27) ; Para- 
monat Maillot, 17» (758-24-24) ; Patbé 


(vX.) : Kienenoa. * (AtaOb -tv) 1 uut 
Opéra, 2» (274-93-50) UGC Montpar- 
nasse, 6* (574-94-94) ; UGC Boulevard, 
» (S744S40V: UGC Gare de Lyon, 12f 
(343-01-59) ; UGC Gobchni. 13» (336- 
' 2344) ; Gaumont SsU. 14» (327-84-50) : 
UGC Convention. 15» (574-84-50) ; 
Images, 18» (52247-94) ; Secrttan, 19» 
(241-77-99) ; Gambetta. 20* <636- 
10-96). 

SOULEES JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9» (7704340). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Bon- 
Bu. 2» (742-60-33). 

SPLASH (A-, v.o.) : UGC Biamtz. 8- 
(723-69-23) ; (v.f.) : Rex, 2» <236- 
83-93). 

STAR yiAR LA SAGA. LA GUERRE 

des Etoiles, L’empire 


LA COCU» (A., va) : Reflet Médkâs. 5» 
■ (633-25-97) ; George-V, 8» (56241-46); 
Action La Fayette. 9 1 (329-79-89): Par- 
nasrias. 14* (320-30-19). 

LES DAMNÉS (II, va) (*) : Champo. 
5» (354-51-60). 

DON CIOVANNI (11, va) : Chwy 
Palace, 5» (354-07-76). 
EMMANUELLE (Fr.) (*•) : Pflramoum 
City. 8» (56245-76). 


Weptar, 18» (5224001) ; Gambetta. 20» 
(636-10-96). 

JOURNAL' INTIME (How, v.o.): 
Oiymmc Entrepôt. 14» (H. Sp.) (544- 

LE JUMEAU (Fr.) : UGC Biarritz, 8» 
(723-69- 23) ; Français, 9» (770-33-88). 
LIBERTE LA NUIT (Fr.) : Saint-André 
des Ans. 6» (32640-25). 

LOCAL HERO (BriL, »a) : 14Jnflkt 
Panjas4e.fr (326-5900). 

LES MALHEURS DE HEZDI (A., vX.) : 

Bofteimn», 17* (62244-21). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Ganmont 
Halles, l- (297-49-70) ; Paramount 
Marivaux. 2» (296-8040) ; Rkbdiea, 2» 
(233-56-70) : UGC Opéra, 2» (274- 
- 93-50) ; Paramotuu Odéon, fr (325- 
59-83) ; Gaumont Colisée, 8» (359- 
2946) : George V, 8» (5624146) : 
Paramoun Opéra, fr (742-56-3-1) ; 
Nation, 12» (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) : Miramax, 14» (320- 
89-52) : Mistral, 14* (539-5243) ; Para- 
tnonnl Mdntparnaase, 14» (335-3040) ; 
Ganmont Ccdventiai, 15* (82842-27) ; 
Puamonnt Maüktt, 17» (758-24-24) ; 
Parité CBchy, 1» (5224601) ; Gam- 
betta. 2fr (636-1 0-96). 

MARIA'S LOYERS (A., va) : Ciné 
Baabous. > (271-52-36) ; Action Rive 
Gauche. 5» (35447-62) : UGC Odéon. fr 
(225-10-30) ; UGC Rotonde, fr (574- 
94-94) ; UGC Biamtz. 8» (723-6923) ; 

14- JnilIet Bcaugrcnellc, 15» (575- 
79-79); vX : UGC Opéra. 2» <274- 
93-50) ; UGC Boulevard, fr (574- 
9540) ; Miramar. 14» (32G-89-52). 

LE MEOXEUR (A, va) : Onoches, fr 
(633-10-82) ; Ambassade. 8* (359- 
1908). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit., v.o.) : 14- 
Jdûet-Panjasse, fr (326-5800). 

1984 (A, va) : Ganmont Halles, I- (297- 
49-70) ; Bretagne, fr (222-5747) ; Han- 
ic feuille, fr (633-79-38) ; 14-Joffiet 
Racine, fr (326-19-68) : Marignan, 8» 
(35992-82) ; Publias Champs-Elysées, 
8» (720-76-23) ; 14Jaükt Bastille. Il» 

. (357-90-81) ; 14JnDet Beangrendlc. 

15- (575-7979) ; vX. : Rex. 2* (236- 
8393) ; Impérial. 2- (742-72-52) ; Fau- 
vette, 13» (331-60-74) ; Ganmont Sud, 
14» (327-84-50) ; Montparnasse Parité. 
IV (320-12-06) ; Images, 18» <522- 
47-94). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A. va) : 
UGC MaibeuL. »■ (561-9495) ; v.f. : . 
Opéra Nïght, 2» (29642-56) ; Paris 
Gné □, Ifr (770-21-71). 

LE MONTREUR DWRS (Fr.) : Lp 
Latina, 4» (27847-86). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 5» (633-7938) ; Studio 
Cqju. 5» (354-8922) ; George V, 8* 
(5624146) ; Parnassiens, 14» (335- 
21-21). 

PARIS. TEXAS (A^ ta) : Maries les 
Halles. I- (26043-99) ; Ciné Beau- 
bourg. fr (271-52-36); Panthéon. S* 
(354-1504) ; Saint-André-des-Arts, fr 
(326-80-25) ; La Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Marignan, 8» (35992-82) ; 
UGC Biarritz, 8* (723-6923) ; Escurial, 
Ifr (7070804) ; Pantassieiis, 14» (325- 
21-21). - VJ. : UGC Opéra. 2» (574- 
93-50) ; UGC Boulevard, fr (574- 
9540). 

PAR P UTES RENTRÉ, ON TA PAS 
VU SORTIR (Fr.) : Beriitaj, 2» <742- 
60-33); Richelieu, 2» (233-56-70); 
UGC Opéra, 2» (274-93-50) ; UGC 


CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI (A^ v.o.) : Escurial. Ifr (707- 
2804); Balzac («a, v.r.), fr (561- 
1040). 


LE TARTUFFE (Fr.) : Cinnchca. fr (633-. 

1002 ). 

LA TÊTE DANS LE SAC (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1** (23342-26) ; Para- 
roount Marivaux, fr (296-80-40) ; Pua- 
mount Odéon, fr (325-5983) ; Para- 
mou nr City Triompbe, fr (56245-76) ; 
Marignan. fr (35992-82) ; Paramdunt 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramétrai 
Montparnasse, |4* (335-3040) ; Parnas- 
siens, 14» (335-21-21). 

THE HIT (AngL, v.a) Forum Orient 
Express. I- (23342-26) : Hamereuille. 
fr (633-7938); George V, 8» (562- 
4146); Parnaariens, 14» (335-21-21); 
(vX.) : Impérial fr (7497202). 

IMS SS^ THE ARMY (A, va) : Ofympic 

* Luzamboaig.fr (Hsp.) (63397-77). 

TOP SECRET (A^ vjo.) : Saint-Michel 5» 
(326-7917) ; UGC MarbenT. 8» (561- 
9495) ; (vX.) : Paramouut Opéra, fr 

. (742-56-31). 

LES TROTTOIRS DE BANGKOK (Fr.) 
(•*) Bergère, fr (770-77-58). 

LA ULTIMA CENA (Cubt. v.o.) : Répu- 
blic Cinéma. 11» (805-51-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Gai an de, 5> (H. sp.) (354-72-71); 
Grand Pavois. 15* (5544645). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Saint- 
Lambert. Ifr (53291-68) ; Boite 8 films. 
Ifr (62244-21). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luceavïre, fr (544-57-34). 

LES YEUX LA BOUCHE (II. va) : 
Forum, I*» (297-53-74) ; Quintette. 5* 
(633-7938) ; Parnassiens, 14» (335- 
21 - 21 ). 

Les grandes reprises 


L’état des choses (a~ va) : » 

André-dea-Arts, fr (32648-18). 
EXCAUBUR (A, v.f.) : Opéra NighL fr 
(29962-56). 

FARREBIQUE (Fr.) : Ofympic. 14* (544- 

43- 14). 

XÂ FEMME FLAMBÉE (A., v.o.) < a ”) : 

Grand Pavois. 15» (55646-85). 

FRITZ THE CAT (A^ra): Cinoeba.fr 
(633-10-82). 

HAÏR (A^ v.a) : Bottes i fill», Ifr (622- 

44- 21). 

HAUTE PÈGRE (A 4 va) t Action 
Ecoles, 5» (325-72-07). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Studio Ber- 
trand, fr (783-6446) . 

INDIA SONG (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (23342-26) : lUmlkl Par 
natite. fr (326-58-00). 

L’IMPORTANT C'EST D’AIMER (Fr.) 
(”) : Grand Pavois, 15» (5544695) ; 


Botte B films. £.(62244-21 ). 
>A1 LE DROfFdE VIVRE (. 


P Al LE DROFFDE VIVRE (A. v.a) : 
Ofympic Laxam bourg, fr (633-97-77). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavais, 15» (55446-85). 

JULIA (A-. va) : Bonaparte, fr (326- 
12 - 12 ). 

UQUIDSEY (A^ v.a) (••) : Cinocbet, 
fr (633-10-82). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap, va) : Répubbc Cinéma, 1 1» (805- 
51-33). 

LUX MARLEEN (AIL, va) : Rivoli. 4» 
(27263-32), 

LA MAIN AU COLLET (A, vn.) : Epée 
de BOis. 5» (337-5747). 

LOLITA (A, va) : Champo. S* (354 
Sl-60). 


METROPOUS (AIL) : Studio de la 
Harpe, 5» (63425-52). 

MSDNSGHT EXP RESS (A^ vX.) (*•) : 

Capri.fr (508-11-69). 

NOBLESSE OBLIGE (A*, va) : Balzac, 
fr (561-1040). 


NOIRE HISTOIRE (Fr.) ; Paris Loisin 
. Bowling, 18* (6 066498). 


ALICE DANS LES VILLES (AIL. vul) ; 

14 Juillet Parnasse, fr (326-58-00). 
L’AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : Reflet 
Quartier Latin. 5» (326-8465). ■ 
ASSURANCE SUR LA MORT (A_ 
va) : Action Christine bis, 6» (329 
11-30). 

LA CINQUIÈME COLONNE (A. va) : 
Action Christine Bis. fr (32911-30). 


L'OMBRE D’UN DOUTE (A, va) : 

Action Christine, 6* (3291 1-30). 
ORANGE MÉCANIQUE (A- va) («) : 
Studio Galande (h^p ). 5» (35472-71) ; 
Boite & films, ifr (622-4421). 
OSSESSIONE (II. ta) : Champo, 5» 
(35451-60). 

OTHELLO (A^ vn) : Reflet Lofrn-IL fr 
(35442-34). 

PAIN ET CHOCOLAT (It, v.a) : Si- 
MkheL 5* (326-7917). 


UES FILMS NOUVEAUX 


BOY MEETS G1RL, film fiançais de 
Leos Carax : fr Art Boaaboazg. 4» 
(278-3415) ; Samt-AndrfrdeaArts, 
fr (32648-18) ; Efysécs Lincoln, fr 


(35936-141 ; 14 Juillet Bastille. 11» 
(357-90-81) ; Ofympic, 14» (544 
43-14); Parnassiens, 14» (320- 
30-19). 

L’HOSITBRE SANS FIN (Thé never 
ending Story), film allemand de 
Wolfang P crên cn (vja.) ; Ganmont 
Halles, 1- (2974970) ; UGC Dan- 
Um, 6* (225-10-30) ; PubHcda Ssmt- 
Gennain. fr (222-72-80) ; UGC Ro- 
tonde, fr (57494-94) ; Colisée, fr 
■ (3592946) ; Normandie, fr (563- 
16-16). - VX. : Borfnz, fr (742- 
60-33) ; Ricbefien, fr (233-56-70) ; 
UGC Gare de Lyon. 12» (343- 


MATAGL LE VIEUX CHASSEUR 
: DDURS, fihn japonais de Toshio 
Gotofa (vX.) : Quartier Latin, 5» 
(326-8465). 

MOSCOU A NEW-YORE.filxn amé- 
ricain de Parti Mazursky (va) : 
Ciné Beaubourg. 3* (272-63-32) ; 
UGC Odéon, fr (225-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6» (5749494) ; UGC 
Champs-Elysées, fr (561-9495) ; 
. 14 Juillet BostiOe, 11* (35790-81) ; 
14 JmOet : Be a ngre nofle, 15* (575- 
7979). - V.f. : Rex, fr (236- 


83-93) ; UGC Montparnasse. 6» 
(57494-94) ; UGC Boulevard. 9» 
(5749540) ; UGC Gare de Lyon, 

- Ifr (343-01-59) ; Ptuamoum: Ga- 
laxie. 13» (580*18-03) ; Marat, Ifr 
(651-9975.' 

ROCKING SEL VER, film danois 
d’Erik Ctataen (v.o.) : Stndio Ssint- 
. Séverin. 5* (3545091). • 

UN AMOUR INTERDIT, fihn 
franco-italien de Jean-Pierre Doo- 
gnac : Foram Orient Express, 1- 
(23342-26) ; Quny Ecoles. 5* (354 
20-12) ; Quintette, 5* (633-7938) ; 
George V. fr (5624146) ; UGC 
Marbeof. 8» (561-9495) ; Saint- 
Lazare Pfesquier, 8* (387-3543) ; 
Lumière, 9 (2464907) ; La Bas- ~ 
tille. U* (307-5440) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Montparnasse Patbé, 
14» (320-1206). . 


Gaumont Convention, 15» (828- 
43-27) ; Mnnu, Ifr (651-9975) ; 
Im ag es , Ifr (52247-94) ; Sccrétan, 
19» (241-77-99). . 

MAD MISSION, fihn de Hongkong 
de Tirai Haric (vX.) : Panunont City, 


fr (56245-76) ; Paramoam Opéra. 
9* (742-56-31) ; Maxévillc, 9 (T70- 


72-86); Paramoun Bastille, 12* 
(343-7917); Faxreette. 13* (331- 
60-74) ; Paramourit Galaxie, 13» 
*(580-1903) ; Paramoam Mûutpar-' 
nasse. 14» (335-3040) ; Jtanpnannt 
Orléans. 14* (54045-91) : Conven- 
tion Saint-Charles, lÿ (57933-00) ; 
Panmoont Montmartre, Ifr (606- 
3425. 


À partir du 22 : FESTIVAL INTER- 
NATIONAL DU FILM FANTAS- 


NATKJNAL DU FILM FANTAS- 
ÜQUE (v.o/vX.) : Grand Rex, fr 
(236-83-93). 



WSOOO— Cnoli BdaVBag 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c'cst un cuir “pleine 
fleur" qui* à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 


Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. . 


23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.-17 
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ET DES SPECTACLES 


PARÉS VOUS APPARTIENT (Fr.) ! 
OJympic S t-Germain, 6* (222*87-23). 

U PASSION DE JEANNE D>ARC 
(Dml) : Templiers, 3* (272-94-56). 

PHANTOM OF THE PAüAIHSE (A, 
va) (*) : ChiieUt Victoria (HL sp.) 
(508-94-14). 

PINK FLOYD THE WAU (A, va) î 
C hibdtPÉioüô, 1> (380-42-05). 

LE PONT DU NORD (Fr.) : Otympic 
Luxembourg, 6* (63307-77). 

RAGTUVtE (A, va) : Ciné 13 Première 
(son u dim.). 18* (25942-75). 

RAffl«MON^(3ap, va) : St-Lambert. 

RUE CASES- NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (554-56-85). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A, va) : 
Action Christine. 9* (329-1 1-30). 

SPARTACUS (A., va) : Epte de bo k,& 
(337-57-47). 

TAKING OF (A^ va) : Reflet Qttaitier 
Latin, 5» (326-84-65). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : André Bidn, 
13- (337-74-39) ; Grand Phvus (H»), 
iy (554-46-85). 

TITANIC (A_ va) : Contrescarpe, y 
(325-78-37). 

TO BE OR N0T 70 BE (Lufainch) (A* 
va) : Action Ecole*, y (325-72-07). 

THEOREME (II, va) : Forum, 1= (297- 

: 53-74); Si-Germain VZli&ge, y (633- 
63-20) ; Lincoln, fr (359-36-14) : CHym* 
pie Marilyn, 14* (544-43-14) ; 
Parnassiens, 14» (320-30-19). 

THE ROSE (A^ va) îTempbera, 3* (272- 
94-56). 

LES TROIS FRÈRES (II, va) : Cinéma 
Pr ésent, 1 » (203-02-55). 

LA VIPÈRE (A., va) : Action Rive Gao- 
die. y (329-44-40) ; Mac Mahoa, 17* 
(380-24-81). 


Nouveau Venu; ™r , 18 h 30, 22 b : 
Concerto pour un exfi. 

ONE FLINGUE (va), Olympic Lnxem- 
boure, y (633-97-77). 12 h et 24 fa ; 
AmaêfraraîteBteteoiiR; /4i ci 20 b: 
P Arnaquent : 16 h 30 et 21 h 30 : Soup- 
çons ; 18h:Mr. and Mes. Smith. 

Eloge a la rigueur = Eric roh- 

MER. Républic-Cinéma, 11* (805- 
51-33). jeu, sam- «fim.. lmu 18 b : 
r Amour raprès-midl ; vau 18 h : la Col- 
lectionneuse ; Imu 16 h: b Maramae 
d*Ot2 2 h : le Genou de Claire. 

festival international du 
FILM FANTASTIQUE ET DE 
SCIENCE-FICTION (va/v.L). Grand 
Reu 2« (236-83-93), jeiu 19 b 30 : Ont 
6f<wdcr;21 b : Niaja III ; 22 h 30 : Rep- 
tile ; vêtu 19 b 30 ; Nîgbt cyca ; 21 b:tbe 
Wanior and tbe sorceress : 22 h : Kiss af 
tbe vampire; s*m_, 19 h 30 : Attenta 
Intercepter: 21 b : Marathon küter; 
22 h 30 : Spaee abip USA ; dim., 
19 b 30 ; Homicide by nigbt; 19 b 45 ; 
Strange iovadas; 21 h 15 : r Araignée 
nôre ; 22 b 4S : le CbU ramfime ; le Mur 
maudit: hm„ 19 b 30 : Impulse; 21 h : 
Tenais couct ; 22 b 30 : le Retour da cun- 
tafate invincible; mur , 19 b 30 : Ûf 
unknown arigin; 2) h : Black earrion; 
22 h 30 : b Légende des huit saswurata. 

A. HITCHCOCK (va), Rialto. 19> (607- 
87-61), en alternànoe : Fenêtre sur cour ; 

Sueurs froides; L'homme qui en savait 
trop ; Mais qui a tué Hany ? 

HOMMAGE A FRANÇOIS TRUF- 
FAIT. Elysées-Liaootn, y (359-36-14). 

•mer.; Les 400 coups; jeu.: Domicile 
conjugal : ven. : b Peau douce ; sam.: 
Iules et Jim : dim. : b Femme d*3 côté ; 
hin. : le Dernier m é tr o ; m&r. : Vivement 
dimanche. 


HOMOSEXUALITÉ A L'ECRAN (••) 
(V.O.). Action Christine, 6* (329-1 1-30). 
w- 14 h, 19 b s Dea p ri sons et des 
hommes ; mot, 16 b 30 ; vcm. 14 b, 19 h : 
New-York, 42» Rire : jœt, 14 h, 19 h ; 
vca.. 21 h 30 : Crabtng ; jeudi. 16 b 30, 
21 b 30 : Je t'aime, moi nu pies ; sam, 
14 h. 19 b : Miss O'gynie a les hommes 
fleurs ; 16 b 30, 21 b : Oublier Venise ; 
disL, 14 h. 19 h : le Voyage à Deauville ; 
Une hâtant: sans importunée; lundi. 
16 h 30, 21 h 30 : Immacolata e 
Coaceta: tnar_ 14 h. 19 b : Lonesome 
cow-boys ; 16 h 30, 21 b 30 : tes 

BUSTER KEATON, SsinJ- Am brosse. II* 
(700-89-16), —m, 14 h; Les Lois de 
l’bosphalitt: 15 b 20: b Croisière du 
Navigator ; 16 b 40 : 1e Mécano de la 

« GttjeraJ ». 

LAUREL ET HARDY, (vJ.) Action 
Ecoles, 5 e (325-72-07) : mer. : les Monta- 
gnards août là : jeu. : la As d'Osfoid ; 
ven. : C'est donc um frère ; sam. : Laurel 
et Hardy au Far-West : dim. : la 
Conscrits ; but. ; la Bohémienne ; mar. : 
Téta de pioche. 

PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS, Studio 43. 9» (77063-40). 
mar, 20 h 30 ; ta CM usb de aMe ; ta 
Théâtre du Triangle : Petit Pierre : Pre- 
mier maître : un Amour plein d'arêtes. 

LA POLITIQUE DES AUTEURS (va). 
Studio 43. y (77063-40), mer., 18 h. 
dire, 20 b : Gcnruà ; mer. 20 h. mm, 
18 h, lmL, 22 h : b Dame de Shanghai ; 
mer.. 22 h, vol, 20 b. dim.. 16 h : El 
DoradoijeiL, 18 b, ven^22 h, sam.. 20 b, 
dieu 22 b. : Rome ville ouverte : jeiu. 
2D h, sam* 22 b, dim-, J 4 h, i nn 18 h :le 
Déjeuner sur l’herbe ; jeu., 22 h. dm , 
16 h. diuL, 18 h. luit, 20 b: Los Oivf- 
dadot ; yen.. 18 b, am, 14 h : Fury. 


Les festivals 


CINÉMA AFRICAIN Stufio Bertrand. 7» 
(783-64-66), mer. : 18 h 30. 22 h: Com- 
battants d'Afrique; jeu.. 16 b 30. 
18 h 30 : la Chapelle; vol, 16 h 3o' 
18 h 30 : Zo Km&>; nm. 16 fa 30, 
18h30:Qïeli;dinL, 18b30,huL, 15 h: 
ta Noire de; Hul, 16 h 30, 18 h 30 : b 



VILLA D'ESTE 


OMER DANSANT 20 h 30 
SPECTACLE 22 h 30 

1 180 F sbc 

_ : Ote 200 F soc 
LE DINBl-SPECTACLE DU RIRE 
avec Ptarro-JaaaVAAlAffi)- Jacques IAALH0T 
J.MEYRAN.LBBE.HA8BiBS&.litrio(X MCHHatroreh. ILUKS 
4, nm Amène Hottssnye- 359.78.44 -563.61. 03 
■ Banqueta de IB* 160 couverts. CanOtkms spédahm 



VOTRE TABLE 
CE SOIR 

■ Orchestre - PJVLR. : prix moyen du repas - J_ H. : e m ert joaqu^L. 



DINERS 


LE POTAGER DES HALLES 29643-30 
i 5, roc da Cygne, l a 


... — ■ ■— RIVE DROITE 

Dana un décor 1830- Cairire traditionnelle. Carte :d &, dînera et souper» jusqu’il h du 
matin. Suggestions du POTAGER • LES PETITS MIDIS » de 12 n à 17 h. Entrées 
18 F. Plats : 38 F. Desserts : 12 F. Vins : !8 F «jlc. Bar, terrasse, «mbtn» muateate 


INDRA 359-26-72/359-56-40 

16, Rue (fat Commandant-Rivière, 8° 

GASTRONOMIE INDIENNE. La ernsme da Maharadjahs i Puis dans un décor 
authentique. AGRÉE par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. pJdJL 120 F. 

COPENHAGUE 359-20-41 

142. Champs-Elysées, 8* F. dim. 

De midi à 22 h 30. Spécialitéi DANOISES et SCANDINAVES, hors-d'œuvre 
danois, festival de saumon, MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ. 

RELAIS BELLMÀN 723-54-42 

37, rue Françoa-1», &■ F. saoL, dim. 

JmquT 22 b 30. Cadre âégut et aafatalife. Sa8e tfcatuér. Chôme frtnçxise Les 

anales ds Rajass. Saie asx camfcnea Gteeat ia pu. MENU DINER 130 F (net) -f boira. 

CHEZMEP 256-23-96 

22, ne de Pontitieo, 9 F. mm. mkfi. 

Nouvelks ypérâiité» mjpfaiM. dam le quartier da Qîamps-Élysécs. Gastrouaatie 
cirinrise, rietnaunesne. P JLR. ; 90 F. 

LES TROIS LIMOUSINS 526-35-97 

8, rue de Berri, 8 e F. sam. midi. dim. 

Dernière commande 22 h 45. CUISINE LÉGÈRE ET RAFFINÉE. Nouvelks spécialités 
POISSONS et Viandes de BœoL 220/250 F eav. Mena à 150 F. Salle 

PAGODA TU. -874-81-48 

50, me de Provence, 9* 

Prix « BAGUETTES DDR » de k gastronomie chinoise. Médaük d'argent de Paria. 
Carte d’or Ckb Ganh-Mütao. DQeaâea d'afUra avec spécialités de k maison : 76 F. 

TYCOZ F.dmuhmdi 

35, rue Saint-Gcoiges, 9» 878-42-95 

X 23 h. Jacqudme et MarieFiaagnse vos «tteadeat pourvoi déjeunera et dteeis dans un 
cadre breton. POISSONS, FRUüS DE MER, CRUSTACES,^ CRÊPES et GALETTES. 

AUB, DE RJQUEW1HR 77042-39 

12, rue du Fbg-Montmartre, 9 e TsLjn 

Déjouai, dfarea, soupen. De 12 h i 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins 
d’Alsace Sa CARTE DES DESSERTS. Sabot de 20 1 80 couverts. BANC D’HUITRES 

AU PETIT RICHE 7704868.77086-50 

25, rue Le Pedelier, 9* F. dim. 

Stm émanant menu i 100 Faervice cœnpris. Vas de Loire Décor centenaire Satans de 
6 à 50 personnes. Déjeuatn, tfioen» xnpers de 19 b 30 à 0 b 15. Parking Drouot 

LE LOUIS XIV 208-56-56 

8. bd St-Denis, 10 e 

D^emen, Dlaen, SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer, Cresucfs, 
Rôtisserie, Oüsea, Salon». Parking privé amné par salarier. OUVERT LE DIMANCHE 

NICOLAS F. hindi soir et «m, dut. dim. 

ILiuedelsRdéHté.lO' 24684-74/770-10-72 i 

Pabsaa et grillades au feu de tri». NOUVEAU : menu suggestion do marché, 130 F. et ja 
rane de speaafilés, pkts da jour. CANARD DE CHALLANS, SANDRE au bcrare bfaac. 

PALAB DU TROCADÊRO 727-0502 

7, avenue (TEylau. Ifr Toas tas jours 

Gastronomie cfamoge raffinée et tradirionnelte, dans m» décor featrf. Cabine faite par 
le patron. Air conditionné. Service et livraison è domicile. Plats à emporter. 

13, rue Bbvhuiq. 16" et samedi. Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 

LE GUILLAUME TELL 622-28-72 BANC D'HUITRES. Spéc POISSONS. CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 

lll.av. deVülim. J7* F. sam. et dim. BOURRIDE Carte crfdîL Parking assuré, 210, rue de Courodks. 

EL PICADOR 387-2887 DQ, dîner i. 22 h 3a SPÉC ESPAGNOLES « FRANÇAISES : zarateb, gambas, 

80, bdda BatiguoDes, 17 e F. lundi, mardi bacaho, auatnara tinta. PMJL : 130 F. Formule à 75 F sjlc. avec spteiafités. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 Maison cinquantenaire. Accueil jtaq u’h 23 b 30. Sa plats cuirinfa h ranoraae, 

273. bd Perdre Porte Maillot tranchés et servis devant vous. Gigot, tram de côtes, et ses rira de propriétaire. 

OUVERTTOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL 


AU POULBOT GOURMET 606-8&00 
39. ne Lamartine. 18» Totales joôk 

RIVE GAUCHE - — — 


Un bistrot sympathique, dame un décor 
J.-P.XANGÉVÎN, flève de Ken» VedeL 


de charm e. Une csisine persomtabséc. 
Knea jusqu’à 23 b. 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F.tfim. 
4fcn*Gatande,S‘ 325-46-56/3254XM6 


Pr opr iété de b Confrérie da Maç o ns et da Charpentiers depuis le Moyen Age 
jusqu’en 1770. Pignon ogival da XIV e stade. Vieux puits. La celliers de rancira 
Prieuré Saint-Joltan-ta-Phavre co n s t nt its en voûta if arêtes (XIII' stade). Meut (1 
dijrrfr tarira*) : 178 F (vin, café et sera. camp.). Salon 20 à 80 pas. Parking 
R.-Lagrange. 


TANDINH F. dimanche 

60, rue de VemeuiL 7" 5444M-84 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands mus, dont 
160 FomoroL Service assuré jusqu’à 23 h 1S. Parking : Bao-Montatambcn. 

CHEZ FRANÇOISE 70M9Q3 

Aérogare des Invalides, > F. dim. nir et hmdi 

C’est votre fête, aujounThni, Madame, ou vous, Monsieur? Valable toute l'armée, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour coamMcer wsre repas, son foie gras 
frais. Mesu i 90 F sjlc. Paridng privé assort face an XP 2, rue Faber. 





SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

6, place de h BastOta. 344-32-19 
Cadre Hég. et confort. - Toas tes jours 
de 12 h & 1 h 15 mat GrOL, poirnas, 
BANC D’HUITRES. 


DESSIRIER 

12, pince Clicby (face Wepler) 
Accueil j. 2 h du marin - 874-49-64 
Godiez l’air du large toute l’année 
BOUILLABAISSES - VIVIER D’EAU DE MER 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS. SPÉC GRILLADES. 


r 

OUVERT JOUR H NUIT 




L 

J 







LA MAISON D’ALSACE 

FOIE GRAS, HUITRES, CHOUCROUTES 

AU PIED DE COCHON 

LE GRAND CAFE 

« Ufanu restaurant des Halles » 
Fruits de mer - Grillades 

6, roc Coquiüiêre - 236-1 1-75 + 

BANC D’HUITRES 
POISSONS - GRILLADES 

4, bd des Capucines - 742-75*77 | 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 2 1 novembre 


PREMIÈRE CHAINE TF 1 

20 h 30 Football : France-Bulgarie. 

En direct du Parc des Princes. 

22 h 20 Documentaire : le Deuxième Sexe. 

De Simone de Beauvoir. Le mariage a la maternité avec 
Simone de Beauvoir. Elisabeth Badinter. Annie Lederc. 
Gloria S tem c m. Phyllis Schlafy a une interview dTsdin 
G hindi. 

Le mariage et la maternité, deux gronda thèmes autour 
desquels est analysée la condition des femmes, trente- 
cinq ans après la publication du Deurième Sexe de 
Simone de Beauvoir. Que représente le mariage, en 
France, mais aussi ailleurs ? En Inde, en rifrique. par 
exemple, persistent des situations extrêmes, où la 
femme reste prisonnière de traditions séculaires parfois 
terrifiantes. 

23 h 15 Journal. 

23 h 35 C'est à Ere 

23 h 40 THy. s' B te plaît, raconte-moi une puce. 

O h 05 Cfig notant. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 



23 h 15 JoumaL 

23 h 30 Bonsoir les cilps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


il était Steven dans’ ‘ DYNASTIE 

aujourd’hui 

AL CORLEY 

^ est 

« AL CORLEY 


20 h 35 Ring-parade Cadence 3. 
Emission de Guy Lux. 

Avec Nana Mouskouri. 

22 h 00 JoumaL 


JEAN-JACQUES LAFON 

“C'EST BEAUCOUP MIEUX COMME ÇA” 



- 1 50 F 

845 

Ofc. ■■■l’Ptad—W»* 


20 


22 


h 36 TéléfDm : fanage interdite. 

De C. May, réaL J/-D. Smon. Avec S. Fesrnec, A. Teys- 
sedre. J. Serres, D. Langtct— 

Four avoir été trop crues et trop répandues par la télévi- 
sion, et avoir été confondues avec la réalité, les images 
et leur reproduction sont désormais interdites par le 
gouvernement. Bien sûr. il y aura un rebellé-. Un 
■ science-fiction >, avec une réflexion qui pourrait être 
excitante sur le petit écran, mais la leçon est pesante. 
Dommage. Les décors, les costumes, les comédiens, la 
mise en seine, sont tris soignés. 
h 10 Magazine: MoL.. je. 
de B. BoutiJer. 

Parmi les sujets unités, les fantasmes féminins ( Six 
femmes répondent sans détour 6 des questions qu'on ose 
rarement leur poser), une rencontre avec trois vedettes 
du petit écran (Christine Ockrent, Alain GUIot-Pétré, 
Bernard Pivot), la découverte des « fous de chiens ». 
etc. 


22 h 20 Téléfilm : te Lanterne des morts. 

De J. Salie!, réal. F. Febr, avec M. Chaumette, 
U. Garantira u, J. RiSpaL.. 

Une veillée mortuaire envoûtante dans les Vosges 
englouties sous la net», balayées par le vent. Supersti- 
tions. peurs ancestrales. Un enfant s'est perdu dans la 
tourmente. Ii'un côté la mort établie, de l’autre, la lutte 
pour la vie. Un film magistralement réalisé. 

23 h 25 Les cinq minutes de Muse cTAlbray. 

23 h 30 Prélude è le nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Drôles d’histoires ; 17 b 10, Tohu-bobu ; 17 h 30, Le 
Club des puces ; 17 b 45, Les molécules ; 17 h 55, Passe- 
temps ; 18 h 30, Vie régionale ; 18 b 55. Inspecteur Gadget ; 
19 h. Feuilleton : l’Age heureux; 19 b 15, Informations ; 

19 b 50, Atout PIC. 

CANAL PLUS 

20 11 30, Chronique policière ; 22 h 10. Creep&bovr, film de 
G. R ornera ( horreur / comiq uc ) ;0 h 50, Rage, film de 
D. Croncnberg (suspense) ; 1 b 40, C lé m e nt ine tango, film 
deC.Rabofa (comédie de moun) ; 2 b 45, Batmaa. 


FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Faits (Even. 

21 fa 30 Musqué: Pulsations i 

22 h 30 Nnits magnétiques : J 


ir A. Dister. 
lé van Dam. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Ccmcert ; (en direct du Grand Auditorium) : 
» Messe i l’usage des paroisses » (extrait) de Coui 


ipenn, 

rboral 


Passacaille » et fugue en ut mineur. • Cl 
BWV 6S6 • de Bach. • Choral n* 2 en si mineur • de 
Franck, » Prélude a fugue en fa mineur» de Dupré, 
» Stèle pour un enfant » (extrait), ■ Improvisation • de 
P. Cochereau sur un thème de Vierae, par Gaston Liloize, 
orgue. 

23 b Les soirées de Ftwaer-Masiqiie : musiciens du 
Nord ; à I h. Poissons d’or : Gavin Bryare. compositeur 

an glais 


Jeudi 22 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 20 TF1 Vision plus. 

11 h GO La Une chez vous. 

12 h Feuilleton : Paul ot Virginie. 

12 h 30 La bouteille A la mer. 

13 h JoumaL 

13 h 46 A pleine vie. 

17 h 65 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 10 Le village dans les nuages. 

18 h 30 Série : Danse avec moi. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Série : la Dictée. 

De Jean Cosmos. RéaL J.-P. Marchand. Avec V. Garri- 
vter. C. Salviat, Y. Debray. 

Louis entre à l’école normale pour apprendre le métier 
d’instituteur. Etudiant irréprochable, il se heurte cepen- 
dant à l’intransigeance d’un directeur. Le climat des 
iodes à la fin du siècle dernier, avec l'austérité des dor- 
toirs. l'odeur fade des petits-déjeuners, les maîtres tout 
puissants à la personnalité forte ; le meilleur épisode de 
cette saga sur la passion d’apprendre et d'enseigner. 
h 30 Les jeu (fis de f in f o r ma tion : Edition spé- 
ciale. Animée par Anne Sinclair. 

Les illusions perdues. Qu’est-ce qui fait river les 
Français depuis cinquante ans ? Ce qu’Us refusent ou ce 
qui les motive. Avec Âdèi. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CFDT, François Léotard, secrétaire 
général du Parti républicain. 
fi 45 JoumaL 
h 6 C'est i lire. 

h 10 La jazz et vous. Série de J. Diévaï. 
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DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13 h 46 Aujourd'hui la vie. 

14 h 50 Cinéma : le Chaise vide. 

Film français de P. Jalhud (197 3). avec M. Chevafior, 
C Stockman, D. Qoenaud, M. Le Forestier. 

Une mère célibataire mène unr rie difficile, enfermée 
dans le souvenir de l’homme qu’elle a aimé, disparu au 
cours d’un reportage. 

16 h 25 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Caraet A. Valentini. 

SOS Entraide, avec l'abbé Pierre et Georgina 
Dufoix, ministre des affaires sociales et de la solidarité 
nationale. 

17 h 46 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d'accord (INC) 

19 h 16 Errassions régionales. 

19 h 35 Expression directe. 

CFTC ; groupe UDF de l’Assem bl ée nationale. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Feuilleton : fa Fureur des angss. 

Nouvelle strie américaine en quatre épisodes. Aventures 
et mésaventures d’une avocate aux prises avec des pro- 
blèmes de carrière et de couple. 

21 h 30 Magazine : Carte de presse. 

De M. TbouJouze et H. Chevalier. • Camarade espion ». 
une enquête de Michel Honorât. 

Nouveau magasine d’information programmé le troi- 
sième jevdide chaque mois. Au sommaire de ce premier 
numéro, la radioscopie du travail d’espion, réalisé à 
partir du témoignage d'un ancien agent des services 
secrets roumains. 


22 h 40 Histoire courtes. 

23 h 15 JoumaL 

23 h 30 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Histoire d'un jour : proclamation de l'État 
d'Israël. 

Série proposée par Pb. Alfonsi et M. Dugowson. 
le 22 octobre J 948 marque la fin de la première guerre 
Israélo-arabe. Le 14 mai de la même année. David Ben 
Gourion, chef de l’exécutif de l’Agence juive, proclame 
à Tel-Aviv l'indépendance de l'État d’Israël, ratifiée par 
les États-Unis et l'URSS. De quoi parle-t-on ce jour-là ? 
Des témoignages de journalistes. Daniel Anselme, 
Roger Coiombani et Roger Parmequin. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 35 Les cinq minutes de Muse Dalbray. 

22 h 40 Prélude à ia nuit. 

CANAL PLUS 

7 k, 7/9 M. Denisot ; 9 b. J’ai tp créât nt ombre, film de 
R- Davis (suspense) ; 10 h 40, la Joyeuse Parade, film de 
W. Lang (comédie musicale) ; 12 b 35, Max Romana ; 
13 h 5, jeu; 13 b 30, Isaura (et à 18 fa 40) ; 14 h, Hécate, 
film de D. Schmid (drame psychologique) ; 16 h. Pour la 
peso «Tvn flic, film de A. Delon (policier) ;18 fa. Surtout 
l'après-midi ; 19 b 15. Tous en scène (et à 0 b 15) ; 20 h 5, 
Top 50 ; 20 h 30, Rica ne va plus, film de J.-M. Rjbes 
(comédie) ; 22 b 10, Identification «Tune femsoe, film de 
M. Amoniom (drame psychologique) ; 1 fa 5, Oénaeotioe 
tango, film de C Robofa (comédie de mœurs) ; 2 fa 45, 
Batroàn. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa, le goût da jour; 8 b 15, Les enjeux intematâiaaiix ; 

8 b 30 Les chemins de la connaissance ; deux fois un, les 
jumeaux (a à 10 h 50) ; 9 b S» Les Matinées, une vie, une 
œuvre : Joris-Karl Huysmans et ie centenaire de «A 
rebours 10 b 30, Musique ; miroirs ; 11 h 10. Répétez, dit 
le maître : une maternelle i horaires souples ; 11 b 30; Feuil- 
leton : la San-Felice ; 12 b. Panorama ; 13 b 40, Peintres et 
atefiers : l'atelier de Michel Blum ; 14 b. Un fine, des voix : 
- Midi, la nuit », de Marc Ra cannez ; 14 b 30, Radio Canada 
présente : * L’écrivain et l'espace • : 15 b 30, Musique ; 
muricomania (méUsmes ; dans un jardin anglais... ; deux ou 
trais choses que l’on ignorait en Chine...) ; 17 h. Le pays 
d’ici, en direct de l'Ardèche ; 18 h. Subjectif ; 19 b 30, Les 
progrès de la biologie et de la médecine: la mycologie musi- 
cale ; 20 h. Musique, mode d’emploi : le violon hier. 

20 h 30 ■Babtnm chapelet », de Boccacio. Avec 
F. Fabian, J. Monod, B. Hervé. 

21 b 30 Musique: Vocalyse (opéra 84). 

22 b 30 Nuits magnétiques : Knut Victor. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h JO, Actualité du disque ; 9b 8, LVxwfle ce cofimaçoa ; 

9 b 20, Le matin des musiciens : Le malentendu ; œuvres de 
Brahma. Bruckner, Wagner; 12 h S, Concert : Œuvres da 
Donïzetti, Verdi. Meyerbeer._ par Jésus IJ Cecilio, ténor, 
Marcelle Dedieu-Vidal. piano. ; 13 h 32. Opërette- 
m ag a r i nc ; 14 fa 2, Repères contemporains : Earle Brown, 
Yun, Rosenberg ; 15 h. La fofie d'Espagne : Andalousie ; 
œuvres d'Encïna, Albeniz, Pisador, Mudarra, Morales, 
Arauxo, de Fallu... ; 18 h. L’imprévu ; 19 b 15, Le twnw du 
jazz : Feuilleton « Tout Duke ». Intermède, Le bloc-notes ; 
20 h. Concours international de guitare. 

20 fa 30 Concert : • Un te in Ascdto • de Berio, par 
l'Orchestre philharmonique de Vienne et l’ Ensemble 
vocal, dir. Lorin MaazeL soi. T. Adam, H. Zednik, 
K- Annoastrong— 

23 b les soirées de FVance-Mnriaue : La musique chez 
Balzac. 
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SOCIÉTÉ 


Interpol fait peau neuve 


DANS UN DOCUMENT SUR LA PROCRÉATION ARTIFICIELLE ET L’EUTHANASIE 


II. — Le programme musclé de ta présidence 


Interpol, à un tournant de 
son histoire. Dans on premier 
article (le Monde du 21 novem- 
bre). Dankfie Renard décrit la 
ruche an travail, dans les hauts 
de Sanrt-Oood, prés de Paris. 
Mais la nouvelle présidence, 
américaine, a d'importants pro- 
jets. 


« // était dans l'intérêt d'Interpol 
et de celui des Etats-Unis d'élire un 
président américain . > Ainsi 
M. John Walker Jr, assistant du 
secrétaire an Trésor et supérieur hié- 
rarchique de M. John R. Simpson, 
commente-t-il l'élection de ce der- 
nier, directeur de 1TJS Secret Ser- 
vice, i la présidence d'Interpol en 
septembre 1984. Dans une interview 
publiée le 2 octobre 1984 par The 
Washington Times. — quotidien 
financé par le ré vé re nd Mot», — 
M. John Walker ne mâche pas ses 
mots. Le fait est suffisamment rare 
pour être souligné. Les Etats-Unis, 
grâce i leur nouvel élu - et pour 
quatre ans - « peuvent exercer une 
sorte de leadership gui non seule- 
ment servira les intérêts de leur 
pays, mais aussi ceux de la cause 
mondiale en faveur d’un renforce- 
ment des lois contre la criminalité 
internationale ». M. John Simpson, 
apprend-on dans cette interview, est 
l'homme « ad hoc ». Restant direc- 
teur de l’US Secret Service, 3 
entend mener de front ses deux fonc- 
tions. 

• La gestion au jour te jour des 
Français n'était pas assez agressive, 
juge M. Walker. Moderniser le 
réseau de télécommunications, 
réformer les procédures, développer 
les finances et » manager» Inter- 
pol. tous ces objectifs se heurtaient 
à la lenteur de l’actuel secrétariat 
généra l ». ZI aura fallu « plusieurs 
années » aux Américains pour 
atteindre leur but : la présidence. 
C'est désormais chose faite. Us ont 
un programme. The Washington 
Times en livre quelques éléments. 

Le terrorisme est F « ennemi 
public ». Selon Ml Walker, le secré- 
tariat d’Interpol à Saint-Cloud «a 
montré quelque crainte à lutter sur 
ce terrain. Certes, l’article 3 des sta- 
tuts de l’organisation lui interdit 
d'intervenir dans des affaires politi- 
ques. militaires, raciales et reli- 
gieuses ». Mais, aux yeux de 
M. Walker, « cela ne peut servir 
d'excuse » i Interpol pour « esqui- 
ver • son rôle. On peut s'étonner qne 
l’interviewé ne fasse pas référence à 
ce qui a fait l’objet d’une récente 
polémique dans la presse à propos de 
la violence politique. L'article 3 des 
statuts d'Interpol ne devrait pas 
s'appliquer, suggèrent certains, aux 
auteurs de crimes contre l'humanité 
(par exemple les anciens nazis). Ce 
débat s’est corsé avec les révélations 
faites sur le rôle de la CIA dans la 
« récupération » de KJans Barbie. 

« Le terrorisme est un crime, 
ajoute M. Walker, que vous l’appe- 
liez terrorisme ou non. Nous avons 
eu, dans le passé, quelque difficulté 
à être entendus sur ce point. Mais 
rassemblée générale en septembre à 
Luxembourg a adopté, sous notre 
pression, une résolution qui va dans 
notre sens. On ne peut plus seule- 
ment refuser une requête en la 
matière sous le prétexte qu'elle est 
politique. On doit examiner au cas 
par cas. les faits et le caractère poli- 
tique de Tarte — s'il est légal ou 
pas. Interpol ne pourra plus refuser, 
comme par le passé, de fournir la 
réponses demandées sur te l ou te I 
nom ». Ainsi M. John Walker 
exprime-t-il les espoirs américains 
fondés sur l’arrivée dn nouveau pré- 
sident. 


Contre-feux 

Mais encore faudrait-il modifier 
les règles d'échanges entre le siège 
de l'organisation et les divers 
bureaux centraux nationaux 
(BCN). La charte est formelle : aux 
seules polices nationales contrôlées 
par leurs gouvernements respectifs 
de décider de répondre ou non à une 
demande d'information via Interpol. 

Un exemple récent illustre l’enjeu 
de ce principe. Cela se passait il y a 
deux ans. Yilmaz Güney, cinéaste 
turc, venait d’achever son film YoL 
Pour le BCN d’Ankara, ce fut une 
découverte. L'homme était recher- 
ché. Ce BCN envoya une demande 
de renseignements à son homologue 
de Paris, par InterpoL L'organisa- 
tion, avant de transmettre, exigea 
des informations complémentaires. 
Elle avait des doutes sur la nature 
des griefs: «droit commun» ou 


par DANIELLE ROUARD 

« politique » ? L'article III lui inter- 
dit dans oe dernier cas toute trans- 
mission. Ankara confirma le' carac- 
tère de droit commun. Interpol 
transmit. 

Le BNC-France, sous l'autorité 
goavenKanentale, refusa <Tafcc6det & 
la requête d’Ankara. * On savait 
que si on donnait son domicile, le 
cinéaste risquait sa vie», se sou- 
vient un des témoins de Paffaire. 
" Yilmaz Güney était, de fait, recher- 
ché pour avoir, selon Ankara, tué en 
Turquie un magistrat, mai» ce pou- 
vait être, avant tout, un opposant 
politique que la police torque, sous 
couvert de droit commun, voulait 
neutraliser. Ainsi jugea le gouverne- 
ment français. 

* De sa longue histoire passée au 
crible des droits de l’homme, la 
réputation d’Interpol n'est pas «ma 
taches. Des fonctionnaires au passé 
de SS et aa présent d’agent secret— 
Ces faits ont été l’objet de mises au 
point Ils appartiennent au passé. En 
1973, la LICA (aujourd'hui 
LICRA) a accusé Interpol d’avoir 
enfreint ses statuts, pour avoir 
demandé A la police française, sur 
requête de la police allemande, 
d’enquêter sur le rabbin Daniel 
Farhi venu manifester â Berlin sous 
les fenêtres de Knrt Lischka, ancien 
chef de la Gestapo à Paris. Vérifica- 
tion faîte par un membre de la com- 
mission nationale Informatiqne et 
Libertés, Interpol n’est jamais inter- 
venue dans cette histoire. 

En Belgique, le 21 lévrier 1980, 
l’hebdomadaire gauchiste Pour 
dénonce un • dérapage ». 11 publie 
trois télex transmis fin 1979 par 
Interpol-Wiesbaden à Interpol- 
Bruxelles. Ces télex demandaient 
des renseignements sur plusieurs 
citoyens allemands et sur leurs rela- 
tions éventuelles en Belgique, alors 
qu’as ne faisaient l’objet d’ancune 
poursuite véritable. Affaire politi- 
que... « Ces télex violent la conven- 
tion d'Interpol, protestèrent des 
sénateurs belges, ainsi que la 
convention d'extradition et celle des 
Droits de l’homme. » 

Là encore, selon les autorités 
françaises, Interpol n’était pas en 
cause. U s’agissait d’un échange 
purement bilatéral de télégrammes 
entre deux polices nationales. 

La réorganisation, en cours, 
d’Interpol n'est pas faite pour rassu- 
rer ses contestataires. Déjà, l'Eglise 
de la Nouvelle Compréhension — 
ex-SdeatoIqgïe - relance un de ses 
thèmes de bataille : la mise â la dis- 
position d'Interpol d’informations 
concernant le revenu, telles les don- 
nées de l’IRS américain (Internai 
Revenue Service) . 


A l'heure américaine 

Au-delà de ces contestations. 3 
faut bien s’interroger sur la nature 
des renseignements relatifs aux per- 
sonnes qu’imerpal est autorisée à 
transmettre et à stocker. La revue 
britannique Penthouse, dans un arti- 
cle de décembre 1983. s’indigne des 
pratiques d'Interpol. Selon elle, cha- 
que citoyen serait fiché dans scs 
moindres allées et venues, dans ses 
plus secrets penchants et fréquenta- 
tions. Ses revenus et impôts seraient 
livrés en pâture. Sous la condition 
minimale que ce citoyen ait en 
affaire, une fois dans sa vie, à la 
police du Royaume-Uni, fût-ce pour 
témoigner. Comment la nation bri- 
tannique - proteste en substance 
Penthouse — peut-elle accepter on 
tel manquement à sa vertu démocra- 
tique et continuer A alimenter les 
dossiers d’Interpol? La revue per- 
siste et signe... Selon elle, cette orga- 
nisation transmet à n 'importe quelle 
police du monde, y compris celles, 
nombreuses, de dictatures, on 
encore celles de pays de l’Est, les 
détails de la vie de chaque citoyen . 
de Sa Majesté. Penthouse omet;... 
d'évoquer certains contre-pouvoirs 
mis en place, tel le contrôle - certes 
partiel - institue entre Interpol et le * 
gouvernement français Ion do la 
signature de raccord de siège. Ce 
contrôle est exercé conjointement 
par des représentants de l’organisa- 
tion et des personnalités, demi le pré- 
sident de la commission Informati- 
que et libertés. M. Jacques 
Fauvet (1). 

Le problème demeure. Dans le 
fichier d’Interpol coexistent- des 
informations judiciaires et, surtout, 
des renseignements de diverses 
sources concernant la rie des per- 
sonnes mises en carte. Ira-t-on . 


jusqu’à grouper les informations 
bancaires, fiscales, de santé, etc. ? 

Certains des sept ou huit systèmes 
.juridiques qui régissent le globe 
interdisent ce genre d’intercon- 
- nexicra. La France, pour sa part, est 
très attachée à oe principe, mais les 
Etats-Unis espèrent faire évoluer les 
mentalités et les règlements en la 
matière. Car, chez eux, la lutte 
contre la drogue, fléau national, 
appelle d’autres moyens A l’échelle 
mondiale. M. John Walker, cité par 
The Washington Times, définit la 
mission impartie sur ce point au 
nouveau président américain 
d’Interpol. 

Ce dernier doit renforça- Pa Men- 
tion, encore « insuffisante ». de la 
communauté internationale sur la 
nécessité de mener des enquêtes 
financières pour lutter contre tous 
les types de criminalité organisée. 
Pour cela, 0 faudra de nouvelles lois. 
La coopération, difficile, entre les 
diverses administrations améri- 
caines devrait, à en croire ks propos 
de M. J. Walker, servir de modèle. 

Aux Etats-Unis, explique P inter- 
viewé du Washington Times, le 
BCN-Inerpol groupe soixante per- 
sonnes, dont quatorze sont membres 
d’agences fédérales. Coopèrent a»«i 
les alcools, tabacs et armes A feu », 
la DEA (drogue), TIRS (revenus), 
les Douanes, le Service d'immigra- 
tion et de naturalisation, les inspec- 
teurs de la Poste, les inspecteurs 
généraux, la police, le département 
de l’agriculture, le FBI et le Secret 
Service. A Saint-Gond même, ce 
BCN a des représentants, précise 
M. J. Walker, du Secret Service, de 
la DEA, de PIRS, des douanes, de la 
police et de la poste. 

Interpol à l’heure américaine... 
Cela inquiète certains membres de 
r organisation. Interpol se mettrait 
ainsi au rythme des nouvelles formes 
de lutte, aux Etats-Unis, contre le 
trafic de drogue, qui touchent de 
plus en plus à la politique, comme 
en témoigne une longue enquête 
publiée en six articles par le New- 
York Times. A partir du 9 septem- 
bre 1984. 

Notre confrère dénonce ce trafic 
qui « corrompt » certains gouverne- 
ments de pays producteurs dans le 
tiers-monde. U soupçonne « les gains 
illicites de financer le terrorisme». I 
D s'interroge : » Ne devrait-on pas 
supprimer l’aide aux pays produc- 
teurs ?» Ce faisant, le New-York 
Times reprend les éléments d’un 
débat qui secoue f Amérique reaga- 
rrienne. Ses questions sont celles 
exprimées au Congrès. La drogue 
est « devenue un élément de la poli- 
tique étrangère américaine». La 
cocaïne ferait des ravages crois- 
sants ; consommation en hausse de 
1 2 % en un an. offre en augmenta- 
tion de 70 % en deux ans, chute des 
cours des deux tiers dans la même 
période, un Américain sur dix en 
consommant régulièrement, etc. 

La suppression de Fai de finan- 
cière aux pays producteurs » affecte- 
rait la politique étrangère améri- 
caine», rétorquent d’autres voix 
officielles, citées par le quotidien de 
New-York. En privant un certain 
nombre de pays de ces aides, 3 va de 
soi que les Etats-Unis se priveraient 
eux-mêmes d’un important atout 
d'intervention. Mais le département 
d’Etat est bien * devenu le joueur le 
plus important dans la stratégie de 
contrôle de la drogue », soulignent 
divers commentateurs. 

Celle-ci est devenue une affaire 
d’Etat : tant pis si l’efficacité 2 tout 
prix provoque des «bavures». Les 
défenseurs des «droits de l’homme» 
auront encore du pain sur la plan- 
che. 

FIN 


(l) An lendemain de la promulgation 
de la loi dn 6 janvier 1978, la Commis- 
sion nationale informatique et libertés 
(CNE.) revendique le droit de contrô- 
ler les fichiers d'Interpol installés sur le 
sol français. 

Une nouvelle c omm-saon est mise en 
place, composée de cinq membres, deux 
appartenant à Interpol et trois personna- 
lités indépendantes. En août 1984, 
M. Jacques Fauvet, président de la 
CNIL, a été nommé à ce titre par le 
gouvernement innc&is. Four sa part. 
M. Mariais Peter (Suisse) a été désigné 
par InterpoL MM. Fauvet et Peter 
devaient désigner un troisième membre 
qui occuperait le poste de président 
pour la mi-octobre. La décision n'est à 
ce jour pas encore prise. Ce retard ca-3 
dû aux interrogations liées à la person- 
nalité du candidat proposé par 
M. Peter? 


Les évêques mettent les Français en garde 
contre «la vie et la mort sur commande» 


» L'honune n’est pas le maître 
absolu de la vie». Cette affirmation 
résume bien le document publié, 
mercredi 21 novembre, par la com- 
mission familiale de l'épiscopat fran- 
çais et intitulé Vie et mon sur com- 
mande. On peut y voir une 
condamnation sans détour de cer- 
taines pratiques médicales, comme 
l’euthanasie active, les dons de 
sperme et les «mères de location», 
qui traduiraient «wi bouleverse- 
ment complet des valeurs » et mena- 
ceraient de « désintégrer la cellule 
familiale ». Mais, dans l’esprit de 
ses auteurs, la démarche est diffé- 
rente : •Nous ne prétendons pas 
avoir réponse à toutes les questions 
et nous exprimer par décret, affirme 
Mgr Jacques Jullien, président de la 
commission (t). Cest une invita- 
tion à réfléchir sur des situations- 
limite. avant qu’il ne soit trop 
tard.» 

Les évêques se réfèrent A plu- 
sieurs événements récents : la jeune 
Marseillaise qui voulait se faire insé- 
miner avec le sperme de son mari 
décédé; l'antre jeune femme qui 
reconnaissait porter un embryon 
pour le compte d’une épouse stérile; ; 
le congrès des associations pour «le 
droit de mourir» à Nice, en septem- 
bre dernier— Le texte épiscopal 
était prêt depuis un mois, mais ses 
auteurs ont préféré attendre que le 


* Pourquoi ergoter sur lés 
moyens puisqu’on peut vaincre 
sa stérilité 7 écrivent les évê- 
ques. Cest une si grande chose 
que de vouloir prolonger en quel- 
que sorte la vie de son mari en 
concevant un enfant de lui après 

_ sa mort : pourquoi refuser de 
' réaliser ce désir puisque les 
fameuses « paillettes » en don- 
nent les moyens 7 Pourtant, si 
on examine les conséquences 
humaines globales de qes prati- 
ques, la réalité paraît moins sim- 
ple: les « effets pervers», les 
effets' üiattendas pour tentant et 
pour le couple, sont multiples. » 

•" L'Insémination post- 
mortem. — L'enfant, conçu 
orphelin d’avance, si Ton peut 
dira/ entre dans la vie avec le 
handicap d'un père- absent pour 
toujours (et peut-être bientôt 
remplacé dans -le foyer). L'image 
du père dans he cœur et les 
paroles de la mère sera-t-elle 
assez forte pour aider l'enfant à 
se «tuer dans l’existence 7 (...) 
Le veuvage pose déjà le pro- 
blème : les enfants nés après la 
mort de leur père doivent bien 
apprendre à vivre sans lui. C'est 
vrai, mais ce n'est pas une raison 
pour créer artificiellement ce 
handicap (...). 

- • Les locations d'utérus. 

- La c mère de location ». de 
son côté, agit-elle en responsa- 
ble ? En toute bonne foi, eUe 
veut rendre service en donnant 
un enfant au couple qui le 
désire: mais peut-elle pendant 
toute sa grossesse se désintéres- 
ser de l'enfant qui tisse avec elle 
des liens affectifs extrêmement 
profonds ? Peut-elle l’oubli» 
après la naissance ? 

• Les donneurs de 
sperme. — Le don de sperme 


débat public s’apaise. Entre-temps, 
le Comité national d’éthique, pré- 
sidé par le professeur Jean Bernard, 
s’est prononcé contre «.les mères de 
location» (le Monde, du 1" novem- 
bre). 

Sur aucun des points traités, le 
document du 21 novembre ne 
contredit les positions déjà expri- 
mée» par des responsables catholi- 
ques. Son originalité - et son ambi- 
tion — est de réunir, dans une même 
réflexion, toutes ks questions posées 
par la maîtrise de la vie et de la 
mort Le problème est pris ainsi par 
les deux bouts. 


Totalitarismes 

En d’autres temps, les évêques 
auraient fondé leur argumentation 
sur le mal et k péché. Aucun de ces 
deux mots ne figure dans k texte où 
abondent, en revanche, les réfé- 
rences A « l'humain » et aux menaces 
qui pèsent sur lui. La société 
moderne serait entraînée, en effet, 
dans une double logique : «logique 
du sentiment » qui fait •du désir un 
absolu- et conduit, par exemple, A 
vouloir vaincre la stérilité - ou à 
empêcher une naissance — par tous 
ks moyens ; •logique de la techni- 
que » qui ne voit aucune raison do 


est un acte généreux, dit-on. 
Peut-être dans l’esprit du père. 
Mais qu'est-ce que cette généro- 
sité qui se démet A t'avance de 
toute responsabilité dans l'édu- 
cation future de l'entant 7 Le 
don de la semence humaine est-il 
réductible simplement au don du 
sang, par exemple ? La semence 
porte une information, im patri- 
moine génétique jouant un rôle 
déterminant chez l'entant dont le 
père se dé si ntéresse complète- 
ment. 

• Fécondité et amour 
conjugaL — Toutes ces prati- 
ques traduisant-elles une avan- 
cée en humanité ? N'y a-t-il pas 
d'autre réponses plus humaines 
à l'épreuve de la stérilité, depuis 
l’adoption jusqu'à l'engagement 
au service' des autres dans une 
fécondité spirituelle ? En disso- 
ciant de plus en plus fécondité et 
amour conjugal, on tend à désin- 
tégrer le couple et la cellule fami- 
liale (...}. 

• L'euthanasie active. — 
Pitié pour qui 7 Pour le malade 
ou pour moi ? Les souffrances 
sont « insupportables » pour lui 
ou pour moi ? Et si c'était pour 
soulager ma souffrance à moi 
que je 1e tuais, lu ? Et si cette 
solution c courageuse » était une 
solution d* facilité 7 II est sou- 
vent plus commode pour l'entou- 
rage de plonger le malade dans 
une totale inconscience que de 
l'assister longuement par une 
présence fraternelle. Il est plus 
commode aussi pour ta société 
de régler le problème des souf- 
frances terminales selon la logi- 
que technique, que de créer des 
unités spécialisées dans l'accom- 
pagnement humain des mou- 
rants. comme il en existe chez 
les Anglo-Saxons (—1. 


renoncer à une expérience du 
moment qu'elle est possible. Il y a, 
dans les deux cas, disent les auteurs, 
un •jusqu’au-boutisme» dangereux 
dont on doit absolument s'affran- 
chir. 

Le «respect de la vie» amène les 
évêques A condamner l'euthanasie 
active, comme ils avaient condamné 
l’avortement. C'est la même logique 
- entraînant ks mêmes objections, 
puisque ks défenseurs du «droit de 
mourir » affirment que le respect de 
la vie suppose parfois de mettre fin à 
une existence qui n’en est plus une. 
S'en tenant & une distinction - 
contestée — entre euthanasie passive 
(laisser mourir) et active (donner la 
mort) ,-les auteurs du document esti- 
ment que oe n’est pas au malade à 
décider du moment de sa mort, et 
encore motus au médecin. Suivre sur 
ce point le professeur Christian Bar- 
nard serait - réduire l’homme à un 
objet ». ouvrir « la porte à tous les 
totalitarismes » et risquer ainsi de 
« réduire l'humanité à un cheptel ». 
Des phrases sans nuance qui tran- 
chent avec le reste du texte. 

Parai! clement au • respect de la 
vie ». les évêques sont très attachés 
au « lien entre fécondité et amour 
conjugal » qui est, à leurs yeux, le 
fondement du couple et de la 
famille, ns s'opposent donc à toute 
intervention d'une tierce personne 
dans la procréation artificielle, que 
ce soit le donneur de sperme ou la 
« mère de location ». L’Eglise catho- 
lique réaffirme ainsi son attache- 
ment à un concept de filiation biolo- 
gique. 

Cest très net à propos dn donneur 
de sperme. Ne lui reproche-t-on pas 
de renoncer à exercer sa responsabi- 
lité à l’égard d’un enfant « qui 
demeure le sien, qu'il le veuille ou 
non ? » Le don despenne, affirment 
les évêques, n'est pas comparable au ' 
don du sang : 3 porte tout un patri- 
moine génétique. Cette thèse n’est 
pas partagée par des théologiens 
protestants, comme le pasteur 
André Dumas, directeur de 
Réforme, pour qui le donneur n’est 
pas un abandonneur • et qui se 
méfie d’une « sacralisation du 
sperme ». Si toute semence mascu- 
line était potentialité d’enfant, 
remarque-t-il cela condamnerait le 
principe même de la contraception.. 

estime avoir son mot à dire à 
propos de la vie et de la mort. Ce ne 
sont pas ks partis politiques, bien 
silencieux sur ces questions cru- 
ciales, qui pourraient le lui repro- 
cher. En réalité, k problème des 
évêques n'est pas de s'exprimer, 
mais de se taire entendre. Beaucoup 
de Français, et même de catholi- 
ques, se sont démarques depuis long- 
temps de leur enseignement moral. 
Ils ont donc voulu intervenir assez 
vite, avant que de nouvelles techni- 
ques médicales ne soient entrées 
dans ks mœurs. Quitte à publier un 
texte un peu rapide, qui n’évite pas 
des lieux communs, contrairement A 
de précédents documents, plus éla- 
borés, sur la politique (1972) par 
exemple ou sur la dissuasion 
nucléaire (1983). 

ROBERT SOLÉ- 


(I) Outre J’archevôque coadjuteur 
de Rennes, Mgr Jacques Jullien, qui la 
préside, la commission comprend Mgr 
André Bonicnu (Chambéry), Mgr 
Ar mand le Bourgeois (Auuin), Mgr 
Joseph Goupy (Blois). Mgr Maurice 
Rigaud (Auch). Mgr Louis Simon- 
Beaux (Versailles) et M. Noël Forna 


« D'autres réponses, plus humaines » 


JUSTICE 


L'AFFAIRE DU CENTRE HOSPITALIER DE POITIERS 


Preuves et contre-preuves 


K 


Poitiers. - M. Olivier Dro 
procureur de la République à 
tiers, a fait .appel, le 20 novembre, 
de l'ordonnance de mise en liberté 
ravisoire rendue la veille par 
L Pierre Hovaere, juge d'instruc- 
tion, cd faveur du docteur Denis 
Arcbambeau inculpé d’assassinat 
s k décès, le 30 octobre, de 
Nicole Bernerai, au centre hos- 
pitalier régional de Poitiers. La 
chambre tfaccusation statuera le 
28 novembre sur cette décision. 
D’autre part, les avocats du docteur 
Bakari Diallo, également inculpé 
d'assassinat, ont déposé une nouvelle 
demande de mise en liberté provi- 
soire pour leur client, la première’ 
ayant été refusée. 

Comment interpréter l'appel du 
procureur de la République ? En 
outre. les témoignages à chj 
d’une infirmière 


■JJjJ De notre envoyé spécial 


docteur Arcbambeau durant l'anes- 
thésie de M"* Berner o n pourraient 
être interprétés comme une preuve 
que ce médecin n’était pas informé 
de l'inversion des tuyaux d'arrivée 
'des gaz: Complice, n 'aurait-il pas 
adopté une autre attitude, plus dis- 
crète? 


bloc opératoire et du professeur 
Mériel, chef du département 
d’anesthésie-réanîmation,. faisant 
état d'une attitude «anormale» du 


La mort de M^Berneron est-elle 
due A une antre cause qu’une 
asphyxie -au protoxyde d’azote? 
Cette thèse semble difficile A soute- 
nir. * Il est certain, ont affirmé tou- 
tefois les défenseurs dn docteur 
Diallo, qu’une Inversion des tuyaux 
d’arrivée du gaz ne peut être la 
cause du décès.» M* Drouineau, 
avocat dn docteur Diallo, nous a 
expliqué qu'il estimait que 1e décès 
ne pouvait être dû A une telle inver- 
âûri dans Ta mesure où cette mani- 


pulation aurait conduit à nn tableau 
Clinique aisément décelable. En 
d’autres termes, le professeur Mérid 
n'aurait pu, dans cette hypothèse, 
que sauver la malade. S’il ne l’a pas 
fait, c’est donc qu’il y avait autre 
chose.' 

* Nous avons pratiqué une autop- 
s }î*°tale sans a priori, nous a 
déclaré de son côté le docteur Roger 
Junqua (Poitiers), et nous avons 
écarté dans nos conclusions toute 
autre cause de décès. - 

H semble donc que rien ne soit 
©Bcore acquis, dans cette affaire, 
Itui des médecins inculpés apparais- 
sant même comme pouvant être 
totalement étranger aux faits. Faute 
ÿ ne pas avoir envisagé au départ 
d autres hypothèses que celle avan- 
cée par k professeur Mériel, on sem- 
ble s engager vers de difficiles 
méandres et, au-delà, vers une 
conclusion impossible. 

JEAN-YVES NAU. . 
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Il y a quelques plus de 100 kg qui sont venus visiter 
IKEA. Quand nous leurs avons parlé de nos exigences en 
matière de qualité, ils ont voulu tester par emc-même 
la solidité de nos meubles. Les chaises, les tabourets, les 
canapés,' les lits, tout y est passé. Ds sont montes dessus, 
sé sont laissés tomber et encore un peu essouflés nous ont 
déclaré qu’après avoir testé, üs approuvaient . 

Peu après, nous leurs avons explique qu us «iraient pu 
éviter toute cette peine car ce qu’ils avaient feit subir a nos 
produits rf était rien en comparaison de ce que nous, nous 
leurs faisions également subie. 


Les appareils d’essais réglés selon les directives de 
lTnstitut Suédois du Meuble torturent ce que nous vendons. 
Le résultat de ces expériences est sur l'étiquette 
“Môbelfakta” (véritable label de qualité délivré par cet 
institut) accrochée à bon nombre de meubles exposés. 

Du mobili er qu i dure longtemps à des prix qu’on oublie vite. 
C’est cela IKE , » 




Us sont fous œs Suédois 




11-20 H -JEU.: 11-22 H -SAM.: 10-20 H -DDL: 11-19 B S H RESTAURANT - PARADIS D’ENFANT! 
CENTRE CIAL DU GRAND VIRE. VAULX-EN-VRLIN. TËU 17) 879-2336. LUN. VEN. : 11-20 H - SAMj 9-20 1 
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COMMUNICATION INFORMATIONS «SERVICES» 


LA œMPÉTmON HACHETTE-ÉDITIONS MONDIALES MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISES- 


Deux groupes français se disputent 
le numéro un de la bande dessinée belge 


SITUATION LE2J /VOI/A O h GLM.T. 1 PRÉVISIONS POUR 


> -77début DE nature] 


De notre envoyé spécial 


Bruxelles. — La vente à suspense des Editions Dupuis - le numéro 
un de la bande dessinée en Belgique et l'un des leaders de ce marché 
dans le monde — est devenue un véritable feuilleton. Les Belges le 
comparent à la série télévisée « Dallas ». De rebondissement s en. coups 
de théâtre, cette entreprise fondée en 1898 est, en effet, toujours 
convoitée par Hachette, associée au groupe financier Bruxelles-Lambert, 
et par les Editions mondiales, asssodées à AB Productions. Ces deux 
acquéreurs potentiels pourraient être départagés, le mercredi 
21 novembre, par une décision du tribunal de commerce de Bruxelles. Le 
cond iti o n nel est de rigueur. En un mois, les faits ont démontré que rien 
n'était sûr dans cette affaire. 


L’eqjeu explique cette compéti- 
tion entre les deux groupes multimé- 
dias français. L'entreprise belge 
(sept cent cinquante-deux salariés) 
possède une brandie édition qui a 
vendu, en 1983, plus de treize mu- 
tions d'albums de bandes dessinées 
et de livres pour enfants, un secteur 
{Hesse puissant avec cinq magazines 
( Huma. Télé-Moustique. Bonne 
soirée. Spirou et Robbedoes ) et une 
imprimerie située à Maternelle, près 
de CharieroL Les Editions Dupuis 
in t ér ess e n t aussi beaucoup Hachette 
et les Editions mondiales - les deux 
acheteurs rivaux — par leurs fonds 
de p e rso nna ges de bande» jgulnto 
(comme les Schtroumpfs, Gaston 
Lagaffe, Boule et Bill, etc.) et les 
possibilités d'exploitation commer- 
ciale qu’ils offrent, notamment d*™ 
le secteur audiovisuel. 

Dans un premier temps, les qua- 
tre branches de la famille Dupuis — 
après avoir décidé la vente de leur 
e n t r epr is e familiale et autofinancée 

- avaient contacté, en juillet, le 
groupe Bruxelles- Lambert lequel 
avait associé Hachette aux négociar 
tions. Des négociations longues, 
apparemment difficiles, qui s'étaient 
conclues par un accord de principe 
fin septembre. Le schéma retenu 
était le suivant : le groupe Bruxelles- 
Lambert acquérait 48 % des actions. 
Hachette 32 % et les Dupuis en 
conservaient 20 %, provisoirement, 
durant un an ou deux 

Cet accord de principe était 
rendu public début octobre, fi ne 
devait cependant jamais déboucher 
sur un protocole signé. Chez 
Hachette, on explique que selon 

- une règle élémentaire » le groupe 
français avait fait la demande d’« un 
audit contradictoire » des Editions 
Dupuis. M. Charles Duptais, l’un des 
dirigeants de l'e n t r ep ri se, explique, 
pour sa part, que le groupe Hachette 
a eu reçours à des « procédés déplo- 
rables » pour faire baisser lé prix de 
vente fixé. 

Cette mésentente entre le groupe 
Hachette et les Editions Dupuis se 
concluait, dftrat novembre, par une 
rupture unilatérale. Les dirigeants 
des Editions Dupuis, s'estimant 
libres, con t a c taient alors les Editions 
mo ndiales, deuxième groupe fran- 
çais de presse magazine {Télé- 
Poche. Nous Deux. Modes et Tra- 
vaux. Marie-France, etc.) qui s’est 
engagé depuis deux ans dans une 
diversification audiovisuelle (télévi- 
sion, cinéma, vidéo). « Nous 
sommes arrivés à un accord défini- 
tif en quatre jours -, raconte 
M. Philippe Chopin, directeur délé- 
gué. Cette fois, les Editions mon- 
diales acquéraient 35 % des actions, 
AB Productions 23 % et la famille 
Dupuis en conservait provisoirement 


20 %. Le montant de la transaction 
dépasserait deux cents millions de 
francs. 

La décision de la famille Dupuis 
et la rapidité des Editions mondiales 
ont pns tout le monde de court. 
Furieux d’avoir été «doublé», le 
groupe Bruxelles-Lambert deman- 
dait aussitôt la mise sous séquestre 
des actions Dupuis au tribunal de 
commerce de Bruxelles et- l’obte- 
nait le 10 novembre. Hachette se 
déclare « totalement solidaire du 
groupe Bruxelles-Lambert > et 
• résolu et combatif » à ses côtés. 
Ces deux grands groupes associés ne 
désespèrent pas, en *»»«"«*, de pou- 
voir acheter un jour les Editions 
Dupuis. 

De son côté, VL Charles Dupuis 
est tout aussi net : • Nous avons 
paraphé un accord avec les Editions 
mondiales. Nous sommes engagés 
et il n’est plus possible de reculer. » 
Le tribunal de commerce sc pro- 
nonce sur ce point, mercredi, et sur- 
tout doit détenmner ri les textes fla- 
borés et signés auparavant entre les 
représentants syndicaux des Edi-, 
tions Dupuis et Hacfaette-GBL 
valent un accord paraphé. 

Cette bataille juridique et finan- 
cière au retentissement national en 
Belgique a finalement pris un tour 
politico-patriotique la semaine der- 
nière. Inquiet pour remploi à moyen 
terme (une garantie jusqu'en 1987 a 
été signée en 1983), le syndicat 
majoritaire chez Dupuis, la centrale 
dn Livre FGTB, a demandé qne *4a 
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Evolution probable du temps m France 
entre le mercred i 21 novembre à 
0 berne et Je jeudi 22 novembre à 


PRÉVISIONS POUR LE 22 NOVEMBRE' A O HEURE (GMT) 


Un vaste centre dépiesrionnure posi- 
tionné au sud de l’Islande commande la 
attoation pe r t ur bé e d'ouest. 

La zooe pluvieuse qui a intéressé 
l'ouest du pays cette nuit achève de tra- 
verser les régions est, tandis quinte nou- 
velle perturbation abordera l’ouest en 
soirée. 

Demain jeudi : dn Nord-Est à la 
Méditerranée, le temps sera peu nua- 
geux le matin avec des brumes et des 
brouillards de la Lorraine au Lyonnais. 

Les pluies faibles 1 modérées ayant 
tooebé an coma de la nuh le Nord- 
Ouest balayeront dans la journée les 
régions do Centre an Nord et & l'Est, en 
épargnant les régions méditerranéennes. 
A l’arrière, un temps très doux et 
humide se généralisera, avec une cou- 
verture nuageuse abondante, mais les 
pluies seront alan iœ»K«se» de la Breta- 
gne au Nord-Pas-de-Calais. 

Un vent fort soufflera d’ouest- 
sud-ouest sur les oOtes de TAtiantique et 
de la Manche. 

Des Pyrénées aux Alpes et à la Médi- 
terranée le temps sera plutôt agréable 
avec des édaircks particulièrement sur 
lefittoraL 

Les températures seront élevées pour 
la saison : de 13 à 22 degrés dn nord au 

mil. 



HORIZONTALEMENT 
L Agent de répression des fuites. 
- IL Artiste dont le nom n’est pas ) 
la hauteur de son talent , Extrait 
d’Ovide. — 111. Agent biochimique. 
«Plas» démodé. — IV. L'uue a ht 
ligne et des appas, l'autre des pois- 
sous. - V. Prêta ses outres h un sac 
à vin. Ancêtre mythique des 
Lydiens. - VL La grande demoi- 
selle. - VIL Se livre à un travail 
d’observation. Compagnon fidèle et 
reposant des odalisques. - 
VIII. Passe du centre à la gauche et 
à là droite. Courant faible. - 
DC Peut transformer un éditorial en. 
un simple article contracté. - 
X. Note. Armée mobilisée par la 
reine. - XL Participe passé. Ses 
Mystères ne sont un secret pour per- 
sonne. Négation. 


VERTICALEMENT 


Nantes, 13 et 12; NiceCôte d'Azur, 17 
et 8; Paris-Mosoouris. 13 et 8; Paris- 
Oriy, 12 et 9; Pau, 16 et 8; Perpignan, 
13 et 7; Rennes, 11 et 9: Strasbourg, 9 
et 2; Tours, 11 et 9; Toulouse, 14 et 7; 
Pointe è Pitre , 30 et 23. * 


majorité des futurs capitaux soit 
belge». M. Robert Leloup, son 
secrétaire national, entend donc 
favoriser un accord dans lequel le 
groupe Bruxelles-Lambert serait 
prépondérant. Hachette pourrait 
f admettre, i condition quU soit 
* l'opérateur, le manager ». 

Cette nouvelle donne bouscule 
aussi tes Editions mondiales qui, dn 
coup, n’excluent pas de « discu te r 
avec le groupe Bruxelles- 
Lambert ». En attendant, M. Cho- 
pin s'étonne de ce que la • colère 
d'un banquier belge » - M. Albert 
Frère, président du holding 
Bruxelles-Lambert — ait pu faire 
bloquer la vente des Editions 
Dupuis. « Nous considérons la mise 
sous séquestre des actions Dupuis 
comme tout à fait anormale ». dit-iL 

En déridant la levée du séquestre, 
m ercredi, le tribunal de commerce 
de Bruxelles autoriserait, de fait, la 
rente des Editions Dupuis aux Edi- 
tions mondiales. Dans le cas 
contraire, une longue procédure 
judiciaire commencerait en donnant 
des espoirs à H a c hette... A suivre. 


La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à Paris, le 
21 novembre, b 7 heures, de 1006^ m3- 
hbars, soit 754,7 imltimètres de mer- 
cure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 20 novembre; le 
second, le minimum .de la nuit du 
20 novembre an-21 novembre) : Ajac- 
cio, 8 et 6 degrés: Biarritz, 15 et 12; 
Bordeaux, 14 et 11; Bourges, 9 et 6; 
Brest. 13 et 9; Caen, 11 et 9; Cher- 
bourg, 1 1 et 8 ; Qcnnont-Fcrraod, 10 et 
2; Dijon, 9 et 2; GrcnobIoSt-M.-R, 10 
et 4; Grenoble-St-Geoire, 8 et 1; Lille, 
Il et 7; Lyon, 9 et 2; Marscilie- 
Marignaue, 14 et 7; Nancy, 9 et 2; 


Te mp é ratu res relevées à l'étranger ; 
Alger, 19 et 7; Amsterdam. - 10 et 6; 
Athènes, 22 et 14; Berlin, 4 et 2: Bonn, 
8 et 2; Bruxelles. 9 et 6 ; Le Caire, 25 et 
4; Ses Canaries, 24 et 18; Copenhague, 
6 et 3; Dakar. 32 et 25; Djerba, 21 et 


16; Genève, 9 et 3; Istanbul, 19 et 13; 
Jérusalem, 20 et 11; Lisbonne, 20 et 13; 
Londres, 10 et 8; Luxembourg, 7 et 3;' 
Madrid. 15 ci 9; Montréal, - 1 et - 7; 
Moscou, - 4 et - 9; Nairobi, 25 et 16; 
New-York. 1 et - 5; Palma- 
de-Majorque, 17 et S; Rkxie- Janeiro, 
20 (minimum) : Rome, 16 et 3; Stock- 
holm, 3 et I ; Tozetu, 21 et 10; Tunis,*) 7 
et 11. 

(Document établi 

avec le support technique spécial I 

de la Météorologie nationale) 


1. Copies conformes. Peut coiffer 
un majeur. - 2. Politique du gagne- 
petit. Son tour est apprécié des 
femmes. — 3. Grand prix plus cou- 
rant que couru. — 4. Possessif. 
Auréoles ne concernant pas les 
petits saints. — S. Appréc ia tion mar- 
ginale. Qui coule de souche. — 
6. Privatif. Cavalière sur piste ou 
jument de cirque. - 7. Ne parie que 
de la pluie et du beau temps. 
« Chute » du Niagara. — 8. Elément 
de bridge. Auto-stoppeur. - 9. Plus 
prés du Bâier que du Taureau. Per- 
sonnel. 


JEUNES- 


Une semaine à livre ouvert 


Solation du problème a* 3845 

Horizontalement 
1. Démodée. - IL Eléphants. — 
III. ML Peu. As. - IV. Otant. Me. 
- V. Ne: Encens. - VI. Oseraie. - 
VIL Mois. Etat. - VIII. Outils. - 
IX. Ré. Œuvre. - X. Usinas. Or. - 
XL Etc. Bis! 


PRESSE 


LAURENT GRE&SAMER. 


? H St 3tton3t 



• Grève du livre à Tarbes. - Le 
quotidien dn soir de Tarbes, la Nou- 
velle République des Pyrénées — 
faisant partie du groupe de la Dépê- 
che du Midi à Toulouse — n’a pu pa- 
raître lundi 19 et mardi 20 novem- 
bre en raison de la grève déclenchée 
par la section CGT du Livre, majori- 
taire dans l'entreprise. Le syndicat, 
compte tenu du bilan positif de la 
gestion de rentre prise, revendique 
une sixième semaine de congé et une 
réduction du temps de travail actuel 
i trente-six heures, afin de permet- 
tre la création de nouveaux emplois. 
La direction du groupe la Dépêche 
ayant accepté de recevoir une délé- 
gation syndicale vendredi 23, le tra- 
vail à re pri s à Tarbes. — (Corresp.) 

m Grive de journalistes à Midi 
libre. - Sous l'impulsion du Syndi- 
cat national des journalistes (SNJ), 
une grève de vingt-quatre heures a 
été déclenchée mardi 20 novembre 
au quotidien Midi libre par la rédac- 
tion, pour dénoncer notamment « le 
non-respect de la convention collec- 
tive. le non-respect des accords 
• maison», le non-respect de l’ar- 
rêté de septembre 1948 interdisant 
la parution d'un journal sept jours 
sur sept, /'utilisation excessive 
d’employés de rédaction à la place 
de journalistes et l'insuffisance glo- 
bale des effectifs de ces derniers ». 
Malgré ce mouvement. Largement 
suivi, le journal paraissait mercredi 
matin sur pagination réduite et édi- 
tions regroupées. 

La .direction du quotidien de 
Montpellier, dont le tirage est de 
plus de 220000 exemplaires, répon- 
dait pour u part que « le mouve- 
ment a été déclenché sans qu’aucune 
des procédures obligatoires de 
conciliation prévues n’ait été respec- 
tée ( Corresp. ) 


Le livre fait la fête. Du- 18 au 
26 novembre, la miniBtère de la 
jeunesse et des sports s'engage 
' dans « la grande aventure du li- 
vre à, campagne d'information' et 
de sensibilisation aur le thème de 
ta lecture à laquelle quatre autres 
départements ministériels (édu- 
cation nationale, culture, agrïad- 
ture et défense) s'associent. Au 
prgugé nostalgique et répandu 
selon lequel c les jeunes ne fisent 
plus », las promoteurs veulent ré- 
pondre par une série d'initiatives 
dynamiques utilisant l'intense ré- 
seau des bibliothèques, murici- 
pafitâs, associations et orga- 
nismes publics miGtam pour la 
tectira. 

En prorince, plus de trois 
cents animerions de toutes 
sortes sont progra mm ées. Jeux, 
concours dans rAriège, l'Aisne, 
les Vosges, etc. Expositions et 
spectacles au Puy, à 
Romorantîn-Lanthenay, 
Fontenay-le-Cdrnte. Dax, SaSnt- 
Briouc, dans l'Indre-et-Loire, 

F Ardèc h e... A Nancy et Lunéville, 
des émissions de radio sont pré- 
vues, un rallye culturel à Valence 
et, dans les gères SNCF de Nor- 
mandie, une exposition et un prêt 
de livres aux voyageur», pendant 
la durée de leur trajet. La région 
pensionne n'est pas en reste 
ave&par exemple une fête du 5- 
vre à Noisy-le-Grand, une anima- 
tion en péniche à AKbrtvaie et en 
c petit train » à Boulogne- 
BHlancoirt. Un forum du fivre est 
prévu i Trappes et un rallye è 
énigmes à Versantes. 

A Paris, la « grande avenhee 

du livre » est marquée par l'inau- 
guration d'un mur peint repré- 
sentant une a bibliothèque im- 
possfele » dont les ouvrages, aux 
titras énigmatiques, font en réa- 
lité référence à des couvres célè- 
bres (121, rue Raymond- 
Loaserand, Paris 14*), Le livra 
descend ausei dans le métro 
avec un débat sur c Le livre et les 
jeunes» dans le haH du RER 
Châtetet-lee+tefles (mercredi 21 
è 16 h 30). Le ministère de la 
«messe parraine sur ce thème la 


publication d'un ouvrage com- 
mandé è l'écrivain et iflustrateur 
Pef qui, sur un mode humoristi- 
que et poétique décrit les tfiffi- 
cultés de diffusion du livre pour 
enfant auprès des parants, ensei- 
gnants, Dxaires, éditeurs et bi- 
bBothôcaires, et— des enfants 
eux-mêmes [la Grande Aventure 
du livre, édité per Folio-junior). 

La remise du grand prix du li- 
vre pour fa jeunesse qui couronne 
depuis quatre ans rouvre d'un 
nouvel autour, écrivant pour ce 
public, doit être pour la ministre 
de la jeunesse et des sports, 
M. Alain Cal mat, f occasion de 
donner è toutes ces initiatives 
une consécration offideOa. Pour 
es prix 1984, un jury oompo s é 
d'enfants de dix è douze ans a 
choisi Prisonnière de a Mongole 
d* Evelyne Brisou-Peflen qui conte 
las més av ent u re s d'une petite 
Chinoise .captive de nomades 
mongols. Un second jury où siè- 
gent des adultes a préféré le 
Chlen-PéBcen de Sabine Mar- ‘ 
gous. Ces ouvrages feront l'objet 
d'une présentation dans les pro- 
grammes d'Amortne 2 destinés è 
la jeunesse. Cette année, ce 
grand prix littéraire se double 
d’un concours destiné è récom- 
penser la meaieure émission de 
radio focale favorisant le goût de 
la lecture. Sur le thème 
« Branchez-vous sur fréquence- 
livre » une cassette de 
cinquante-cinq minutes réalisée 
par Laurence Fournier, créatrice 
indépendante, a été sélectionnée 
et envoyée à toutes les radios fo- 
cales d'initiative privée. 

Tous les médias sont donc in- 
vités è € parier livre » i r unisson 
des enseignants, éducateurs, pa- 
rants et bibliothécaires, et è ri- 
ver au jour où a suffira, d'une 
grande opération ministérielle 
pour donner aux jeunes le goût 
de Dre. 


Verticalement 

1. Démon. Morue. - 2. Elite. 
Ouest. - 3. Me. O.I.T. IC. - 
4. Oppression. - 5. Dbetme. Lear. - 
6. Eau. Crésus. - 7. En. Méat - 
8. Taenia. Roi. —9. SSS. Sériera. 

GUYBROUTY. 


PARIS EN VISITES- 


VENDREDI 23 NOVEMBRE 

«Le Marais». 11 heures, façade de 
régKse Saint-Gervaia, M" Allai. 

« Hôtel de Soubise-, 15 heures, 
60, rue des Francs-Bourgeois, 
M- Allez. 

«Petit Palais», 15 heures, entrée 
avenue Winston-Churchill, 
M* GantierAhlberg (Caisse nationale 
des monuments historiques) . 

« Hôtel Lauam », 15 heures. 17, quai 
d’Anjou (Arcus). 

« La vie quotidienne sous 
Xxxâs XV », 14 h 30, 25, boulevard des 
Capucines (M-* HanHer). 

« Exposition Wattefau », 16 heure. 
Grand Palais (P.-Y. Jaslet). 


JOURNAL OFFICIEL— 


phbjpfe bernard. 


•k Rcnsrignements : ministère de’ 
Jajnmesse et dessporu. TéL ; (1) 


Sont pobii é s an Journal officiel 
du mercredi 21 novembre ; 

UN DÉCRET 

• Relatif à la fixation et à la 
révision du classement indiciaire de 
certains grades et emplois de person- 
nels civils de FEtat. 

DES ARRÊTÉS 

• Portant modification dê 
Farristé du 9 novembre 1984 fixant 
tes conditions des obligations PTT 
1984. 

• Modifiant l’arrêté du 
16 décembre 1983 fixant les moda- 
lités d’application du décret du 
1- août 1978 relatif i la prime 
danentation pour les entreprises de 
transformation et de connu ercialisa- 
t*on de produits agricoles et alimen- 
taires. 

• Fixant les dispositions relatives 

an contrôle financier de l’association 
de gestion de te. Grande- Halle et des 
activités culturelles au parc de 
La Valette. . 


AMITIÉ FRANCO-AFGHANE 


L'ENSEIGNEMENT BV AFGHANIS- 
TAN est le thème d'un dossier 
■ d'une vingtaine dé pages publié 
. . per les Nouvelles d'Afghanistan, 
revue bimestrïeAe, éditée par Ami- 
tié franco-agbane (AFRANE), 
BP 75524 Paris CEDEX n. n 
comprend notamment des artistes 
sur la politique éducative soviéti- 
ques! l'action an ce domaine da la 
résistance et dans les -camps de 
réfugiés.: Ce numéro, (octobre- - 


.novembre T9.84, ri“ 19. 20) 
pub&e également ta Este des prin- 
cipales associations non- 
médicales agissant en faveur du 
Peuple afghan. Le numéro : 16 F. 
abonnement :40 F. 

Le président de r AFRANE, M. Vm- 
cont Schneiter, a lancé récemment 
un appel à tous ceux qui pour- 
raient venir en eide è l'association. 

^ 75324 


MT 

. ■. .;i» r 


Y - 1 


.VV'-' ' 

■Hï "■ . ■ 1 




\X . «I3XE2H «T3 > 1 


l '*l» V -, 


•• i j 


tir.' Sri S \| 


>• .r - . • . 


'■vè.v: • 5 


V«r.* 


1:~. 

v,, 'm : - s ar S>vc 

-rwi, 


; v.- -tr 

. • :. fî . 

M r .. . 

*ZnL. ’’ 

' ts -i:{ IV 

StlfV • 

err-v,.. . 


«si 


'> AJA ÜKST» 


- u Vir--;», 


^ach< 

12!?»".; -h 


*••1?. -, * wi 
- * ■- * « 









+r • . 



. 0, 



■Ç - 



't™ 








... LE MONDE - Jeudi 22 novembre 1984 - Page 27 


LE CARNET DU 



Décès 


— M. et M» Fernand B e rtran d» 

M. et M"* Marc DumoecfaeL 
ML et M“ Jean Yednme, 
ont k douleur de faire port du décès de 


» BERTRAND, 
rerveraikl3awefflbfel5>84. 

U cérémonie roErâusc un lien le 
jeudi 22 novembre 1984, à 13 h 45. en 
rCgüse Saint-Eugène, lP«ri»9*. 

lnlmiuitiozi Afl-dmctâsv de Pfentm» 

Cet tris dent Beu de faire-part. 

Ni fleura ni co a ic m u. 

Prions pour k repos de tontine. 

20, rue de* Bleuet*. 

91440 BurefrCur-Yvette. 


— Lyon. Pari». 

H apte i Dieu de rappeler à Loi su' 
servante, 

Albert chavànne; 

nécEAth Flory, 
méd uiTI c de la Ria frU ncc, 

le 18 novembre 1984, i Pige de 
soixante-deux ma, m ii wk des sacre- 
ments de l'Eglise. 

Les obsèques ont eu En en TégQie de 
la Rédemption, le me r cre di 21. novem- 
bre, à 10 heures. 

De la part 

Du professeur Albert Chavanne, 
ses enfants et petits-enfants. 

Dés fandHea Chavanne, NieofaO, 
Flory, Bertrand. 

— M“ Yves Le Corre, 

MM. François, Lcdc, Yamncdc, 

Yves et Mare Le Corre, 

Maiylâc Durand, 
kun coqjonas etenfants, 

ont la douleur de faire pût du décès de 
lear beau-frère et onde, le 

ir P ikméaliakirronvr 

snrvenn le 17 novembre 1984, k 
l'abbaye S ai nt- P ierre de Safesmcx. 


- M. et M“ Jean-Paul Ddaby, 
Xavier, Stepbcn, Chantal Ddüby, 

M" O. Derônet, 

M“ P. A. Martin. 

ont la douteur de faire part du décès 
brutal de 

AxdDELABY. 

Un service religieux sera céldré le 
vendredi 23 novembre, à 9 heures, a 
l’église réformée du Saint-Esprit, 
5, rue Roquépine, Pfcria-8*. 

Nî fleurs ni couronnes. 

— M"* Smxy&n-Lutand. 
sa mère, 

M. Doœhnqne Destram, 
son époux, 

M_ Alain Destrem, 

M** Laurence Destrem, 

M. et M“ Erk.de Bazelaire, 

M. et M"° Hugues Destrem, 

Scs enfants, 

Nathafie Destrem, 

Mi ^ h » j -t Mnhiaf 

Solèae, Céline, Astrid et Brice 
de Bazelaire, 
ses petite-enfants, 

M. et M™ Jean Lotions, 
ses sœur et beau-frfa-e, 

ont ht grande tristesse de faire part da 
décès de 


MAJA DESTREM, 


survenu le 20 novembre 1984. 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 

Dimanche 2S novembre à 14 hauree 
OBJETS O* ART ET AMEUBUEMBVT 
dm 17*. 18*. 19* attelas 
provenant printâp. «runa râsidanon 
mcondefrodeto VMM* da l'Eure. 
Exp- : 23, 15-17 h - 20-22 h. 24, 10- 
12 h et 14-17 h, dm. 26 d* 10 h i 
11 h 30. 

M-J.at JJMJEUEVIŒ, 
t BAJtLY-POMMatV 
Convra sMl rm pr ico ura «ssodé». 

1 bis, plaça du Géndrat-da-GauBa 
28000 Chvtrw. TdL : 137) 36-04-33. 


Ses obsèques seront câfinées en 

Le présent avis tient lien de 
pnrL 

8, rue Momajjvçt. 

. Pariai. 


— M** Charles Dreyfus, 

M. Jean-Pxnl Deicourt, 

M. et M» Henry Dalvy, 
km» enfants et petit-enfant, 

M. et M“ Jean Muller, 
team enfant* et petfrc&fûd; 

M. et M“ Jean-Jacques Bramctnrfg 
et lents enfants. 

Et ses dévouées M* Dm Lapez 
Et M»* Marie-Jo Kümm. 

Ainsi que les famüks parentes et 
alliées. 

ont le pro f ond chagrin de faire part du 
décès de Jour très cher époux, père, 
beau-père, grand-père, arriere- 
grand-père, bcan-frèrc, aodb et connu, . 

M. Ckaifcs DREYFUS, 

chevalier de la Légion dTanmear, 

■ croix do guerre 1914-1918, 

enlevé à leur affection le 15 novembre 
1984, dans sa quatro-vmgt^ptaiocâèmQ 
année. 

Les obsèques ont en Ben an cimetièra 
Israélite de Veyrier, dans rinthnité de la 
famille. 

13,avetmeBagène- K tt ai d. 

'Genève (Saine). 


- M-* Charles Goffhux. 
sahdle-eoar; 

M*- Mario-Christine et Florence 
Goffaux, . ... 

M. et M“ Thierry Pinard, 

M-* Guy Goffaux, 

M. et M* 1 Henri Gofiaux, 
km» enfante et petite-enfants. 

Les familles Larasa, Chapon et 

flnWH, 

ses neveux^ nièces, tante, |w “” > , co n - 


sul vaut le 17 novembre 1984, sa 

iiw i nin * "**" " «nifa - 


Les obsèques amont Ben k jeafi 

22 novembre. 

Le service réh^MK sera câébré en 
l'église Samt-Ephrcm, 17, me des 
Cannes, 4 Paris-5*. à 14 heures. 

L’inhumation aura Iko après la oéré> 
munie au cimetière du Père-Lachaise. 

1, rue du CaphainoScott. 

75015 Paris (Rance). 

Moosnüdbe, 

n ^f fî i imi iii i iHii lUnl^ 

Beyrouth (Liban). 


- Niort (Deux-Sèvres). 

M. et M~ Michel TraeÜIsrd, 

M. et M"* Alain Bayrou 

Le docteur et M" Jean-Michel 
TrouîUard 
et ioun enfants. 

Le docteur et M“ Laurent Tromllard 
et leurs enfants, 

ses frère, bcUo-âœur, neveux et nièces, 
M* Juliette Brillât, 

Les su p érieures de la Compagnie de 


ont la douleur de faire part du décès de 

M-JeauTROLULLARD, 
prêtre de Saint-Sulpice, 
ancien professeur 
de nnstiut catholique' de Paris, 

survenu le 20 novembre 1984, dans sa 
■oninteHfflxraeptfflmc année. 

La cérémonie reHgtetne sera câfinée 
le jeudi 22 nov em bre, à 16- heures, en 
l'église SumfcAndié de Niort, où le demi 
so réunira, suivie de rinhuzoatiau |fawt 

ht plimhïffta ntfi'mirii 


Ni fleurs m > 

Le p rés en t avis rient Heu de faïro- 
purt. 


— Les familles Uzan, Ktorza, 

ont fcdooleur de faire part dp décès de 
leur cher et regretté 


Victor UZAN. 


Kyriat-Gat (Israël). 


Remerciements 


— M» Pierre Gaubet 
et ses enfants 

remercient tous les amis venus, 
quelques-uns de très loin, dire un der- 
nier adieu «a 

docteur Pierre CAUBET, 

professeur agrégé 

' des hflpitanx colonisnx. 


Anniversaires 


« « PqUT le llUlLïfcinC AuuivCHUlC tfai 

dfefede 

René BARON, 

3 est demandé 2 tous ceux qui l’ont 
connu et aimé de s’associer par la pen- 
sée i son souvenir. 


— Il y a cinq ans nous quittait le 

docteur Jean CARRÈRE. 

Une pensée affectueuse est demandée 
è ceux qui l'ont connu et 


- Le 20 novembre 1976, 

Jacques LE FOYER, 

ECP 22 b, 

était enlevé è l'affection des siens. 

Une pen sé e toute particulière est 
**——»«■ g ceux qû root connu et 

aimé 

Et ced k 20 novembre 1984. 


_ Lafamükde 

Georges 

SCHMIDLIN DE FRANCK, 

évadé de France, 

2* commando. 

1* groupe de commandos, 
croix de guerre, 
loJEzsuiBg 

mof-eUement blessé, à vingt ans, le 
20 novembre 1944, à Essen (Belfort), 
décédé k 21 novembre, à VBkàexd, 
rappelle son so u v euii a cotai de scs 
camarades tnés tes des combett pour la 
libération de 1a France, pays de la 
Déclaration des droits de l’homme et 
Tare «Tarife 

Miranda. StaoneQ. Le Hant-du-TBt. 
Essen. 


f est crsi&ic dans le dd, 

Èst-ce la flttaæ notre monde. 
L'apocalypse qui mous réveille ? 

Ce sont nos frères, nas camarades. 
Qui chantent ensemble a as cadence. 
Le grand nguian de parade 
Du premier commando de France. » 
(Marche des commandos de ftanee.) 


Services religieux 

- L’ambassade dn Brésil invite fat 
colorie brésilienne en France è assister, 
k jeudi 22 novembre 1984, à 12 heures, 
â l’office religieux qui sera célébré i 
T église Nocre-Damc-de4a-Coosolatian, 

23, rus Jean-Goujaa, 75008 Paris, à 
l’occasion de la Journée nationale 
<T action de grfice. 


Communications diverses 


- La vente de charité des andens de 
la 2* DB se déroulera au Parc des expo- 
si rions, porte de Vemufles, palais Sud, 
niveau II, entrée porte A. ks vendredi 
30 novembre, de 10 heures i 20 h 30; 
samedi 1* décembre, de 10 heures à 
20 b 30; dimanche 2 décembre, de 
1 1 heures i 20 heures. 


- Danièle Auge «rare ft Orléans 
l’agence « Coure» doKcy Mes, société 
de «"«— R eu recrutement du groupe 
EURAM- 

Danièle Auge, trente-neuf ans. diplô- 
mée de TEcde de psyrfmk^ues prati- 
ciens, maîtrise de psychologie, a d’abord 

été responsable du recrutement pois res- 
ponsable de formation chez Rank Xerox 
avant de rsjomdre 1TNSEP co mm e 
consultante. 

- Le Centre de recherche et 
d’étu des s ur Paris et. TEe-de-France 
(CREPEF) organise, k jeudi 22 novem- 
bre, une «table ronde» i k Sorbonne, 
salk des Actes de Paria-TV (entrée 
54, me Saint-Jacques) sur k thème: 
m L’archéologie indnstrirék : étude et 
mise en valeur du patrimoine indus- 
triel ». (CREP1F. 2, rue Lobau, 
75004 Paris. TR: (}4 276-51-43 au 
276-52-91.) 

— L'Association des Ailes- brisées, 
œuvre sociale au profit] des blessés et des 
familles é p ro uvées des membres dn per- 
sonnel navigant de l'aéronautique civOe 
et militaire et des paipcburistes to mb é s 
en service aérien. 

vous invite i sa venu d’entraide qui 
aura lieu k 27 novembre, de 17 heures i 
20 heures et les 28, 29 et 30 novembre, 
de 14 heures i 20 heures, è l'bfitol 
George-V, 31, avenue Georgc-V, 

avec k concours de l’armée de l’air, de 
l’aviation légère, de Tannée de terre et 
des parachutistes, de l’aéronautique 
navale, du Groupement des industries 
françaises aéronautique et spatiales et 
de la d i r e c ti on réti c rak de l'aviation 
civile, de TAéropc« cWParia, de T Aéro- 
dub de France, des compagnies Air 
France, UT A, Air Inter, des Anciens de 
Tarât tian, des Amis dfc Malf&nti et de 
l'Association des hdtesses et 
convoyeuses de Pair. 

— Le Centre Documentation recher- 
che organise le 22 novembre, à 18 h 30, 
m soiréo-débat ses. le thème : « Jeunes 
et adnltes : dialogue iip possible ? ». Ins- 
cription : Forum 108, 108, rue de Vaugi- 
raid, 75006 Pari». Tah (1) 548-77^9. 


Le*. 

oiXk dooknr défaire part dn décèe de 
M* Mai k Tlwriatta COFFAUX, 


k 19 novembre 
•n, k 


1984. à 
Paris. 


La oérémorée icfigmnse sera ofiAnée 
en . l’éÿîse SaintrGennain-dea-Prés, à 
Paris-6*. k vendredi 23 novembre, 1 
10 h 30. 

L'Inhumation aura lien dans in 

iwmi ilt famille an rinwlJw i itoi Biti. 


Le p résen t ans tient Heu de faire- 
part. 

3,raedesGtands-Augnstins, 

75006 Paris. 


- M. et M>" André Gribenski, 
leurs enfante et petits-enfants. 

Et toute la fam i l le. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M~ rare Jm^ocs GRIBENSKI, 

survenu k 19 novembre 1984, à Pige de 
quatre-vingt-six ans. 

Les obsèques auront hea k voxfredi 
23 novembre. 

On se ré unira à 11 heures, «niée 
fîucipak du cimetière p ari si en de 


7, rneCo eti ogon, 
75006 Paris. 


— Joseph Karim Kassar, 
née AbourZcid, 

M.ct M M Kamal Karim Kassar, 

M. et M“ Radwan Kàrïm Kassar, 

M. GhassanTCarim Kassar, 

M* Mireille Karim Kassar, 

CaroCme, Maher. NnS, - Manran, 

Les familles Ahoo-Zeid, Otant, CHn, 

put la douleur de finie part du décès de 


M. Joseph KARIM KASSAR, 


leur époux, père, beau-père, grand-père 
-et parent. 


RAMOX RECHERCHE 
UN IMPORTATEUR 

L'entreprise leader en Italie dans le secteur des 
hottes pour cuisines de haute technologie ; 
collaborerait avec des 

importateurs/distributeurs Français sur la base 
d'exclusivité régionale et/ou nationale 
Faire parvenir vos offres de collaboration, an 
incluant votre structure de vente et secteurs 
du marché dans lequel vous travaillez, à : 
Rainox Sp-A. _ 

Industria cappe per cudna - Direction Exportation 
Via Ûberdan, 47 

20030 Lentate sul Seveso (MI) - Itafie 
Tetefon: 0362/561555 
Tdex: 310327 Rainox I 



RAinOK 



1 


t 




J 






h 

J-» 


J 






Page 28 - LE MONDE — Jeudi 22 novembre 1 984 


Latgns* U N*» TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI 27,00 32,02 

IMMOBILIER " 60.00 7 1, 16 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 • 

AGENDA 80.00 71.16 

PROP. CQMM. CAPITAUX 177.00 209,92 


Annonces années 


REPRODUCTION INTERDITE 


ANNONCES ENCADRÉES ‘“"JJ T 

OFFRES D’EMPLOI ÎS'S 

DEMANDES OTOêPLO* . . . .. *5*» 17.79 

IMMOBILIER 39.00 46.2S 

AUTOMOBILES ' 39,00 46,25 

AGENOA...'. 39.00 46,25 

» Oéyuref» «don rertace ou nombre d* parution» 


Ulon 


o 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


PTiïTïï 



= T = France 


usine de Bordeaux 


ECP - ENSAM - ESE - HEC - ESCP - ESSEC 

ou équivalents 

Ifous terminez en 1985 votre cÿde d'études supérieures techniques ou de gestion dans une 
grande école ou à l'université. 

Vous êtes libéré des obligations mifîtaires, ou vous le serez en 1985. 

Nous vous invitons à postuler dès maintenant pour débuter votre carrière de cadre dès 
votre disponibilité sur un des postes suivants: 

. CHEFS DE PROJETS CONCEPTEURS 
D'APPLICATIONS INFORMATIQUES pour la gestion 

de la production (élaboration du cahier des charges, suivi de la réalisation et de la mise en 
place dans un envïronnementi^ - contacts de haut niveau). 

• INFORMATICIENS pour mise en œuvre rfappfications de pointe sur 
grands systèmes (Informatique de gestion ou technique - Courrier électronique - CAO - 
Télétraitement - Optimisation de systèmes). 

• CADRES FINANCIERS études et projets de contrôle de gestioa 

• SPECIALISTES DES MÉTHODES DE TEST des 

composants VLSI (grande école + troisième cycle avec thèse à LTMAG ou au LAG - au LAAS 
ou au LAM) 

• SPÉCIALISTE ÉTUDE DE HABILITÉ des composants 

VLSI orienté statistiques appliquées à la fiabilité des composants. 

Excellent niveau d'anglais indispensable. . 

Envoyer lettre de candidature et CV à Compagnie IBM France' Usine de Bordeaux, Service 3f 
du Recrutement BJ? 27- 33610 CESTAS. î 


recherche H/F pour son centre d’intégration de matériel aéronautique 
de haute technicité à Selle-Saint-Denis, Loir-et-Cher, (170 personnes) 

Ingénieur Grande Ecole 

Responsable du service moyens électroniques 

Placé sous la responsabilité du Chef de Production du Centre, O 
encadre une petite équipe de techniciens de b.on niveau. 

Sa mission consiste à : 1 

-Participer à la mise au peint des moyens- de- tests (hard et Soft) 
auprès des services concepteurs. 

-Prendre en charge la mise en place de l'exploitation de ces moyens 
dans les ateliers. .... 

- Suivre leurs évolutions techniques. 

- Assurer la maintenance préventive et curative. 

Ce poste néc es site une formation d'ingénieur en électronique (ESB — 




systèmes électroniques pilotés par calculateur. * 

/////+ Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous 
///, qk No NK 1172 au Service Recrutement des Ingénieurs 
//// ^2 et Cadres - 3 avenue du Centre - Centre de M0N T1G NY 
'MÆfim 78182 - SAINT-QUENTIN YVEUNES CEDEX 


IDtfpârtmm cto 2oolooM 
recruta par votobe concourt 

1 AGENT TECHNIQUE 
CONTRACTUEL 

. Catégorie 1.B 
(NkMu Gcenoa minimum) 
Dom a in : liumtArés du boL 
Af fect ati o n : DUON. 




B 


emploi/ iotemokîonouK 

(fi Itprrtcmcnls i Ouïr- Mtr) 


Rana. : MRA (Dépt da Zaoto- 
gla). T 4L: (3) 043-81-13. 


OFFRES D’EMPLOIS 


ACTES 

RELATIONS PUBLIQUES 


Entreprise leader de la profession ea France 
(30 collaborateurs permanents, 
ne marge brute eu forte progression : 

8 miQioas de francs en 1983. 
estimation 15184 : 11 miBioas de francs) 


3 CHARGÉ(E)S DE DOSSIERS 
SENIORS 

Fbrmaw» universitaire (SdcocesPo. Eco,HEC_). 

Anglais courant. 

Expérience profestranodle d'an mains 3 ans. 

Adresser C.V„ photo et prcte&tionsA : Département Ress o urces Humaines 
ACnS Rriatkas PnfaLkjâes-78. avenue Raynxsnd-Aoisearé, 75116 PARIS. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Secrétaire 46 a., aqérima nd a. 


^ i i — 




L’UNIVERSITÉ DE GENÈVE 

ouvre nae mscnptiaa pour ; 

— Un poste de professeur ordmaire de bregu et Üttératnre 
frai^aîsa modernes- . 

- Un poste de prafesMàr orfinrire d'histnre médiévale. 

Charge : ces deux postes jont i pJrine. charge (6 faeàres 
bcfodomaoaizta de conaet de séminanca, ihreo- 
ôon de recherches). 

’ - Titre exigé : doçtormon'titre'éqoival^ ■ • • ' 
Entrée en fonction 1» octobre 1985 on date 1 co n v enir . ~ 
;tes dastiere de candidatures donem être adressés avant k 
Il janWr 1985 an secrétariat de la Faculté dm Lettres, rus 
de CandoBe 3,-1211 Genève 4 (Saisie) od. peuvent être 
obtenus des renseignemenls complémBBtairct sur k cahier 
.. ; des charges ci tes conditions. 


[i aïïfrogTO Me 


Détectives 


DÉTECTIVE PRIVE 
Téléptose : 822-35-52 

ENQUÊTES 

AfMraa priv é e* . industrie!!** at 


Philatélie 


Troisième âge 


J. H. 37 ans. Juriste Sp é cia 


88, al Ma Mentfarmafl 
83340 LE RAMCY 
Téléphona : 381-92-38 


ACHÈTE CMS! COLLECTION ( RÉSIDENCE LES CÈDRES 

OUTRE-MER. T4L 388-78-98 | Tourisme* ripos"'re*ra*re* 
racole routa* paraonnas, 
tova Sgu, validas, aami- 
vaHdas, handi c apés. Soins 
assurée.- petit* anknaux fené- 
Bacs accepté*. 33. «v. de Via*. 

9*800 VILLEJUIF 

_f 1) 728-0%63. (1)638-34-14 


CHEFS fie MISSIONS 
ASSISTANTS 

DECS + 3 «ri* d'ex p érience 
oatMnat minimum. 

Env. lettre mtmitema avac 
C.V. S INTER CONSEIL. 37. r. 
<r Amsterdam. 76008 PARIS. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
PARIS SUD recherche 

INGENIEUR 

AUTOMATICIEN 

j- axp. an instrumentation 
con vention.. a y té mt numér. 
contrai, an millau induatr. 
Fonct- études da définit. et da i 
réaSsat. sûmes d'affaKM. 

Eer. av. CV. at prêt.. n° 3053. 
DECO. PuMdté. 10. tqoav du 
Var 20-, qui ittnimtmi. 


ers otmSbqn. sup. privé 

(760 Atome nhiaau études 
BAC * 5 armées) 


1008 ECOLE OU UMV8R&J 
Orienté a p pfcado ns pratiquas 




secrétaires 


propositions 
diverses 




tarlat. Tél. 


Bijoux 


Vacances 


ACHAT OR 


Slé f ran çais e rf ingénierie rach. 
un ou ma Secrétaire bBApa . ... 
anglais, da pr é fé r en ce do l*n- L Etat offre des emplois ato- 
gua matern a ** anglaisa. Posta hlm. bien rémunéré* i taam 
comprenant traduction at et à tous avec ai san» «trente, 
frappe an anglais at francs». Demandez une documentation 
Néceiettain de* connaieeancee dur notre revue spéoaloée 
et doaanreOK. Ecr. n» 30.172. FRANCE CARRIERES (C 16). 

CantrNa dTAironeea, B.P: «02 — 09 PARIS. 

121, rua Réawnur, Paris-2-. 


I tSË 








FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BIJOUX ANCIENS 

DEBRIS OH, Si DENTAIRE 
HORLOGERS, LETTRES et 


[ , ;r frîmir; 


TÉL : 227-40-54 + 

14, bd CoiaoaUas — M» VMNera. 


DÉPARTEMENT 
ÉTUDES ET FORMATION 


nationaux et internationaux. 

Formation professionnelle 
an lOmoiestdamL 

D’ANALYSTE 




Su 1 gros System* IBM 
+ gamme micro*. 

— Formation dü jour et du soir. 
Spédatiaanon : 
techniques avancés*. 

Tél. : 723-65-18, 38. ru* de 
Basaano. 76008 PARIS. 
Métro : ExoOa. George- V. 


Ta nw da dactytographla, du 
c.v. au oroa travaux. Très w 
pide. pria modéré. 760-95-00. 

Documentaliste* indépen- 
dantes effectuant un travafl ra- 
pide et reigné. or* docunenta- 
tion at synthèse da documants. 
T*. 203-25-81 ou 341-15-15 




SACS - BAGAGES - CADEAUX 
VBCOWU S. r. MehsFLa-Comta. 
3- - 272-16-88, fermé asm. 


MOQUETTES 1«r CHOIX 
100.000 m* 

Tous types at colorie 
Prix entrepôt 

Pœe assurée - 757-18-18 
«NEAUMOKETSl 


PAPYRUS D'EGYPTE 
pdnt *je im éw. gme, 1/2 gra» 
déUR. Expos, parm. - 86.. r. Hd- 
CfML-Anpe, 78016 - 661-61-67 


Psychanalyse- 


PSYCHANALYSTE 

Reçoit dur. rendaz-voue. 
736-28-66. (TéL en soMe). 


Teinturiers 


HOMttS D'AFFAMES 1 
Votre attuadan exige ww tenue 
él ég ant s et Impeccable I 
Frétas net to yer vos vêteme nt» 
da valeur i vffla, aoMe, Yreekr 
and, par im spéciaHat» quaBflé. 
GSTMA8C LESECHE. 1 1 Ma, 
rua da Surfcw. 76008 PARIS. 
Téléphoner 285-12-28. 




_ Drireoll Houae Hdtal 
200 .ch a mbras à un Et. Demi 
panama 60 livra* par aemaim 
adulte# antre 21-00 ans 

* 172. Nmw Kant 
^ Road London SE 1 
Téléphona 1 01-703-4178, 




BOCAREL 397*08-48 + 

1 13. iy. Parmentier. PM 7 1*. 


Vend Fiat SOOE, 6 CV, 
8 plaças. 1981. 64.000 fan. 
TéL : (3) 420-38-20. 


plus As 16 CK 


DAIMLER doubla B 
yen dan plaa, voiture da dhao- 
don. 1 - main, m odèle 1981. 
40-000 fera. TéL : 720-32-11. 


Vrriy 


Cours 


BÉNÉVOLEMENT 



ggl l 


msssm 




JLF. 22 an*. aiaUea Sc. Eco * 
DESS CBmmu te extérieur, sitfi 
*11., chercha emploi dans la 
damaâ i s du c o rn u t ares ima ma t . 
Tél. : 360-89-60,1# matin. 




PURE LAINE 


DE SA VALEUR 



30 NOVEMBRE 
(de 12 é 20 heure*) 

. 1 ar et 2 DECEMBRE 
[da 10820 heure*} 
JS-emoimtirmmauiE 
VBWTE- ECHANGE 

MINERAUX 

FOS6H6S-BU0UX 
PIERRE PRÉOEGseS 
_ 200 EXPOSANTS 
15 PAYS REPRÉSENTÉS 

HOTEL PJ-NL 
. .17. bd Saint laequee 
PAR» (14^ 


■dl «<u dawen ahâ au aamedl soir 
W* : 4e 1.760 F 8 2.000 F 






Wf Mua, février, Pâques. 8 8 
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SOCIAL 

LE QUINZIÈME CONGRÈS CONFÉDÉRAL DE FORCE OUVRIÈRE 


De nombreuses délégations demandent 
à la Confédération de lancer une action interprofessionnelle 


•Reprendre notre place histori- 
que: la première. » Inscrit en lettres 
Manches sor fond ronge derrière la 
tribune, cet objectif résume parfai- 
tement F ambition de Force ouvrière, 
qui a ouvert, le 20 novembre, an 
porc floral de Vmcennes, son quin- 
zième congrès confédéral. Après 
l'allocution de M- André Bcrgeron, 
ks.trots mille trois cent vingt délé- 
gués (dont-47,9 % ont quarante ans 
ou mains) ont commencé le débat 
sur le rapport d’activité. D’emblée, 
l'éventualité d'une grève natinqsf» 
interprofcssiODnelle a dominé les 
interventions, faisant apparaître des 
cbvages, tactiques ou plus profonds. 

Plusieurs délégués s’exprimant 
dans un brouhaha continu ont 
demandé une action interprofession- 
nelle sans préciser si die devait revê- 
tir la forme d’une grève on d'une 
manifestation. Prenant la parole an 
nom de rumen ïnterfédérale des 
fonctionnaires, M. André Giauque a 
chiffré à 7 % la perte de pouvoir 
d'achat de fa fonction publique en 
soulignant l’exemplarité de la 
récente grive du 25 octobre pour 
ressemble des salariés : •Dis que 
Fort toise la fonction publique, ce 
sont tous la salariés de ce pays qui 
perdent du pouvoir d’achat. Je 
lance un appel à la confédération 
pour que des décisions d’action 
soient prisa sur le plan interprofes- 
sionnel. pour qu’un signal d'alarme 
soit adressé au gouv tt minent . » 

Le secrétaire général de fa fédéra- 
tion des services publics et de sdnté, 
la première à FO avec 
120 000 adhérents, M. Bernard 
Bolu, s’est prononcé pour une 
« action interprofessionnelle ». 
tandis que M. Walzer (UD Alsace) 
évoquait une •opération de masse» 
et M. Mairé (région parisienne) une 
« réaction de mécontentement». 
Parmi les militant» qui, au congrès 
de Vichy en 1977 avaient défendu 
une motion d’inspiration CERES et 
soutenu alors la grève nationale de ' 
vingt-quatre heures du 24 mai, un 
certain flottement a été perceptible. 
Ainsi, M. Roulet, nouveau secré- 
taire général de la Fédération des 
finances, a appelé à une action inter- 

professiomieUe en regrettant que le 

bureau confédéral n’en ait pas pris 
l’initiative. •Le gouvernement est 
aussi intransigeant avec les travail- 
leurs qu’il est complaisant avec le 
patronat. Lorsque Catiaz éternue, 
le gouve r nement s'enrhume. » 

En revanche, M. Piersoo (PTT 
Rhône), intervenant en séance de 
nuit devant une salle aux trois 
quarts vide, a mis en garde contre 
une grève générale qui semblerait 
répondre à •l'appel de ceux qui 
veulent déstabiliser le pays». Il a 
également souligné les risques dé 
déstabilisation interne de ce qu’il a 


appelé « l’avancée du RPR dans 
FO». 

Plusieurs intervenants se sont 
' explicitement prononcés pour une 
grève interprofessionnelle • au ' 
moment opportun ». Un militant de 
la santé . (Bouches-du-Rhône) a 
défini ainsi ^alternative pour FO : 
- Ou on fait marche arrière, ou ou 
défonce le mur». Connu dans sa 
région pour sa sympathie envers le 
PCI, mais sachant demeurer sur une 
démarche syndicale, M. Rocton 
(aérospatiale, Nantes) a affirmé 
que •Fabius et Ganta sont unis 
dans une nouvelle croisade contre la 
classe ouvrière (-.) SI cette politi- 
que devait se poursuivre, nous 
devrions décréter la mobilisation 
t», celle-ci pouvant «truite 
r sur nue grève générale. 


fTUQBnCS • 

Alors que M. Bergeron, qui 
répond ce 21 novembre aux interve- 
nants ayant le vote sur le rapport 
d’activité, demeure réservé quant à 
un appel immédiat & une grève inter- 
profesrionneQe, plusieurs militants 
ont manifesté la même prudence. 
• La grive générale, cela ne se 
décrète pas. cela se prépare ». a 
lancé un délégué de la Drôme. 
M. Moslatti, du syndicat des muni- 
cipaux de Marseille (l’un des pins 
importants de FO avec 7 200 adhé- 
rents. la sensibilité «f*tiaKcrn étant 


dominante), a, reconnu que fa mon- 
tée du mécontentement pouvait 
abouts’ à une action interprofession- 
nelle D m*»* avec an préalable une 
bonne préparation : • Il ne faudrait 

pas demain lancer une. confédéra- 
tion à bataille perdue dots une 
grive qui. risquerait d’enlever 
l'auréole qui est la nôtre. » 

Au-delà de ce début, fa plupart 
des délégués ont apporté Leur son- 
tien au rapport d’activité. De nom- 
breux militants ont vivement atta- 
qué- le CNPF, pariant tantôt de 
• l’abbé Pierre et de son apôtre 
Edmond Maire», de •véritable 
parti» on même, comme n’a pas 
craint de le faire un délégué d’IUo- 
et-Vflaine. •d'hurluberlus autoges- 
tiomudreseifascisants». 

Si M. Jacques Pé (défense natio- 
nale) a dénoncé fa stratégie du PC 
— •Gardons-nous de relâcher notre 
vigilance». — M. Collas (cheminots. 
Tour) a critiqué la prise de position 
de fa confédération an moment de 
l’entrée ^ ministres communistes 
dans le gouvernement, estimant qu’il 
s’était agi fT«iui acte politique». Il 
a également tiré la sonnette 
d’alarme â propos 'de la personnali- 
sation de F.O : •La part de Berge- 
ron dans l’image de FO est grande. 
Nous ne pratiquons pas le vedetta- 
riat. Plus cette part dans l’avenir 
sera grande, plus grande devra être 
notre inquiétude. » 

■ MCHEL NOBLECOURT. 


Grève Siniitée des mineurs de fer en Lorraine 

De notre correspondant ' 


Metz. - La grève générale et flü- 
mitée des mineurs de fer lorrains 
lancée, lundi 19 novembre, per. fa 
CGT s’est étendue pour toucher 
tontes les mines de SacOor et d’Usi- 
nor. EDc devrait con ce r ne r égale- 
ment dès jeudi les exploitations lor- 
raines du gron~ _ ~* J# ’ — 

1 


ipe sidérurgique 
ArbedL ParaHeJe- 


ment, les barrages dressés par les 
grévistes sur fa vote ferrée permet- 
tant l’accès installations sidérur- 
giques de Sollac dans la vallée de la 
rensch (Moselle) ont été main- 
tenus. Ils ont bloqué tout échange de 
métal entrc les diverses unités. 

En conséquence, fànte de minerai 
de fer, les hauts-fourneaux ont été 
mis en veilleuse, alors que l’aciérie 
était arrêtée q u elq ue s heures plus 
tard. Mardi 20 novembre, fa direc- 
tion a convoqué un comité {rétablis- 
sement extraordinaire pour informer 
les organisations syndicales de 
l’arrêt progressif des installation» en 
aval de Tatiérie n le blocus se pour- 
suivait. Les 11 500 salariés de Sollac 
sont donc menacés de chômage 
technique d’ici à la fin de cette 


Les mineurs de fer CGT, i L'ori- 
gine du mouvement de grève géné- 


rale, réclament rengagement immé- 
diat de négociations triparties sans 
attendre le rendez-voas offert par 
M. Claude Doflé, PDG de SacOor, 
pour le 30 novembre. •Nous ne 
nous contenterons plus de pro- 
messes». affirmaient-ils, non .sans 
rappeler celles, non tenues, de ne 
plus fermer de puits jusqu'en 1985 
(onze Tool été-au cours des trois 
dernières années). En choisissant de 
bloquer l’accès -aux installations de 
Sollac, 1« mmenrs entendent dénon- 
cer l'importation de minera i» étran- 
gers. Sollac importe, en effet, 33 % 
du miserai utilisé. 

Les mineurs* de fer CGT sont . 
décidés & « poursuivre et à durcir » 
leur action. A leur initiative, des 
maires des communes du bassin fer- 
rifère se sont retrouvés à Hayange 
pour tenter de définir nue forme 
d'action commune. Ils ont proposé . 
une manifestation régionale des élus 
municipaux de tontes les communes 
des bassins sidérurgiques et ferri- 
fères devant' fa préfecture de région 
à Metz, ainsi qu’un débat i l’Assem- 
blée nationale. 

JEAN-LOUIS THIS. 


AFFAIRES 

LE DÉPARTEMENT AMÉRI- 
CAIN DE LA JUSTICE AUTO- 
RISE IBM A PRENDRE LE 
CONTROLE DE ROLM 


IBM va pouvoir prendre le 
contrôle de Rolm, un fabricant amé- 
ricain de centraux téléphoniques. & 
fa cqpdition quH recède avant six 
mois fa division d'informatique à 
usage militaire qui représente 15 % 
de L’activité de Rolm. Ainsi en a 
décidé le Département de la justice 
dans le cadre de 1a Ugfalatioc anti- 
trusts en rigueur aux Etats-Unis. 
L’an passé, Rolm a fourni la moitié 
environ des ordinateurs & spécifica- 
tions militaires, pour le marché inté- 
rieur américain. 

Selon k Département de fa jus- 
tice, deux sociétés seulement, Rohn 
et Nordén Systems, une division de 
United Technologies, se parta- 
geaient les 80 % du marché de tels 
équipements spécifiques, de 1980 à 
1983, ks ventes de Rolm s'élevant à 
75 mini ons de dollars, soit la moitié 
environ d’un tel marché pour 1983. 
IBM n’est pas présent sur ce secteur 
très spécialisé des ordinateurs à spé- 
cification militaire, mai» fournît 
déjà l’armée américaine en équipe- 
ments informatiques. 

Acceptant la décision de la jus- 
tice, IBM a précisé que fa division 
de Rolm concernée par ce jugement 
serait maintenue en dehors du 
groupe jusqu’à sa vente. IBM, en 
prenant finalement le contrôle de 
Rokn, peut poursuivre ks opérations 
de diversification dun» l'ensemble 
du *4nxnp de fa communication. 


CORRESPONDANCE 


Â propos de l'Union méditerranéenne de banques 


Dans le numéro du Monde du 
14 novembre dernier a paru, sous h 
signature de Serge Marti, un article 
relatif à la situation d’une banque 
franco-algérienne. l’Union méditer- 
raneone de banques, ses difficultés 
liées notamment au volume des 
pertes subies, les positions de scs 
actionnaires, et par voie de consé- 
quence ks incertitudes de son ave- 
nir. Dans un «encadré» consacré à 
la présentation de cet établissement, 
rameur, en signalant que l'acmel 
président n’était en poste qne depuis 
juin 1984, a cru devoir ajouter, sans 
autre précision quant à la date d’ins- 
tallation et/ou la durée du mandat 
exercé, que son prédécesseur était 
M- Seghir Mosiefaï,- c'est-à-dire 

moi-même. ’ 

Pour combler les lacunes concer- 
nant ks faits, je dois donc rappeler 
que: 

1) En prenant nxù-mëmc la suite 
d’autres présidents - dont 1e dernier 
a exercé deux mandats entiers - j'ai 
été installé à la tête de-lTJMB 1e 
10 mars 1983. J'ai quitté cet établis- 
sement k 20 février 1984 (date à 
laquelle a été installé mon succes- 
seur, et qui n’est donc pas juin 1984 
comme indiqué par l’auteur de l'arti- 
cle); 

2) An moment où j’ai pris mon 
poste, la situation de PUMB était 
pratiquement identique à ce qu'elle 
est aujourd'hui (k montant total des 
pertes mis à part) ; 


- Elle était parfaitement connue 
des actionnaires; 

— Elle avait déjà fait l'objet de 
contrôles et de remontrances des 
autorités de tutelle (commission de 
contrôle des banques et Banque de 
France); 

- Elle était déjà sanctionnée par 
les marchés, dans la mesure où elk 
avait entraîné une modification pro- 
fonde dans la qualité des relations 
que la basque entretenait avec 
l'ensemble de ses correspondants. 

3) Au coors de mon mandat 
effectif - qui a été inférieur â un an 
— la survie de 1TJMB a été assurée, 
& l'occasion de la -sanction des 
comptes de l’exercice 1982, par une 
opération de «coup d’accordéon» 
par laquelle les actionnaires ont fait 
un apport d'argent frais pour le 
montant necessaire à la reconstitu- 
tion des fonds propres au niveau des 
120 millions de francs représentant 
k capital de fa banque. 

Au moment où celte reconstitu- 
tion a été faite, ks résultats de 
l'exercice 1983 étaient largement 
prévisibles, sur la seule base des 
engagements anciens ; car les nou- 
veaux engagements de la banque 
étaient soumis à l’approbation una- 
nime des membres du conseil 
d'administration. 

M. SEGHIR MOSTEFAI, 

ancien gouverneur 
de la Banque centrale d’Algérie, 
ancien président de I VMB. 


Kodak se diversifie 
dans les télécommunications 


Le groupe américain Eastman 
Kodak, numéro un mondial de la 
photographie (92 milliards de 
francs environ de chiffre d'affaires) , 
a déridé' d’ouvrir des services de 
télécommunications (téléphone, 
télécopie, transmission de données, 
téléconférences, etc.) à l'intention 
de fa clientèle industrielle et com- 
merciale. Les dirigeants de 1a firme 
ont. fait l’annonce mardi 20 novem- 
bre à New-York de cette diversifica- 
tion stratégique vers la communica- 
tion, et ont précisé qu’une division 
«Eastman C ommuni cations» allait 
être rapidement créée, dont te direc- 
tion sera confiée à M. Lester Miller. 

Dans un premier temps, k firme 
utilisera son propre réseau d’usage 
strictement interne jusqu'ici, qu’elle 
s'efforcera de développer ensuite à 
partir des structures existantes. 
Mais très rapidement Kodak compte 
utiliser ks lignes du géant ATT. Des 
négociations sont actuellement en 
cours à cet égard. Des conver sation s 


sont également menées avec des 
compagnies étrangères en vue de 
couvrir l’Europe, l'Amérique latine 
et l'Asie. 

Le premier objectif poursuivi par 
Kodak est d’arriver très vite à renta- 
biliser son réseau personnel, capa- 
ble, à l’heure actuelle, d’acheminer 
sept mi Pi ons de co mmuni cations par 
an et environ un million de fichiers 
de données entre deux cent vingt- 
cinq villes situées à l'étranger. Mais 
c’est surtout fa diversification de ses 
activités vers l’électronique, déjà 
bien engagée notamment dans la 
vidéo avec scon camescope (caméra 
magnétoscope 8 mm) que vise la 
firme de Rochester. 

La nouvelle a été accueillie avec 
un certain scepticisme à Wall Street 
où les analystes doutent que la 
société soit capable d'être assez 
compétitive pour déjouer les pièges 
de la concurrence. ... 


• Le directeur général de BoH 
justifie te plan de 700 suppressions 
d'emplois. — M. Francis Loientz, 
directeur général, a assuré, le 
20 novembre, que la société Bull « a 
fait le maximum pour limiter le 
nombre de personnes concernées ». 

En 1982, a-t-il rappelé, 2000 à 
3000 emplois auraient déjà dfl être 
supprimés « alors que l’usine 
d’Angers tournait & 50 % de sa 
capacité et que le groupe enregis- 
trait une perte de 1.3 milliard de 
francs pour un chiffre d'affaires de 
8 milliards ». 


ERRATUM. - Dans notre article 
sur le rapport du Haut Conseil du 
secteur public paru dans le Monde 
de l'économie, du 20 novembre une 
ligne manquante nous a fait écrire 
« la balance des paiements du sec- 
teur public a été déficitaire de 
2.6 milliards de francs en 1982 puis 
de 4.4 milliards en 1983 ». 11 fallait 
lire • le solde des intérêts et divi- 
dendes de la balance des paiements, 
etc. ». La balance (globale) des 
paiements du secteur public est, 
elle, largement excédentaire. 
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COOPERATION INTERNATIONALE 


CONJONCTURE 


LA RÉUNION DU CONSEIL DE LA FAO 


En Ethiopie, 900 000 personnes sont menacées de mort à brève échéance 


La commerce extérieur e été déficitaire 

de 3,4 milliards de francs en octobre 


Rome. — • La situation alimert- 
taire déjà dramatique de P Afrique 
pourrait s'aggraver encore en 
1985 •, a affirmé, mardi 20 novem- 
bre, M. Saouma, directeur générai 
de l’Organisation des Nations unies 
pour, l'alimentation et l'agriculture 
(FAO) . « En Afrique, a-t-ff déclaré, 
c’est une véritable tragédie dont il 
s'agit. /Von seulement ta situation 
n’a guère de chance de s’améliorer' 
dans un avenir proche, mais tout 
porte à croire quelle s’aggravera 
encore l’an prochain. » 

M. S aouma s'adressait aux mem- 
bres du conseil de la FAO, l'orga- 
nisme te plus impartant après la 
conférence plénière qui est en ses- 
sion à Rome jusqu’au 30 novembre. 
La vente, tors de la séance inaugu- 
rale, le directeur général de la FAO 
avait souligné, en prenant l'exemple 
de la famine qui régne actuellement 
en Afrique et contre laquelle sou 
organisation avait dés 1983 mis en 
garde, la situation alimentaire pré- 
caire d'autres régions du globe et la 
nécessité d'assurer au plus tôt la 
sécurité alimentaire mondiale. 
M. Saouma a notamment annoncé 
qu'il soumettrait un projet de pacte 
mondial de.sécurité alimentaire à la 
prochaine session du comité chargé 
de cette question. 

L'Afrique où la production agri- 
cole globale a diminué de 15 % en 
1983 est la priorité numéro un du 
programme de la FAO (prés de la 
moitié des dépenses de l'Organisa- 
tion lui sont consacrées). Et les 
déclarations de M. Saouma sont 


De notre correspondant 


• encore en étayées par tes chiffres réunis par 
rd! 20 novem- l’Organisation. Celle-ci estime que 
cteur général •vingt et un pays d’Afrique (1) . 
Nations unies devront faire face à de graves pémt- 
Pagriculturc ries alimentaires en 1985 et qu’ils 
a-t-u déclaré, auront besoin au total de plus de 
gédie dam il 4 millions de tonnes d’aide alimen- 
' la situation taire, sent au bas mot de I million 
’e s’améliorer' de tonnes de plus qu’il n’en a fallu 
te. mais tout ' cette année à l’ensemble dès pays 
t s’aggravera africains. frappés par la crise». 

Dans un récent rapport établi par 
ait aux mem- le poupe d'action spéciale de là 
FAO, J'orga- FAO et du programme alimentaire 
ant après la mondial. (PAM) est présentée eu 
ù est en ses- chiffres la situation dramatique dont 
10 novembre, témoignent tes images et les repor- 
ance inaugu- tages de ces dernières semaines sur 
al de la FAO l'Afrique. Cinq pays sont parti culiè- 
mt l’exemple . rement touchés (l’Ethiopie, le Mali, 
actuellement la Mauritanie, le Mozambique et 1e 
laquelle^ son Tchad). Mais d’autres (le- Burundi, 
1983 mis en le Maroc, le Rwanda)' ont aussi 
oentaire pré- besoin, pour la première fois, d'une 
u globe et la assistance exceptionnelle. En outre, 
plus tôt la les récoltes de 1984 sont mauvaises 
mondiale, dans toute l'Afrique australe et au 
lent annoncé Kenya elles seront inférieures de 
jjet de pacte 40 % à celtes de l'an dernier, 
nentaire à la Pour les cinq pays tes plus grave- 
nnitc chargé meut touchés par ia famine, tes chif- 
fres partent d'eux-mêmes : 
iuction agri- - En Ethiopie, 6 millions sur les 
de 15 % en 33,8 millions d’habitants sont vîo- 
méro un du times de la famine et près de 

(près de la 900000 personnes sont menacées de 
: l 'Organisa- mort à brève échéance. La produc- 
ies). Et les don de' céréales sera inférieure de 
aouma sont 30 % à celle de 1983 ; les récoltes 


Accord CEE-tiers-monde 


(Suite de la première page : ) 

En réalité, ils seront soixante-six 
à signer à Lomé : sauf surprise de 
dernière heure, l’Angola et 1e Mo- 
zambique qui ont participé à la né- 
gociation vont en effet rejoindre le 
club. Désormais l’ensemble de 
l'Afrique subsaharienne sera cou- 
verte par la Convention et toute 
H Afrique australe sera liée A l’Eu- 
rope trouvant là peut-être un 
moyen de desserre r quelque peu sa 
dépendance qui est grande à 
l'égard de P Afrique du Sud. 

Lomé III ressemblera comme 
une sœur à la précédente conven- 
tion. Les instruments de coopéra- 
tion qui, en dépit des déceptions et 
de certaines insuffisances, ont fait 
leurs preuves depuis dix ans, de- 
meureront pratiquement inchangés. 
Tenant compte de l'expérience, 
quelques améliorations ont été dé- 
cidées, qui sont te plus souvent de 
détail. Les ACP bénéficient d’un 
libre accès presque total aux mar- 
chés des Dix pour leurs exporta- 
tions, tant que le système STA- 
BEX leur garantit une 
compensation au moins partielle de 
la diminution éventuelle des re- 
cettes provenant de ces exporta- 
tions. Le SYSMIN réserve des cré- 
dits aux ACP producteurs de 
minerais. 

Il s’agit maintenant de rendre 
l’aide européenne plus efficace. 
M. Edgard Pisani. te commissaire 
chargé de la politique de coopéra- 
tion, avait mis l'accent sur la né- 
cessité d'un développement davan- 
tage « autocent ré » d’une aide 
accordée par la CEE en fonction 
d’un * dialogue sur les politiques » 
à engager avec tes gouvernements 
ACP. U a voulu donner la priorité 
absolue à l'amélioration de la sécu- 
rité alimentaire. 

Toutefois, M. Pisani a commis 
des erreurs de manœuvre. Criti- 
quant de manière excessive l’action 
passée, dénonçant de même le fi- 


• La politique tarifaire cTEDF. 
— EDF a conclu un accord tarifaire 
avec les trois associations représen- 
tant les producteurs autonomes 
d'électricité, qui sont un millier en 
France, pour La plupart exploitants 
de micro-centrales hydrauliques 
(barrages au fil de l'eau), fournis- 
sant environ 2 milliards de kilo- 
watts/heure par an (1 % de la pro- 
duction nationale). 

Cet accord, valable pour cinq ans, 
prévoit une nouvelle grille de prix 
d'achat du courant par EDF diffé- 
renciant les tarifs d'hiver (plus 
élevés) et tes tarifs d'été ({dus. fai- 
bles). Elle devrait entraîner une 
baisse de revenus pour tes petits pro- 
ducteurs de 6 % étalée dans le 
temps. Cette baisse est inférieure & 
celle envisagée initialement par 
EDF (11 %). à qui les pouvoirs 
publics ont demandé d'adopter une 
politique moins rigoureuse vis-à-vis 
de ses petits fournisseurs. 


H reste que si la tactique a été 
défaillante, l’analyse était juste et 
que, pour l'essentiel, elle est désor- 
mais reconnue comme telle. On 
peut affirmer que, en jouant 1e rôle 
d'agitateur un peu subversif, la 
Commission a rempli sa mission. 
Les idées de M. Pisani ont impré- 
gné toute la négociation et se re- 
trouvent à chaque détour du texte 
de la nouvelle convention. Les Dix 
et leurs partenaires ACP s’y mon- 
trent conscients de la ncoessité, ac- 
centuée par la crise, de rendre 
raide européenne plus mobile, de 
l'affecter davantage à des pro- 
grammes qu’à des projets. 
L'expérience d’aide à- des «- straté- 
gies alimentaires ». menée depuis 
deux ans par la Commissioa avec I 
quatre pays ACP - le Mali, 1e 
Rwanda, la Zambie et la Tanzanie 
- n’a été récusée par personne et 
sera au contraire étendue chaque 
fois que tes circonstances s’y prête- 
ront et que suffisamment de cré- 
dits seront disponibles. La nouvelle 
convention prévoit aussi, ce qui est 
également nouveau, la- -mise - à la 
disposition des pays ACP de pro- 
duits agricoles à des prix inférieurs 
aux prix mondiaux. 

Bref, la Communauté, au-delà 
des querelles sur les textes et les 
concepts, a montré la volonté de 
faire un effort d'imagination et de 
pragmatisme. Toutefois, la politi- 
que européenne de développement 
'est perçue avec réticence par des 
Etats membres comme le 
Royaume-Uni et la RFA. Les Alle- 
mands, comme les Britanniques, re- 
fusant résolument d’ouvrir davan- 
tage tes cordons de la bourse, □ a 
fallu anticiper sur la contribution 
des Espagnols et des Portugais.- 
qni sont supposés adhérer à la 
Co mmu n a uté le I» janvier 1984. A 
l'heure où tes Dix sont en train de 
trouver un terme honorable aux 
conflits agricole 1 et budgétaire qui 
empoisonnent leurs débats depuis 
des années, l'attitude ré s ol u ment 
négative de Londres sur ce terrain 
du développement augure mal des 
possibilités de relance de la 
construction européenne. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Programme de Fonnatkm aux Fonctions 
Formation et Communication 
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seront milles dans te nord du pays 
(zone la plus touchée). ; on recense 
en outre de nombreux foyers de 
peste bovine. Les besoins en vivres 
sont estimés à 1 ,2 millio n de tonnes 
afin» de pouvoir distribuer 
700 grammes de nourriture par jour 
par adulte et 3SO grammes par 
enfant d’ici à septembre 1985. . 

- Au Tchad, les récoltes et pâtu- 
rages ont été détruits par la séche- 
resse dans la zone du Sahel (nord et 
centre du pays) (et tes populations 
(200000 personnes) tentent d’émi- 
grer vers le sud. La malnutrition se 
généralise et 1e cheptel est aussi 
menacé par là peste bovine dans 
tout le pays. La FAO recommande 
une aide financière d'urgence de 
1 , 5 million de dollars. 

- An Mali, la sécheresse a provo- 
qué une diminution importante des 
récoltes, et les pâturages sont pro- 
fondément affectés, notamment 
dans les régions de Tombouctou et 
de Gao, où l'on n'a plus d’espoir de 
sauver te cheptel. Le Mali a besoin 
immédiatement de 40000 tonnes de 
vivres pour reconstituer ses stocks 
de sécurité. 

- En Mauritanie. la récolte 
céréalière a été en 1983 le quart de 
ce qu’elle est normalement et celle 
de 1984 s’annonce plus mauvaise 
encore (disparition totale des 
céréales secondaires qui fournissent 
27 % des protéines consommées). 
Les deux tiers de la population souf- 
frent de malnutrition et la peste 
bovine menace; y compris dans 1e 
Sud où le bétail a. été regroupé (dis- 
parition de 30 % du cheptel). 


tien humaine et animale, et une 
assistance extérieure d’une valeur 
exceptionnelle est nécessaire. Plu- 
sieurs problèmes se posera. 

Procédant à une évaluation de 
l'action internationale, M. Saouma a 
tout d'abord souligné la validité de 
l'évaluation des besoins faite par la 
FAO grâce au système d'alerte j 
rapide mis en place. « Si solide que , 
soit la base de nos évaluations, les 1 
premières alertes que fai lancées et 
les initiatives que j’ai prises en 1983 
à propos de l'Afrique ont été 
accueillies avec un certain scepti- 
cisme «, a déclaré M. Saouma. A 
cela s'ajoute l'insuffisance des politi- 
ques nationales (te production et de 
réserve. 


Le second problème est celui de 
l’acheminement de l'aide vers tes 
zones sinistrées qui. prend en Ethio- 
pie, par exemple, un caractère parti- 
culièrement aigu avec l’insuffisance 
du parc de véhicules de transport 
La FAO recommande noue aide de 
2 millions de dollars pour y remé- 
dier. Il en va de même au Tchad : 
l'aide qui transite par Dakar arrive 
très lestement en raison de la 
vétusté des véhicules et du mauvais 
état des routes. 


Le c omm e roc éxtéric ur a été défi- 
citaire de 3,4 milliards de francs en 
octobre - en chiffres corrigés des 
variations saisonnières - alors qu’il 
avait été excédentaire de (L5 mil- 
liard eu septembre et de 3,5 mil- 
liards en août. En octobre 1983. les 
échanges avaient enregistré un solde 
négatif de 0,5 milliard, pour les dix 
premiers mois de 1984, le déficit 
cumulé du commerce extérieur 
représente 22,4 milliards de francs 
contre 41,6 milliards de janvier à 
octobre 1983. . 

La réapparition d’un résultat 
négatif est due à une augmentation 
de 6 % des importations, qui ont 
atteint 77,2 milliards de francs, 
alors que tes exportations ne pro- 
gressaient que de 0,7 % pour repré- 
senter 73,8 milliards. En un an, par 
rapport à octobre 1983, les achats à 


F étranger se sont accrus de 18,6 % 
et les ventes de 14,4 %. Le taux de 
couverture s’est établi le mois der- 
nier à 95,6 % contre 100,7 % en sep- 
tembre et 99,2 % une année aupara- 
vant. 

On souligne dans l’entourage du 
ministre du redéploiement industriel 
et du commerce extérieur (RIÇE), 
•ta tris forte poussée des importa- ’ 
rions». Le déficit énergétique est 
resté «stable» (— 15,5 milliards de 
francs) et l'excédent agro- 
alimentaire «continue de s'accroî- 
tre» (+ 3,6 milliards contre 3,2) ; 
maïs 1e surplus industriel a forte- 
ment fléchi (+ 4,4 milliards contre 
9,9 milliards en septembre). Cette 
évolution, ajoute-t-on, est due à 
l'augmentation des achats de biens 
d'équipement, qui pourrait être liée 
à une reprise de. l'investissement. 


Retour 


normale ? 


nancement par la Communauté 
d’investissements ambitieux que' les 
Africains .n'ont pas ensuite les 
moyens d’entretenir et qui de ce 
fait ne concourent guère au déve- 
loppement. le souci de rupture 
qu'il a affiché, surtout au début 
des pourparlers, a inquiété les pays 
associés. Us ont trouvé suspect son i 
fameux «dialogue sur les politi- 
ques », y voyant pour l'Europe un 
moyen de s'ingérer dans la 
conduite de leurs affaires et de su- 1 
bordoaner,-& la manière du FMI, 
son concours financier au respect 
de conditions qu'elle aurait impo- 
sées. 


- Au Mozambique la •situation 
est sans doute la plus dramatique 
de toute l’Afrique australe » souli- 
gne la FAO ; 3,2 nriUions d'habi- 
tants sur les 24 mQUcms du pays 
souffrent de la faim. Les paysans 
mangent les semences et la peste 
bovine menace 1e long de la frontière 
tanzanienne. Les besoins d’aide ali- 
mentaire du Mozambique sont éva- 
lués à 575000 tonnes pour 1984- 
1985. La FAO invite les pays 
donateurs à accéléra' leurs livrai- 
sons et propose une aide financière 
internationale d’urgence de 5,7 mü- 
lions de dollars. 


La FAO concentre actuellement 
son effort sur les programmes 
d’urgence. M. Saouma a notamment 
demandé une augmentation de la 
réserve alimentaire internationale 
d’urgence ; en 1984, les contribu- 
tions ont dépassé de 8,8 % l’objectif 
des 500 000 tonnes. La France a 
déjà annoncé qu'elle fournirait 
5 000 tonnes supplémentaires. La 
FAO ne dissimule cependant pas 
que les causes profondes de la crise 
sont à rechercher dans les structures 
sociales, techniques, économiques et 
politiques des pays sinistrés. Actuel- 
lement, vingt et un pays d’Afrique 
n'ont pas les capacités de subvenir à I 
leur alimentation, mais à la fin du 
siècle, il y en aura peut-être une 
trentaine. La stratégie de l’aide ali- 
mentaire doit donc se combiner à 
celle do développement, une évi- 
dence difficile & mettre en pratique. 


PHILIPPE PONS. 


Le problème du transport 


Selon te groupe d’action spéciale, 
les pays sinistrés n’nnt plus les 
moyens d’affronter le problème de la 
production alimentaire et de nutri- 


(l) Ces vingt et on paysaom tes sui- 
vants: Angola, Botswana, Burkina-Faso^ 
Burundi, .Cap-Vert, Ethiopie, Kenya, - 
Lesotho, Mali. Maroc, Mauritanie, 
-Mozambique, Niger. Rwanda, Sénégal, 
Somalie, Soudan, Tanzanie, Tchad, 
Zambie et Zimbabwe. 


A quelque chose, malheur est 
| bon. De toute façon, le commerce 
extérieur a tellement de facettes 
qu'il est le plus souvent possible cha- 
que mois de .n’en montrer que la plus 
favorable. En octobre, les pouvoirs 
publics faisaient ressortir l’impor- 
tance du surplus industriel; en 
novembre, le déficit est attribué à la 
bonne cause de L'investissement 

Tout cela n'est pas très raisonna- 
ble. d’autant que, mardi, les docu- 
ments d’analyse, une fois encore, fai- 
saient défaut. LÀ mauvaise nouvelle 
ayant été, de surcroît, annoncée, le 
20 novembre, à Besançon, où 
M" Edith Cresson se. trouvait en 
déplacement. Etait-ce par souci de 
décentraliser l’ information ou de 
devancer l’heure du conseil des 
ministres? Toujours est-il que 1e 
résultat d'octobre apparaît d'autant 
plus sombre que les surplus des deux 
mras précédents avaient élé surex- 
posés. - • • 

En fait, le déficit du mois dernier 
traduit, dans une certaine mesure, 
un retour à la normale. H correspond 
d'ailleurs à la moyenne mensuelle 
qui a été enregistrée au cours des six 
premiers; mois de l’année, soit 
3,7 milliards de francs. Le résultat 
du troisième trimestre avait été 
influencé par des éléments aberrants 
comme des opérations exception- 
nelles de céréales et surtout 
d'Airbus.' " . 

Les statistiques rentrent ainsi 
dans 1e rang et la France se trouve 
confrontée avec un déficit structurel 
de l’ordre de. 2 & 3 milliards de 


francs par mois, dont la résorption 
exige, dans l’immédiat, le maintien 
d’un, décalage de croissance avec les 
autres pays et» pour l’avenir, l’adap- 
tation de l’appareil industriel et 
commercial à la demande interne et 
externe. En attendant, l'objectif 
gouvernemental de parvenir à un 
déficit de 30 milliards de francs 
pour 1984 semble réalisable ; mais il 
s'agit d’un chiffre qui a fait l'objet 
de trois révisions ; deux en hausse et 
une en baisse. Faiblesse fébrile des 
augures officiels:.. 

MICHEL BOYER. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Philips et fai TV m noir et 
blanc. — En raison de la rapide 
diminution de la de m an d e, te groupe 
néerlandais a décidé de fermer, 
en 1985, son usine de Stadskanaal 
(nord des Pays-Bas) où ces tubes 
sont fabriqués. Cette mesure n’aura 
pas de conséquence sociale, assure- 
t-on à Eindhovein, an siège de la 
société. 


qui est encore inférieur ft l'objectif 
gouvernemental de croissance, fixé à 
3 %. - (AFP.) 


PAYS-BAS 


Étranger 


• Un tiers des chômeurs ont 
mous de vingt-trois an s. - 802600 
chômeurs étaient enregistrés fin oc- 
tobre, dont près de 244000 jeunes 
de moins de vingt-trois ans, scàt 33 % 
du total contre 28 % eu octobre J 983 
(malgré une diminution du nombre 
de chômeurs inscrits de près de 
20000 ). 


ment Creuset-Loire à Nantes, a qua- 
lifié d> erreur économique • la déci- 
-sion du tribunal de commerce de 
Paris d’autoriser deux groupes 
étrangers à reprendre l'usine de 
Nantes. 


• Le groupe Bruno petit lance 
r assurance retete-chSmage. - Qua- 
trième constructeur de maisons indi- 
viduelles en France, le groupe Bruno 
Petit a mis an point l'assurance 
relaïs-chômagè, qiiidoitpermcttre à 
l’accédant à la propriété de rem- 
bourser la totalité de ses mensualités 
pendant trois ans au maximum. Les 


GRANDE-BRETAGNE 


• Stagnation du PIB. — Le pro- 
duit intérieur brut (PIB) britanni- 
que est demeuré stationnaire de juil- 
let à septembre, pour te 'troisième 
trimestre consécutif. Selon l'Office 
central de ta statistique, l'indice offi- 
ciel (base 100 en 1980) s’est établi 
provisoirement & 105, contre 104,8 
aux deuxième -et premier trimestres 
1984, et 105 également au qua- 
trième trimestre 1983. Le PIB 
n'aurait dépassé que d'environ 1 % 
son niveau d'un an- auparavant ; 
mais l'Office estime que. sam la 
grève des charbonnages, la progres- 
sion aurait été de près de 2,5 %; ce 


• Routiers allemands contre rou- 
tiers suisses. — Le gouvernement 
allemand a décidé, le 2X7 novembre, 
de taxer les transporteurs routiers 
suisses en réplique à la' taxation des 
véhicules étrangers par les autorités 
helvétiques à 'partir du 1«- janvier 
1985. Des négociations entre tes 
deux gouvernements ont échoué la 
semaine dernière. 


prunes sont rie 70 F par mois, quels 
que soient le montant et Ja. durée du 
Crédit. L’assurance joue trois mois 
après te licenciement ouvrant droit 
aux prestations des ASSEDIC 

• Les 2 CV blo q ué es par nu 
conflit social. — Les salariés de 
l'entreprise Luchaire, à - Messei 
(Orne) ont débrayé pour protester 
contre les 292 licenciements 
demandés. Mardi 20. novembre, cer^ 
tains ou bloqué la voie ferrée Paris- 
Granville et retenu le directeur de 
rusiiie. Ce conflit a entraîné l'arrêt 
technique d’une partie- de l’usine- 
Citroën de LevalJois (1 OOO salariés 
sur 1800) & laquelle Luchaire livre 
tes châssis de base pour les 2 CV. 


Social 


• Crensot-Loira : la CGT oppo- 
sée à la reprise de Puerne de Nantes. 
— La CCT, favorable à une solution 
française de reprise de rétablisse 1 


> FORTE BAISSE DES ACHATS 
; DES MÉNAGES EN OCTOBRE 

(Suite de la première page.) 

[ La perspective d'avoir à régler 
; des impôts locaux très élevés a , 
aggravé les choses. Sauf en 1978, te - 
mois d'octobre’ est en effet plutôt j 
une période de reprise des achats. 'J 
L'effondrement de la consomma- - 
lion en octobre sera probablement 
1 partiellement compensé en novem- { 
bre et en décembre. Il n'empêche ï 
quH s’inscrit dans une tendance - 
générale à la baisse amorcée dès 1e . 

: milieu de Tannée 1982 et qui avait 
coïncidé .avec le premier plan de 
rigueur (blocage des salaires peu- *' 
dam quatre mois et demi). 

Non seulement, depuis lors, la 
pMSSfcir fiscale- s*esr alourd ie r m ais — 
les revenus - notamment salariaux 
— ont augmenté de plus en plus len- 
tement (le taux des salaire horaire 
n'a progressé que de 0,8 % au troi- 
sième trimestre, ce qui représente 
une baisse sensible de son pouvoir 
d’achat : — 0.9 %). Le revenu dispo- 
nible des ménages (c’est-à-dire y 
compris impôts et prestations 
sociales) aura légèrement baissé 
pour les deux années 1 983-1 984. 

Tout cela explique que la consom- 
mation des ménages qui, bon qn mal 
an, entre 1972 et 1982, progressait à 
ou. rythme de 3 % en volume ait 
depuis deux ans tendance à nette- 
ment se ralentir (+ 1 % l’an seule- 
ment). Encore la faible progression 
enregistrée est-elle due aux services. 

Car pour les seuls produits manufac- 
turés, dont la demande croissait au 
rythme de 3,5 % par tête (période 
1972-1982), on assiste depuis deux 
ans à un recul absolu (- 1,4 % en 
1983). Quand il sera connu, le résul- 
tat: de 1984 (probablement 
— 2.5 %) confirmera probablement 
cette tendance à la baisse. Un phé- 
nomène nouveau .en France— 

ALAIN VEHNHOLES. 

RECTIFICATIF. — Un mot omis 
a déformé le sens d’une phrase du 
bulletin de l’étranger du Monde du 
21 novembre, «L'enfer des villes». 

■ ^ aaI ^’re : / La population urbaine 
du seul tiers-monde s’accroîtra 
entre 1975 et 2000 d’un chiffre 
supérieur à celui dès habitants de 
toutes les villes du globe en 1975. - 
Et non pas, comme il a été imprimé : 

• La population du seul tiers- 
monde^. » 
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ETRANGER I avis financiers des sociétés 


Aux Etats-Unis 


Le ralentissement de la croissance complique les arbitrages budgétaires 


Washington. - La progres si on du 

produit national brut américain s’est 
considérablement ralentie an cours 
du troisième trimestre de cette 
année, et cela rend plus difficile 
encore les choix écono mi ques et 
politiques que M. Reagan doit faire 
pour réduire f ampleur du déficit 
budgétaire. , . 

En rythme annuel, indiquent les 
statistiques publiées mardi 
20 novembre par le département du 
commerce; la croissance n'a été' que 
de 1,9 % de juillet à septembre 
contre 8,6 %. en rythme annuel tou- 
jours, au cours, du premier semestre. 
Les milieux financiers comme le 
département du commerce avaient 
laissé prévoir depuis deux maïs un 
ralentissement marqué (2,7 % en 
rythme annuel) mais son ampleur 
réelle est venue déjouer les prévis 
rions les moins optimistes. 

Cela signifie, estime-t-on généra- 
lement, que les 4 % de taux de crois- 
sance sur lesquels tablaient les diri- 
geants américains pour l'année 
prochaine ne pourront être atteints 
et que tes rentrées fiscales seront 
inférieures à l'attente. Les hypo- 


De notre correspondant 


thèses sur lesquelles travaillait la 
Maison Blanche pour mettre au 
point le projet de budget pour 1986, 
qui sera présenté en janvier, sont en 
conséquence à revoir, alors même 
que la préparation de ce projet pro- 
voquait déjà de sérieux affronte- 
ments an sein du gouvernement et 
du Parti républicain. 

Tandis que M. Reagan s'en tient 
pour l'instant à son refus affirmé 
■maintes foss durant la campagne 
Rectorale d'augmen te r les impôts, 
certains de scs collaborateurs 
comme lé directeur du budget. 
M. StoeJunan. ne- veulent pas 
exclure cette possibilité, alors que le 
secrétaire au Trésor, M. Donald 
Regan, et Pa3e la plus conservatrice 
du parti fat rejettent, eux, absolu- 
ment Le montant du déficit budgé- 
taire récemment révisé en hausse 
pouvant atteindre cette année les 
210 milliards de dollars et devant se 
maintenir, si- rien n'est fait, à un 
niveau semblable en 1986. ML Rea- 
gan s'était, en tout état de cause, vu 
recommander par son équipe, au 
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début de la semaine dernière, de 
réduire les dépenses publiques de 
quelque 50 milliards de dollars. 
Cette coupe claire ne devrait. pas 
porter sortes dépenses militaires. En 
attendant les arbitrages auxquels 
devrait procéder 1e président an 
retour de te semaine de vacances 
qu’il passe dans son ranch en Cafi- 
fornie, chaque jour apporte de nou- 
velles rumeurs, qui suscitent aussitôt 
la mobilisation des victimes poten- 
tielles des futurs coups de hache. 

L'annonce du ralentissement du 
taux de croissance risque donc 
d'accnritre la confusion, car il porte 
en lui, par la menace qu'c fait peser 
sur Tes rentrées de l’Etat, un élargis- 
sement du déficit et donc a priori 
dés mesures d'austérité plus drasti- 
ques encore. 1 a difficulté est que 
ces mesures, politiquement difficiles 
hier, deviennent aujourd'hui écono- 
miquement dangereuses : car elles 
coûteront cher en emplois et en pou- 
voir d'achat - donc en croissance, à 
un moment où ceUe-ri s’est déjà 
ralentie. Elles n’en sont pas moins 
plus indispensables que jamais puis- 


que les mauvais résultats, publiés 
mardi, sont dus largement au niveau 
élevé des taux d'intérêt qui freine la 
consommation et gène, en faisant 
monter te dollar tes exportations. 

Quelles que soient tes décisions de 
M. Reagan, elles seront aussi déti- ! 
estes à prendre qu’impopulaires et 
sujettes à polémique au Congrès : tes 
ri^niblicains sont divisés sur la ques- 
tion des impôts et les démocrates 
.sont majoritaires à la Chambre des 
r e pr és ent ants. 

Le long processus d'adoption du 
budget risque ainsi d'étre d'autant 
plus mouvementé que M. Reagan 
entend parallèlement faire adopter 
une réforme de la fiscalité. Cette 
« simplification » du calcul de 
l'impôt ne devrait en théorie rien 
changer à son montant global; mais, 
en admettant même que cela reste 
vrai, certains contribuables seront 
néanmoins perdants dans l'affaire. 
Lesquels et jusqu'à quel point ? Là 
aussi discussions et marchandages 
font déjà rage- 

BERNARD GUETTA. 


Washington limite unilatéralement 
leurs importations de tubes d'ader européen 


HORAIRES D'OUVERTURE : hindi do 14h30à 19 fl 
Semaine de 10h30 à 13 h et de 14h30 i 19 h ; samedi de 9h i 191 l 

866-58-09 


La gouvernement américain va 
limiter autoritairement du 
29 novembre à la fin de l’année 
lès ênpoftations de tubes d’acier 
européen. La part du . marché 
réservée aux tubes des pays de 
la CEE ns devra pas dépasser 
5,9 %. Pendant la journée du 
20 \ novembre il fut même ques- 
tion de bloquer purement et sim- 
plement toute importation et 
ordre en avait apparemment été 
.donné aux services des douanes. 
Devant le tollé qu'a provoqué à 
Bruxelles cette décision unilaté- 
rale, les autorités américaines 
sont revenues en arrière dans la 
soirée inifiquant qu'il s'agissait 
cf a une erreur» et le quota, de 
nul. est passé à 5,9. %. 


Ce chiffre correspond à un 
« arrangement » conclu en 1982 
entre te CEE et tes Etats-Unis et 
qui a été dépassé depuis, puis- 
que 1a part du marché- américain 
des tubes européens sur les neuf 
premier s mois de 1984 est de 
15%. 

La décision de Washington 
c on s t i tue en réalité une pression 
sur les Dix pour qu’un nouvel 
arrangement, dont te principe a 
été condu te semaine dernière 
entre te Commission européenne 
et les Etats-Unis, et qui donne 
une pan de marché de 7 à 8 %. 
soit avalisée par les ministres 
européens te 22 novembre. Une 
pression qui a coûte les allures 
d’un diktat. 

E.LB. 
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LAFFITTE 2001 : 

UN PRODUIT OR1GWAL DE RETRAITE PAR CAPITALISATION 

L’EUROPÉENNE DE BANQUE et h filiale LAFFITTE INVES- 
TISSEMENT. associées à la compagnie d'assurances LA FÉDÉRATION 
CONTINENTALE, viennent de créer tm régime de retraite co mplémen- 
t aire p ar c apitalisation. Ce contrat est proposé par LAFFITTE 
RETRAITE, association sans bat lucratif, régie par te loi du 1“ juillet 
1901, qui regroupe les adh é r e n t s clients de FEUROPÊENNE DE BAN- 
QUE etdeLAFFTTTE INVESTISSEMENT. 

LAFFITTE 2001 peut être souscrit selon deux formules fiffêrcatcs en 
fonction dos paaribOttec et des projets des Kxucriptenn : 

1) Le plan retraite : contrit à primes périodiques (Ton m o nt a r a mini- 
mum de 400 F par mois. 

2) Le capital ncndtc: contrat b prime unique d*un montant rrrinimum 

de 20 000 F. ' 

La phase des versements de LAFFITTE 2001 te caractérise par une 
très grande s ouples s e : lis peuvent être inter r o mpu », augmentés ou dimi- 
nués; eu outre, des avances peuvent être obtenues auprès de la oo m p a g nie 
d'assurances. 

An terme de sou coutrat. rassuré sc verra offrir trois possibilités : 

• la récnpératîon de son capital revalorisé; 

• me rente viagère ; 

• une rente fixe à durée déterminée. 

LAFFITTE 2001 permet d’accéder par affleura à deux g a rantie» corn- 
plfimestaïrcs « 

— une rente de conjoint, en cas de décès de rnentré; 

- une garantie d'exonération du paiement des primes en cas d'incapa- 
cité temporaire ou permanente de l'assuré. 

Grâ ce an c ontrat LAFFITTE 2C01, L'EUROPÉENNE DE BANQUE 
et LAFFITTE INVESTISSEMENT pro pos e nt à leurs clients la possibilité 
de se constituer à leur rythme, et sdon leurs possibilités, une retraite com> 
pttmc&tsïre revalorisée, gérée par des profanonncls, leur assurant une ren- 
tabOné forte «régulière. 

B énéficiant d'un régime fiscal privilégié, LAFFITTE 2001 permet la 
meilleure protection de l'entourage famiüaL 

L’EUROPÉENNE DE BANQUE 
ZL rue Laffitte, 75009 PARIS -Ta 247-88-25 


RADAR 

Le conseil d'administration de Radar SA, réuni te 19 novembre 1984, a décidé 
de renforcer la direction générale du groupe, qui sera désormais ainsi composée : 

M. Georges Meyer, président-directeur général ; 

M. Philippe Houzé, directeur général ; 

M. Daniel Lebard, directeur général ; 

MM. Jean-Pierre Caillavet. Claude Dintrans et Claude Hoffmann, directeurs 
généraux adjoint*. 

Ainsi dotée de moyens nouveaux d'une efficacité éprouvée, la direction géné- 
rale a reçu missi on de poursuivre vigoureusement la politique qui a permis déjà de 
dégager 368 imitions de plus-values en début d'année et d’assurer le retour à un équi- 
libre des comptes, en prenant toutes mesures propres & assainir et à valoriser cha- 
cune des branches composant le groupe. 

Par affleura, le conseil a fixé an jeudi 20 décembre 1984, à Reims, l'assemblée 
générale extraordinaire des actionnaires dont il avait précédemment arrêté le prin- 
cipe en vue d'adopter la terme de société anonyme à conseil desurveillance et direo- 
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Ces caractères japonais signifient «coopérations, 
Iis traduisent les objectifs importants de Bayer au 
«pays du Soleil-Levant»: association et travail en 
commun basé sur une confiance mutuelle. Objec- 
tifs qui comptent pour Bayer dans le monde entier 
Depuis un siècle. Bayer est lié au Japon par des rela- 
tions toujours croissantes. Douze sociétés de com- 
merce et de production sont présentes sur le 
marché japonais avec des produits touchant pres- 
que tous les secteurs économiques. 

Bayer rencontre ses partenaires partout: dans les 
rizières, lorsqu'il s’agit de sauvegarder une récolte 
par exemple. En médecine appliquée, aussi bien 
que dans l'industrie automobile où l'on ne saurait - 
désonnais se passer de produits chimiques. 

Au Japon, le groupe Bayer fit en 1983 un chiffre 
d’affaires de U milliard de DM et occupera 
ù l’avenir une place de plus en plus importante 
sur ce marché mondial des produits chimiques, 
(le deuxième après celui des Etats-Unis). 
Parallèlement à l’Europe et aux pays où Bayer s'est 
déjà sérieusement implanté, aux Etats-Unis et au 


Brésil parexemple, le Japon est devenu le centre 
des activités dégroupe dans le secteur économi- 
que de l’Asie oriéritate " 

Bayer compte parmi les sociétés de produits chimi- 
ques lès plus importantes dans le monde avec ses 

175.000 ouvriers et employés et ses 400 sociétés 
filiales en Allemagne fédérale et à l'étranger; dont 
plus de 100 usines de productïon sur tous les conti- 
nents. ; 

Entreprise tournée vers favenk, Bayer investît de 
fortes sommes dans la recherâie."En 1983, les inves- 
tissements mondiaux s’élevaient à 1,7 milliard de 
DM.12.850 personnes travaillent dans ce domaine. 

10.000 produits environ sont vendus sous la mar- 
que Bayer. Les médicaments et les produits phyto- 
sanitaires contribuent à protéger la vieet la santé, à 
diminuer la douleur et la faim. Qu’il s'agisse 'de 
matières plastiques ou de caoutchoucs, de fibres 
textiles ou de colorants, de films ou de bandes 
magnétiques, les produits Bayer font partie de nos 
besoins quotidiens essentiels. 


Bayer en clifflrts 

1964 Au cours du premier semestre, ]e chiffre 
d’affaires a augmenté de 18,4%, atteignant 21,9 mil- 
liards de DM, et dégageant un bénéfice avant 
impôts de 1.487 millions de DM. Le chiffre d’affai- 
res mondial de Bayer dépassera les 40 milliards 
de DM. 

Le chiffre d’affaires de Bayer AG a augmenté de 
15,5% et s'élève à 8,64 milliards de DM, dégageant 
un bénéfice avant impôts’ de 660 millions de DM. 

1963 . Chiffre d'affaires mondial du groupe Bayer: 
37,336 milliards de DM; part de la production des 
sociétés à l’étranger et des exportations: 76J1%. 

Chiffre d'affaires de Bayer AG: 14,647 milliards de 
DM; part des exportations: 63,4%. 

Investissements en immobilisations de Bayer dans 
te monde: LS72 milliard de DM, dont 96 6 millions 
de DM en République fédérale allemande. 


Bénéfice après impôts de Bayer dans le monde: 
754 millions de DM, de Bayer AG: 504 millions 
de DM. 

Dividende pour 1983: 7,— DM par action d’une 
valeur nominale de 50, — DM. 

Bénéfice distribué: 354 millions de DM sur un capi- 
tal de base de 2,53 milliards de DM répartis entre 
environ 350.000 actionnaires. ‘ ' - 

Si vous souhaitez en savoir plus sur Bayei; veuillez 
vous adressera Bayer AG,Département Relations 
Publiques, D-5090 Leverkusen, Allemagne fédé- 
rale, ou à Bayer France S. A., 

Département Relations Publiques. ^ 
49-51 Quai de Dion Bouton, f B 
F-928I5 Puteaux Cédex. f \ 


Bayer 

Aktiengesellschaft 

Leverkusen 
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En Grande-Bretagne 

Le mouvement de reprise du travail s'accélère dans les mines 

« Celui qui franchit la ligne est un jaune... » 

*"** *• De notre envoyé spécial 


U « o wuwrt de reprise dn 
tranU dus les anses nmfiiian 
Sel on la Atctfos des dariwa- 
sages, an «oins de la seule jour- 
née da 19 sawahe 2282 bb- 
nems ont cessé de IMre grève. U 

s’agit du chiffre .le pins impor- 
tant enregistré depuis le débat 
da nos wn ait, en mars denier. 
D y a maintenant pris de 60000 
non-grévistes (51000 d’après 
rUiâoa nationale des mineora, 
NUM) poor 140 000 grévistes. 

Shirebrook. - Sur les roules qui 
mènent è la mine de Shirebrook. i 
l’heure dn changement d’équipe, 
c’est un va-et-vient d’autocars 
curieusement aménagés : toute la* 
partie supérieure jusqu’au bas des 
vitres est enveloppée d’un grillage. 
Ces véhicules sout loués par la direc- 
tion des charbonnages pour assurer 
le ramassage des mineurs qui ont 
décidé de rev enir au travail, et ce 
bricolage en dit long- sur l'accueil 
que peuvent — ou oui pu — leur 
réserver leurs camarades grévistes. 
Maïs, ce matin, l'ambiance est assez 
détendue i l’entrée de la mine. Le 
piquet de grève n’est fort que d'une 
demi-douzaine d'hommes. Ds devi- 
sent aimablement autour d'un bra- 
sero, avec les quelques policiers 
chargés d'alerter les renforts au cas 
où, comme cela s’est produit les 
jours précédents, la section locale de 
la NUM déciderait de battre le rap- 
pel de ses troupes dans les environs 
pour venir bloquer « en masse » 
l’accès aux puits. 

Auprès du brasero est posée une 
pancarte sur laquelle sont inscrits 
ces mots : « NUM : grève offi- 
cielle. » Entre cette pancarte et le 
trottoir d’en face passe une ligne 
imaginaire, i mp ortante que le 
méridien de Greenwich aux yeux 
des syndicalistes. C’est la pichet 
Une. terme-clé du Vocabulaire 
ouvrier dans tout conflit dn travail. 

« On-ne-doü-pos-franckirio-picket- 
line ». dit l’un dés grévistes en arti- 
culant à la manière d'un instituteur 
de cours élémentaire. « Comme mon 
pire. J'ai été élevé comme ça. C'est 
le onzième commandement. Celui 
qui franchit la ligne est un scab. * 
Le « scab » autre mot-clé, est à la 
fois un salaud, un traître et un jaunes - 
Bref, un briseur de grève ; pis : un 
hors-la-loi ; car il ne faut jamais 
oublier qu'il s’agit d'une grève 
« officielle ». 

M. Arthur ScaigQL, le leader de la 
NUM, fa récemment rappelé alors 


qu'il était poursuivi devant la Hante 
Cour pour n’avoir pas respect é la 
nouvelle législation qui oblige les 
syndicats à organiser une consulta- 
tion générale de leurs adhérents 
avant on débrayage â l’échelle natio- 
nale. M. ScargiH avait déclaré : « Le 
mouvement ouvrier a hn aussi ses 
lois, r La mine est un monde qui est 
.fort de ses traditions, en Grande- 
Bretagne peut-être phis qu 'ailleurs. 
Le syndicat des mineurs a toujours 
été à la pointe du • combat des tra- 
vailleurs ». Les «gueules noires» 
d’aujourd’hui sont en Grande- 
Bretagne les héritiers de ces pion- 
niers qui, voici pris de deux siècles,- 
ont fourni l’énergie de la révolution 
industrielle. Cote histoire pèse 
encore lourd dans le conflit actuel. 
Elle explique la déter mination de 
ceux qui.se sont lancés d*n« cette 
grève interminable. 

Mais le rapport de force vient; de 
danger à Shirebrook : depuis le 
début dn mois, plus de mille 
mineurs sur un total de mille neuf 
cent cinquante mit repris le travail. 

«Noël coûte chéri 

Voisin des deux principaux bas- 
sins, le Yorkshire (fief de M. Scar- 
gfll), où la grève est encore respec- 
tée à plus de 95 %, et le 
Nottinghamsbire, où an contraire, 
depuis mare, la production n'a 
jamais cessé, - le Derbyshire, 
région de Shirebrook, a toujours été 
considéré comme le « baromètre de 
l’industrie minière ». Or il vient 
d’indiquer un remarquable change- 
ment de climat. En quinze jours, le 
nombre des non-grévistes a triplé. 11 
représente environ le tiers des effec- 
tifs de la NUM, soit i peu pris la 
même proportion que pour l'ensem- 
ble du pays. 

Non loin de Shirebrook. dans les 
locaux d’une mine désaffectée 
depuis 1982, où sont installés 
aujourd'hui une partie des services 
régionaux du National Coal Board 
(NCB), un cadre penché sur des 
statistiques déclare : « La grève est 
loin d'être terminée, elle peut se 
prolonger encore pendant des mois . 
car c’est le noyau dur qui va rester. 
Mais.' en quelques Jours, un tour- 
nant peut-être décisif vient d’être 
pris. Avant, c’était à la direction des 
charbonnages et au gouvernement 


de savoir s’ils pouvaient tenir, main- 
tenant c'est le problème de M. Scar- 
gUL 

II faut -voir si le mouvement de 
retour au travail se poursuit au 
même rythme On le saura après la 
trêve de NoèL. » 

* Noël coûte cher, et Je né pou- 
vais pas faire payer ce conflit à mes 
enfants, ils n’auraient pas compris. 
ils ont l’habitude d’être gâtés. » Cet 
ex-gréviste, qui vient de sauter le 
pas et veut garder l’anonymat (• la 
nuit dernière, on a Jeté des briques 
dans les vitres de mare arrière- 
cuisine »). ne cherche pas 
d’excuse*. • Jette vais pas nùnptus. 
drt-û, mettre sur le dos de mes 
enfants le choix que Je viens de 
faire Peut-être ne sommes-nous 
plus habitués à nous priver comme 
nous l’avons fait ces derniers mots. 

11 soupire en déclarant : « Il faux 
bien reconnaître que le charbon 
n’est plus indispensable, nous 
n'avons plus le même poids face au 
gouvernement. » D affirme qu’Q est 
toujours d'accord avec les objectifs 
de la grève et que M. ScargiH a eu 
raison de la lancer. U souligne qc*3 
est inadmissible que la direction des 
charbonnages paisse envisager de 
fermer vingt puits (snr cent 
soixante-quinze) et supprimer vingt 
mille emplois (sur cent quatre- 
vingt-cinq mille) sans tenir compte 
des accords passés précédemment 
avec le syndicat & ce sujet, sans se 
soucier sérieusement des reconver- 
sions et des conséquences économi- 
ques pour les régions touchées per 
ces décisions. • Je suis sûr que ce 
projet (qui est à l’origine de la 
grève) n’est qu’une première étape, 
et c'est pourquoi il fallait s'y oppo- 
ser. D’autre part. Ion McCregor 
(président des charbonnages) et 
Maggie (M** Thatcher) ont voulu 
faire un test, le gouventemem veut 
à tout prix briser ce qu'il appelle le 
• pouvoir syndical » pour agir 
ensuite comme U l'entend, c'est- 
à-dire avec brutalité Nous ne vou- 
lons pas subir le sort de la sidérur- 
gie (1). 

les syndicats dans les aciéries ne 
sont plus que l’ombre tT eux-mêmes. 
Nous devions essayer de mettre un 
coup d'arrêt à cette politique sau- 
vage. • 

Mais ce mineur, comme beau- 
coup - denses camarades qui ont suivi 
son exemple, critique la « tactique » 


de M. ScargQL H estime que le diri- 
geant de la NUM a manqué deux 
occasions -de trouver un • com- 
promis provisoire » : la première en 
juillet, quand B grève des dockers 
venait s’ajouter à celle des mineurs 
et affaiblissait le gouvernement, 
d’autant plus que les milieux finan- 
cière s’alarmaient et que la livre 
baissait; la seconde quand, en octo- 
bre, le syndicat tris modéré des 
contremaîtres et agents de sécurité 
des mines a menacé de cesser à son 
tour le travail, décision qui aurait eu 
pour effet de paralyser toutes les 
houillères. 

A la d ir ection des charbonnages, 
m souligne avec une certaine 
que M. ScargiH a « raté sa chance » ' 
an moment où le NCB était prêt à 
lâcher du lest et i revoir quelque - 1 
peu sou plan de restructuration en ! 
consultant les syndicats, ce qui sem- 
ble exclu aujourd'hui. 

A OUertou, dans le Nottmgham- 
shire, un m;nw| r qui n’a jamais cessé 
le travail nous confie que, en dépit 
de. sou désaccord avec la direction 
de la NUM, fl regrette •avec tris- 
tesse » la tournure des événements. 
•■Aujourd’hui, dit-il, la direction 
des charbonnages se raidit parce 
qu'elle a l'espoir de venir à bout du 
syndicat tout entier. Je désapprouvé 
fes méthodes de ScargiH, mais je 
redoute un succès de McGregor et 
du gouvernement. * 

Une minorité de grévistes subsiste 
à OBerton — cent cinquante sur 
mille employés, - mais M. Hood, 
responsable du comité de grève, se 
déclare certain que le mouvement 
peut dorer "encore longtemps », 
tout en admettant que la situation 
financière de certaines familles de 
grévistes devient « intenable ». Pour 
celles qui ne disposent que (fan 
salaire unique, le seul revenu est 
constitué par les allocations fami- 
liales, c’est-à-dire 6,50 livres 
(77 francs) par semaine et par 

Une mire de deux enfants qui fiut 
savoir fièrement qu’elle est en grève, 
comme son mari, nous a dit avec des 
larmes dans les yeux qd’cQe allait 
vivre • le Noël te plus dramatique 
de sa vie». 

FRANCIS CORNU. 

(1) En 1980, cmquaut&deox mille 
emploi» snr cent trente mfflc-onl.ét6sgp- 
primés en quelques mois. 
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disponibilité de votre 
Conseil en placement 
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NIVARD, FLORNOY &CIE 

Agents de Change 

20. boulevard Montmartre, 75009 PARIS 


r Sur envoi de votre carte de visite, 
nous vous adresserons gracieuse- 
ment notre périodique d’information : 
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Le parcours Paris-New Ybrit en classe 
Air France Le Club ne coûte que 5515 E 
Air France Le Club, c'est une classe à 
part conçue pour répondre à vos exi- 
gences; c'est aussi la classe affaires la 
mains chère entre Paris et New York. 


Dès l’aérogare, un service particulier ' 
vous est assuré. A bord, votre fauteuil, 
étudié pour votre bien-être, vous est 
réservé. Pour votre confort, un vestiaire, 
des écouteurs électromagnétiques, un 
meuble barbibbotbèque. Apéritif, re- 


pas et toutes boissons à discrétion, vous 
seront proposés. 

Azvc le biUet Air France, vàus pou- 
vez vous rendre également saris escale 
à Houston, Chicago et Los Angeles en 
classe Air France Le Club. 


Le billet 
tous services 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

20 novembre 


Æe« amorcé en début de semaine, le 
mouvement d'effritement s'est pour- 
suivi doucement mardi à la Bourse de 
Paris. Aucun compartiment ni aucune 
valeur en particulier n'ont été spéciale- 
ment visés. Un peu partout et sans dis- 
tinction, le grignotement a fait son 
œuvre. Cependant, à la clôture, l'indi- 
cateur instantané avait réussi à rattra- 
per son retard pour s'établir pratique- 
ment à son point d’équilibre 
{-OBI %). 

Les professionnels étaient formels; 
• Il ny a pas véritablement de ten- 
dance. » Pour tout dire, le marché 
navigue non loin de ses plus hauts 
niveaux sans trop savoir quelle direc- 
tion prendre. Force est de constater 
que. avec ses hésitations. Wall Street 
ne l'aide guère à trouver sa voie, 
quand, déjà, le prix relativement élevé 
des valeurs françaises constitue un 
■ handicap. 

D'autre part, des ajustements de 
portefeuille se produisent çà et là en 
liaison avec la prochaine liquidation 
générale. 

La Bourse est comme pétrifiée. 
Quelques titres ont surnagé quand 
mime, parmi lesquels figuraient 
notamment Cit-AIcatel. BSN et sur- 
tout Michelin (+ 1,6 %). que la pers- 
pective d’une MBA d’un milliard de 
francs pour 1984 semble avoir revi- 
goré 

Vendredi 23 novembre, tes actions 
Salomon seront transférées du second 
marché au RM de Lyon. Les transac- 
tions se feront par quotité de cinq. 

La devise-titre n’a pratiquement pas 
varié EUe est traitée entre 10.07 F et 
10.10 F contre 9S>7 F ! 10.10 F. 

L’or, aussi, s’est effrité à Londres ; 
342.65 dollars l’once contre 
343.40 dollars. 

A Paris, le lingot a coté 101 100 F 
( après 101 000 F J contre 100800 F. . 

Repli du napoléon à 602 F (- 2 F). 

Le volume des transactions s’est 
élevé à 11,14 millions de francs contre 
12.04 millions de francs. 


NEW-YORK 


Redressement 


A un moment même, le «Dow Joncs» 
réussi & reoasser la barre d« 


r*— — — ifc, o, u 

an 58 points. 

Le bilan de la journée a Été tris boa ty 
râble. Sur 1985 valeurs traitées, 837 om 
monté. 665 ont baissé et 483 n’ont pas varié. 

De ravis des spécial» es, ce sont surtout 
les facteurs techniques qui ont favorisé ce 
redressement. Les dernières statistiques 
économiques ne sont, en effet, pas très favo- 
rables, démontrant que l'expansion tend h 
se ralentir b ea u coup plus vite que prévu. 
Mais, au-delà des appréhensions que ce 
ref roidiss ement peut faire naître et des 
incertitudes qu’entretient la solution tou- 
jours attendue du délicat problème posé par 
le déficit budgétaire, les opérateurs conti- 
nuent d’espérer que la Réserve fédérale fera 
on geste en abaissant le d’escompte. 
Bien qu’en augmentation l’activité est 
restée assez faible avec 83,24 millions de 
titres échangés, contre 69,73 millions, 
témoignant a«n« de la prudence ambiante. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


L’AIR LIQUIDE. — Pour les neuf pre- 
miers mois de Tannée, le chiffre d'affaires 
non consolidé s’élève à 3866 ratifions de 
francs, contre 3365 nrinîmre pour la période 
corresp on da nt e de 1983 (-4- 14% envir on). 

Le département français des gaz et 
divers a dégagé tu chiffre d’affaires de 
3,3 milliards de francs (contre 2 S mi1 > 
liards). La branche •construction» a réa- 
lisé un cfriffre d’affaires de S22 millions de 
francs (contre 4S6 millions). 

Le chiffre d'affaires de la filiale améri- 
caine I .îquid Air Corporation s’établi L au 
30 septembre, à 375 «wîllinn» de dollars 
(contre 346 minions). 

CLAJUNS. — La premier fabricant de 
produits de soins et de beauté va introduire, 
te 27 novembre, près de 10 % de sou capital 
sur le second marché de la Bonne de Paris. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bot 109: 29 tic. 1983) 

J9nov. 20 no». 

Valeurs françaises 1184 117,9 

Vains étrangères 89 4 894 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BmelM:3Iétc.l981) 

19 no». 20 doc. 
IwSce général 1804 179,7 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets privés da 21 novembre 111/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 20 no». [ 21 sur. 
(«70») 1 24348 j 244,75 


La société, fondée en 1954 par 
M. Jacques Caurtin, factuel PDG, va 
mettre à in disposition dn public 
60000 actions au prix unitaire de 225 F. 

Oarins a réalisé en 1983 un chiffre 
d'affaires consolidé de 252 de 

francs et un bénéfice consolidé de I5 mü- 
tioas de francs- La firme est implantée à- 
Paris et emploie 550 personnes. 

95 % dn capital sont détenus jusqu’à pré- 
sent par MJ JacqnësCourtm. 

POCKET. — Reportée ptusiears jours en 
raison d’un afflux considérable de la 
demande. l'introduction des actions de ce 
'fabricant de flacons de luxe a en enfin Heu 
mardi 20 novembre sur le second marché de 
la Bourse de Paris, selon la procédure 
d’offre publique de vente.- 

2.6 millions d’actions ont été demandées 
au prix de 740 F faction. Compte tenu du 
nombre des titres offerts (55680), 2% des 
demandes ont pu être «servies». 

SIEMENS. - L’entreprise allemande 
envisage de maj ore r son dividende pour 
l'exercice dos le 30 septembre dernier. Sou 
montant sera porté de 8 DM à 10 DM. 

D’après les prem i er s résultats dispo- 
nibles, le chiffre d’affaires m o ndia l dn 
groupe a augmenté de 16 %, pour atteindre 
45,8 milliards de deutchemarks, dont 
23,2 milliards (+ 5 %) réalisés à l’étranger. 
Les ventes domestiques ont augmenté de 
3 1 % à 224 milliards de dentdiemarks. 
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185 15 
10654 
«fl 
12923 1E 
54021 
130172 
24975 
44967 
<0252» 
28142 
2801! 
120230 
5352 5! 
417 K 
12056 75 
31951 
179 87 
212H 
115911 
46648 
51241 
23212 
35592 
32581 
20222 
33712 
98304 
77318 
101821 
44813 
334 H 
852 50 
1100 K 
41073 
1092 10 
34784 
11584 
28123 
7369 
113 68 
65831 
113865 
18983! 
«767 
14789 
11322 
37222 
122754 
131123 


11030 
19437 34 
635 86 
«601 
21759 
14095 
0679360 
190 66 
86203 
12739 94 
21229 46 
5640127 
46968 
330 25 
5550174 
43522 
10913 
583406 
128E876 
902 60 
44085 
6256306 
497 96 
«1 18 
101062 
157 B 
«171 
38018 
12971 66 
51571 
127620 
248 51 
<29 28 
G02S206 


29011 

1196319 

S27348 


11867 04 
31172 
17529 
20323 
115695 
44438 
48917 
22160 
339 78 
31106 
18305 
32183 
MOI 
73778 
37209 
42978 
31903 
11384 
105098 
39783 
«3303 
33188 
11598 
2« 48 
72142 
114188 
62941 
108511 
162132 
182560 
14789 
111723 
355 34 
122631 
M 


«30992 


♦ : Prix précédant. 


Om la q miii ètm eotonm, figurant las rarfe- 
tfona an pourcentages, des coure de h réa rme 
du jour par rapport à eaux da fai vafca. 


Règlement mensuel 


c : capo n détaché; * : chah détaché; 
o : offert; d : demandé. 


1710 

3810 

M8D 

1082 

1601 

1290 

1300 

Z3S 

MO 

870 

102 

183 

260 

E3Q 

820 

760 

260 

630 

660 

187 

310 

4M 

Z7G 

1180 

17M 

620 

2560 

1700 

816 

585 

466 

680 

79 

430 

320 

30 

296 

1180 

1050 

125 

220 

200 

151 

400 

230 

*26 50} 
UO 
2250 
1100 
670 
115 
655 
536 
2 » 
225 
1060 


VALEURS 


4,6X1973.. 
CN.E3X ... 
BaetricWT.P, 
RanaultTP. .. 
Rhone-RouL TJ*.| 
SrôftantP. 
ItanoeTP.. 

Accor 

| Agence H*m. 
AtUqôde ... 
AJa. S«Mnn . 
AJ-SJVL.... 
Atarhora-Ad. . 
Appfc(pB... 
Aryen. Pnom . 
Aux. Entrapr- ■ 
Aar.Daw.-8t. . 
[SeFfitufem. .. 


CSa Banane .. 
BezwH.-V. ... 
Bégi*^... 

■c 

BAS. 

ShcârlGfcéJ 

Bongrdn&A. 

teunm.... 

BSJL 

Carrdow .... 

Odna 

0*4 

Cealm 

CFAÛ. .... 

CF, DE 

CCI P. 

iChstflNnSA 
peeieOiM.. 
QraanttErena. 
CLT, Alcatel . 
CUrMâdoan’.. 


Cobnag... 

Coin .| 

CDrapl Entrapr- 
CbmpLUed. . 
CrécLFondw ..| 
DédrF.lnan.. 
Crédtffa ,...| 
CnrarMoin . 
Croisai .... 
Durnan-Senap 

Darty ------ 

0«t» France 

DJHX 

Ouam ..... 
EewlCfal . 
BMquiUiM. 

- fcanfc.1 

Epada^-faxe 


Cnn 

préofa 

Pranrér 

com 

Draw 

cous 

1715 

1705 H 

1700 

3981 

3986 

3981 

1430 

1490 

1490 

999 

990 

992 

1472 

M85 

I486 

1279 

1285 

1288 

1277 

1289 

1289 

240 

23910 

239 

718 

721 

721 

543 

545 

546 

885 

686 

888. 

98 

B 

96 

19350 

198 

19790 

246 

240 

240 

529 

628 

526 

823 

820 

820 

763 

750 

746 

270 M 

268 (fl 

2S9M 

667 " 

650 " 

660 

570 j 

580 

580 

198 

199 1 

200 

303 ! 

29750 

297 50 

491 ; 

488 

488 

236 

237 

237 

1179 

1175 

1176 

1740 

1751 

irai 

864 

665 

654 

2490 

2620 

2620 

1823 

1819 

1820 

917 

907 

905 

583 

581 

583 

440 

441 

441 

886 

897 

896 

80 

8160 

8150 

420 

415 

416 

331 

330 

331 

36 5t 

34901 

3490 

306 

MB 

306 

1320 

1335 

1345 

1038 

1038 

1037 

12990 

126 20 

128 20 

233 

230 

231 

178 

170 10 

17610 

166 50 

164 

IB 

443 

440 

440 

663 

660 

660 

233 20 

23340 

234 

896 

680 

5M 

2550 

.... 

i , ... 

21580 

220 

220 

2430 

2400 

2400 

1190 

1190 

1180 

784 

! 760 

780 

117 10 

118 

11860 

848 

834 

840 

522 

538 

635 

238 

234 

234 

228 

227 

227 

1070 

1079 

1079 


% 

+ - 


- 087 


- 070 
4- 166 
4 048 
4 093 
-041 
.4 041 
4 0B 

-306 
4 227 

- 204 

- 058 

- 036 

- 106 

- 037 

- 106 
4 175 
4 101 
- 181 
- 081 
4 086 

- 033 
4 083 

4 120 
-016 

- 130 

4 022 
4 131 
4 187 

- 119 

-*169 
4 032 
4 189 
4 009 

- 381 

- 085 

- 106 

- 032 

- 067 

- 046 
4 03* 

- 084 

4*194 

- 123 

-306 
4 119 

- 077 
4 248 
-042 

- 043 
4 0B4 


Qxnpen- 


2880 

546 

946 

670 

7M 

960 

710 

196 

270 

48 

75 

310 

296 

830 

230 

280 

1720 

345 

87 

360 

1310 

480 

1930 

142 

838 

376 

20M 

1000 

310 

896 

716 

168 

1290 

110 

in 

1950 

1380 


1850 

206 

64 

IBM 

345 

95 

806 

300 

84 

336 

117 

870 

345 

820 

173 

2490 

110 


VALEURS 


EaaoSAF. . 

Eu air moi .. 

I&xwnardd • 
Ewoperfl . 
Façon 


Ifëwuai 

FwaaUta.... 
Fondaria (Gén.) 
iFraèanel .... 
Fnncsap.. .. 
GaLLafeyata. 
Gén. Gécçfcye. 
GTM-Êrmpo» 
Goycme-Gnc. 


Mhh&4. 


Ifann. PWbb-M 
faut. Mineur . 


Martscfcrfcua 

IJlLdhhm... 
Ufc.Beho... 
LategaCoppia 
Létal 


Localrara .- 
incfaidBi ... 
Lpxn.Ewx . 
MfaPbéafc. 
ItajorttnM 
Mw eat e n ... 
Mar.Wandd 


UtffOaj ..... 
.tadhndBfcSA 
MMPananuys 
tUofcHonMy 
Mol LaroyG. . 


Murm 

,1WM« -wea 

HordoflWyl -. 

feuwMGd. 

Ocddem. (Gén.| 
cwrcahr--- 
0 n» F. Petit . 
QpfrMm.. 

OnMlLI 

ipBpaL Gstcogaj 
IPsris-Rfcnsp 


Prtcfa 

tanta 

(»inn 

Durât 

COM 

% 

+ - 

Coropen- 

wkm 

VALEURS 

Coin 

prfcfa 

tamiar 

oun 

Dmhr 

coin 

% 

+ - 

2820 

668 


2810 

670 


600 

760 



607 



558 

♦ 035 

PuncxFIbarl . 

734 

741 

742 

♦ 106 

980 

970 

970 

- 102 

230 

Notai (ta) . 

238» 

23621 

237 

♦ 008 

840 

830 

830 

- 119 

54 

- tarifa). 

5891 

56 SC 

58 80 

- 017 

818 

818 

818 


130 

Rétroraaj'. .. 

128 

127 

1Z7B0 

+ 142 

934 

935 

933 

- 010 

1® 

Peuoeot&A. .. 

201 

201 54 

20150 

♦ 024 



GSI 




47 5( 


47 50 


200 

196 

198 

- 2 

370 

PoSoc 

375 

375 

375 


296 61 

290 

290 

- 188 

138 

Ntafc 

1® 

137 

137 

+ i«B 

47 

47 U 

47 06 

+ 010 

376 

PJLLabnd.. 

362 

381 

3® 

♦ 082 

79 

80 

80 • 

+ 128 

T790 

tawOté .. 

1712 

1710 

171Z 

» 

296 

29011 

290 

- 202 


MtdrâSfc. . 

1031 

1031 

1031 


3Û4K 

301 

30120 

- 1 08 



288 

289 5C 

270 

+ 037 

778 

779 

779 

♦ 012 

163 

PUarâpt .... 

186 50 

186 

1® 50 

- 053 

235 

232 

232 

- 127 

1570 

taraodte .... 

1605 

1806 

1606 


322 

323 

323 

+ 031 

220 

Radenchn. ... 

218 

216 

218 



IBS 

16® 

1695 


80 

Wfaffra ..J 

m a 

79 

7910 

- 173 

363 

356 

356 

+ 068 

1200 

RedcualLd... 

1210 

1215 

1215 

♦ 049 

84 

81 2£ 

8090 

- 3®. 

1610 

RoumHldaf .. 

1590 

1540 

1546 

- 283 

384 

MO 

MO 

+ 168 

1270 

Roura+CJU , 

1280 

12® 

1288 

+ 048 

1400 

1360 

1380 

- 2® 

1530 

betapéride J 

1610 

1620 

1620 

+ 062 


458 


- 043 


Suie 

1® 




2035 

2031 . 

2031 

- 019 

1390 

Sagan» 

1336 

1326 

1527 

- 067 

142 Et 

.T42 5C 

14260 

-ue. 

305 

St-UodcB. .... 

328 

32B 

327 

- 030 

818 

816 

816 

- 024 

520 

Srreofi 

537 

634 

534 

- 085 

37* 

775 


. 373 

- 028 


SAT. 


337 



775 

776 


570 

SactauctOe.. 

660 

580 

560 


1905 

1900 

1900 

- 026 

88K 

Sdnûfer 

88 51 




1045 

1048 

1045 

. # _ • 

56 

acoA. 

54 

52 8C 

53 

- 185 

335 

338 

334 

- 029 

121 

acREfi. .... 

130 K 

130 

130 

- 007 

746 

7*1 

741 

- 087 

32S 

üab 

343 

343 

343 


651 

169 as 



♦ 061 



ZT7 

278 

840 


- 038 
+ 181 

189 50 

mm 

- 011 

880 

aFLM 

825 

840 

1295 

1280 

1293 

- 116 

58 

aoE-aa.... 

52 

51 2C 

51 

- 192 

100 

99 2C 

99 20 

- 080 

710 

SgraEntS. .. 

7® 

700 

700 

- 070 

107 « 

107 

107 

- 055 

«70 

sic 

4® 

492 

492 

- 060 

1876 

IBM 

1860 

090 

326 

Sncs 

330 

330 a 

330 50 

+ o« 

1402 

1755 



♦ 199 







1748 

1748 

- 039 

1700 

Skia Rosaged . 

1720 

1700 

1709 

- 083 

786 

1930 


785 

1932 

+ 261 


SSmlnro, . 


580 

2945 

590 

2940 , 

+ 122 
+ 137 

1826 

+ 010 

3210 

Sodexho 

2900 

m 

226 

226 

+ 180 

470 

Scgrap 

4M 

476 

478 

- 2® 

69 K 

68 

68 

- 257 

<76 

ScnwABL , 

444 

410 5C 

411 

- 743 

1788 

1780 

1781 

- 039 

500 

X«T2 rtnBI « e 

496 

490 

4M 50 

- 090 

447 5C 

448 

450 

+ 065 

22S 

Srnriutaho 

218 . 

215 

215 

- 046 

94 48 

92 3C 

92 30 

- 222 

440 

Tafaa Lira*.. 

44S 

«32 

445 


600 

600 

600 

.... 

.... 

TriLBea. 

2066 

2055 

2060 

+ 024 

306 

304 S l 

301 

- 0® 

375 

taenaoo-C&F. 

364 

383 

383 

- 027 




- 020 


TJIT. 

2064 

2040 


- 118 

388 

400 

400 

♦ 060 

345 

IIP A. 

323 

328 

328 

138 

138 9C 

13890 

+ 06S 

630 . 

jia 

664 

6® 

6® 

+ 0 15 

680 

679 

878 

- 014 

296 

J.CJL 

285 

278 

279 

- 210 

288 

288 

288 

- 069 

220 

Mis 

242 

241 5C 

24150 

- 020 

838 

840 

840 

+ 023 

78 

Velourac 

8430 

82 

83 

- 154 

179 

179 50 
2S00 
122 

17950 

+ 027 

23M 

v.c&raot-P... 

2300 

330 

2290 

2290 

- 043 

122 

122 


1000 

BPGdxn ..... 

990 

98S 

986 

- 040 

825 

815 

815 

- 121 

190 

Asm Int .... 

184 IC 

180 « 

1B1 

- 188 

287 

2® 

281 10 

- 206 

400 

AmtEmaac . 

348 

361 

MO 

+ 028 


iCorrpiK- 


196 

137 

995 

575 

815 

466 

29 

460 

320 

62 

T2M 

SB 

300 

4M 

786 

ira 

296 

4W 

430 

520 

320 

145 

315 

615 

825 

64 

38 

173 

38 

820 

83 

112 


VALEURS 


Araw.TWaph.. 

AogloArimC 

Araoeld 

BASFÜtt... 
Bevor 


CtaeMenh. 
OePétr. lmp. . 

Du Stars .... 


DoroMnec .. 
Oelonuin Ctd 
DaRom-Nm.. 
Eaumanfcddc 
EaerRand ... 
Bactrota . . . . 
l&Ècon ..... 
EnonCerp. .. 
Ford Mes» .. 
ReaStm ... 


GfaBdghpa 

Sfa Bara. ... 
Geo. Mue»... 

Pnliifîalrlr 
OOKJTRPO* .a#.. 

Gdlihtropaiain 


HoadMAkt . 
brp. ïïwrkri . 
tnc&Uraitad . 


Gras 

trfcfa 


189 
137 
950 
589 
811 
443 
2815) 
423 
334601 
4866| 
1284 
93 
312 
<28 
743 
10290 
286 
343901 
438 
481 
33260} 
144 
311 
568 
772 
82 SOI 
4060 
170 BU 
3570} 
601 
8310} 
11240] 


18480 
13780 
950 
588 
609 
446 
28 
425 

isa 
1286 
9150} 
308 
470 
739 
102 10| 
280 
32520} 
438 
460 
328 SOI 
14180} 
312 
571 
780 
63 
40 

170 , 
3650} 
601 
83 
11050} 


Datoiir 


186 10 
13780 
951 
665 
608 
446 
2820 
425 
33460 
49 
1288 
9210 
308 
473 
742 
10060 
260 
328 80 
438 
44910 
32750 
142 
312 
672 
779 
63 

4010 

17060 

3550 

602 

83 

11060 


K 

+ - 


- 206 
4 068 
0W 

- 052 

- 049 
+ DB7 
+ 017 

- 023 

♦ 071 

♦ 016 

- 096 

- 128 
-'063 

- 013 

- 233 
--T88 

- 505 

-298 

- 150 

- 1 » 
+ 032 

♦ 070 
+ 077 
+ 080 

- 098 

- 017 

- 056 

♦ 016 
-012 

- 189 


Comparé 


13» 

rai 

310 

73 

895 

856 

300 

224001 

142 

1230 


189 
360 
420 
288 
1220 
506 
74 
220 
426 
82 
15M 
189 
225 
UtOf 
MO 
420 
W20 
435 
385 
385 
1961; 


VALEURS 


ke-Vokado. 
ITT 


Mrck 

kbUKOtaM 
MofcflCetp. . 

Nudé 

Horde Hytkn. 


PWp Mottie.. 

.PMI* 

Pm.Bned .. 
PtriddamSuyn 

jOuAtèi 

Randfannin .. 
RoydDtnh .. 
Ao Tarte 2nc . 
StHdaaCo . 
Sddunmgir . 
Shelewap. . . 
Sarrau A. G. . 

SW» 

fTJJX 

TodebeCerp .. 

Une 

IMl T erfci. ... 
VadRaeB ... 
WM Deep..., 
WMHdd...., 
XarnxCorp. ... 
Zvntafep. 


Cdm 

prfcfa 

Pimto 

com 

Dori* 

com 

% 

+ - 

1216 

1211 

1222 

+ 057 

10241 

101 St 

10110 

- 126 

265 

26461 

266 

+ 037 

64 9C 

6410 

6420 

- 107 

86<” 

B72 ” 

872 

+ 092 

805 

818 

818 

+ 181 

288 Et 

287 

287 

- 051 

2188C 

21661 

21660 

- 105 

136 

130 

IM 

- 370 

1199 

1TB6 

1185 

- 116 

807 

B02 

B05 

- 02* 

162 2C 

160 

162 

- 012 

Ml 

356 2£ 

363 

+ 055 

<34 

434 

434 90 

+ 020 

234 

230 

230 

- 170 

1220 

1206 

1208 

- 098 

510 

505 

5® 

- 098 

78K 

78 M 

7850 


226 

228 80 

228 80 

+ 123 

404 

402 

402 

- 048 

7960 

78 

7810 

- 063 

1646 

1568 

1658 

+ 084 

150 80 

15020 

152 

+ 079 

202 10 

200 K 

203 

+ 04* 

17 K 

1748 

1750 

- 056 

893 

8» 

898 

+ 0» 

361 

358 

362 

♦ 027 

1035 

1036 

1050 

+ 14* 

454 

46250 

46250 

- 032 

370 

37040 

372 

+ 05* 

367 

383 50 

363 50 

- 0® 

19 q 

191] 

190 

- 256 


I COTE DES CHANGES 

COURS DES eai£TS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ OFHOEL 

COURS 

préc. 

COURS 

20/11 

Ad* 

Verra*- 

BMaDdaSD 

9 IM 

9188 

8900 

9400 

ECU 

6848 

6662 

Ml . 

■ - - . 

AQeraagna(IOODM) ... 

306990 

306790 

292 

312 

Belgique 1 100 F) 

15216 

15220 

14800 

15700 

Pays Bat |100 5J 

272150 

271 920 

280 

280 

Drame* (100 W) .... 

8*960 

9*920 

88 

83 

HondgadOdU 

1® 510 

105 500 

101 

108 

Gund+BruagealCl) •• 

11460 

11456 

11060 

11950 

Grèce 1 100 dactaud .. 

7440 

7447 

B 

7500 

tafaad 000 irai) 

4 942 

4936 

4 700 

5200 

Sd*«|100frJ 

372 060 

3717» 

368 

379 

SuèdcdOObd 

106 920 

106 980 

103 

11D 

AuridttdOOaciil 

43680 

43620 

42800 

44800 

ErapedOOpacJ .... 

5473 

5471 

5150 

5760 

Porajgd(IOOare) 

5630 

5645 

4900 

8100 

Canada (5 an 1) 

6945 

6981 

6740 

7090 

faire (100 ym) 

3761 

3771 

3630 

37» 


MARCHE UBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

prêt. 

COURS 

20/71 

Orfinttib an barre} 

OrfinknSngot} ........... 

Pièce tarait BOM 

PRcataxrâedOM ....... 

100200 

100800 

604 

410 

581 

101200 

101100 

602 

P#oeW»BDM 





McadeTOdefcre 

4*00 

204750 

11» 

38® 

4500 

205250 

3805 

BD4 

fièeedeSdalm 

Pièce da 50 pnoi 





! 


h 




J 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. ç Vbgt ans », par Frédéric Gaussan . 
«Las nouveaux atpant» de neiges 
parAntfréGraud. 


ÉTRANGER 


l EUROPE 

ESPAGNE 

4& DIPLOMATE 
AMÉKJQOES 
6. AFUQ6E 


& ASTE 

SRHANKA : u) a tte n t at contre un 
poste de pofice a fait plus de vingt* 
cinq morts. 


POLITIQUE 


8. Les travaux de r Assamblée nationale 
et du Sénat 

9. Le consul des marâtres. 


SOCIÉTÉ 


10- L'affaire des « avions ronfleurs ». 

24. « Interpol fait peau neuves (U), par 
Danisle Rouard 


89 FM 

à Paris 

ARO «le Monde» 

232-14-14 
Mercredi 21, 19 h 30 
(appels possibles dès 19 h) 

POUCES 


DANIELLE ROUARD 
ETEDWY PLENEL 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 


SUPPLÉMENT 

«ALSACE» 


11. «Ne pas manquer un rendez-vous 
essentiel ». per Jean-Marie BodceL 
- l*i entretien avec M. Marcel Rurfioff, 
président Ai consel légionaL 
12 Les faussas réputations de l'écono- 
mie régionale. . 

14. H y a quarante ans, teLiération. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


15. Mstissa, un Svre de Pierre Schneider. 
15-16. Hommage à Dani e l He nr y Kahn- 
wodor 


16-17. Heènat «TEdg» Rata. 
18. SÉLECTION. 


- PROGRAMMES DES EXPOSmONS. 
26. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


29. SOCIAL : le XV* congrès confédréal 
de FO. 

30. COOPÉRATION INTERNATIONALE : 
le conseil de le FAO se penche sur le 
drame éthiopien. 

31-32 ÉTRANGER : aux États-Unis, le 
ralentissement de la croissance com- 
pUcpie les arbitrages budgétaires ; en 
Grande-Bretagne, le mouvement de 
reprise du travaB S'accéléra dans les 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (26): 

• Jeunes » ; Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal offi- 
cie] ». 

Annonces classées (28-29) ; 
Carnet (27); Programmes dés 
spectacles (19 à 23) ; Marchés 
financiers (33). 


BROUILLAGES. PERTURBATIONS, SÉCURITÉ MENACÉE... 


Le numéro dn « Monde » 
daté 21 novembre 1984 
a été thé à 462132 exeopfaàts 


Pvbiidli 


Mini-copieur 
personnel 
tous papiers 

Citez feriez 8523 F (ttc) 

Cartouche d’encre incluse. 


NOUVEAU CANON PC 18 : le 
phs Gable, le pfas petit, le moms 
cher des contons tons papiers • 
Ancra entretien ■ 5 CQuknra chan- 
gées instantanément. 


Tontes pièces e ssentiel les 

Ses avec la cartouche d'encre • 
- OtdS 19,8 kg • Dim. 41 x 47 x 
18 csa • Vans remportez lbK> 


18 csa • Vans remportez A la 15- 
b&otbèqne (Nationale?) 6523 F 
ttc • Antres modèles : • PC 20 : 


Afimeatatfoa automatique à répéti- 
tion • Prix Doriez 8 Ï83 F ttc • 
PC 15 : Même modèle <pe PC 10 
+ agrandbsenrHédacteiB- : Prix 
Doriez 8183 F ttc «PC 25: Même 

modèle que FC2Q + agrandissear- 
rcdnctear: Prix Duriez 9962F ttc 
1 12, Bd St-Ceranâ, M* Odfea. 


A B C D F G H 


Les pouvoirs publics mettent fin à la période 
de tolérance sur la bande FM 


La période de tolérance - cer- 
tains disent laxisme — a bel et bkn 
pris fin : toute radio locale privée en 
infraction avec la loi ou avec son 
cahier des charges sera désormais 
poursuivie et punie. Annoncé de lon- 
gue date, précédé depuis des mois 
par des avertissements et menaces 
émanant des pouvoirs publics et de 
la Haute Autorité de la commiurica- 
tion audiovisuelle, le sursaut — coup 
de poing ou coup de force - survient 
enfin à l’automne 1984 dans le 
bomUonnement des miib» et quel- 
ques radios installées depuis trois 
ans sur l’ensemble du territoire, 

infligeant un violent démenti à tous 


Nouvelle hausse 
du doflar :9,23F 


des changes, amorcée en débat de 
semaine, s’est ponrsnfvie mercredi 
21 novembre. La dote américaine est 
lamsée. » Paris, de 9,19 Fi 9,23 F, et, 
à Francfort, poar la première fois 

Tems semaines, eHes’ent éle- 
vé* an-desana de 3 DM, cotant 
3/M DM. 

Cette hansoe est qmfifiée d*« im- 


fateraarioaaax, pistât portés i la 
haiase, compte tenu dn OécUaMmcat 
récent des taux d'intérêt aax Etats- 
Unis- A leurs yeux, le ral enlla e emen t 
prononcé de l'expansion américaine ma 
troisi ème trimestre (né d’antre part) 
devrait inciter les autorités monétaires 
à laisser gBsaer les taux, mais, poer 
Hnstait l. ries n'est rit- Donc 1e dollar 
monte, en raison d'achats «««mrt» 
•saut dn m ond e entier, no tamme nt 

_ » souscrire aax ém issions de bons 

du Trésor des Etats-Unis. 


Inélégance masculine 


AVANT TKAVA1 X D’HMBEUJSSEMEWr 
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ECONOMISEZ s 
1/3 SUR LES PRIX 

DÈ VESTES, Cam'MES, 

' IMPERMÉABLES ET CHEMISERIE 


76/78, Ckampt-ÉIysées 

Awajes da I-»in *PÂRIS 


participants i la réunion : des inter- 
férences survenant en basse altitude 
dans les liaisons radios vont jusqu’à 
rendre périlleux certains attenis- 


ceux pour oui la loi du {«août 1984 

, la publicité ne signifiait 


autorisant 
que la disparition définitive des 
contraintes. 

L’offensive va être générale, un 
consensus étant pour une fois obtenu 
entre ministères, administrations et 
Haute Autorité, qui, depuis long- 
temps, se renvoyaient mutuellement 
la responsabilité du premier coup de 
feu. La tâche était ingrate sam 
doute, surtout impopulaire, les 
radios s'édifiant peu à peu en forte- 
resses imprenables. Une frilosité 
coupable avait atteint les pouvoirs 
publics qui ont assisté, passifs, à la 
détérioration d’une situation aggra- 
vée par le retard dans l'attribution 
des autorisations. Mais les informa- 
tions recueillies, mercredi 14 novem- 
bre, lors d’une réunion interministé- 
rielle organisée par le secrétariat 
d'Etat chargé des techniques de la 
communication ont achevé de 
convaincre les participants de 
1’urgence de rétablir quelques règles 
du jeu. 

Sur la sellette, ce jour-là, des 
représentants des services publics 
perturbés par les émissions de radios 
en modulation de fréquence. Radio- 
France reçoit chaque jour une cen- 
taine de lettres d’auditeurs se plai- 
dant de ne- pouvoir entendre 
rance-Inter, France-Culture on 
France-Musiqne, Radio 7, etc. 
brouillées par des stations privées 
aux émetteurs trop puissants (seuls 
dix départements ruraux seraient 
épargnés). Pins grave encore : les 
services de la navigation aérienne ; 
des témoignages de pilotes d’ Air- 
Inter et d’employés du centre de sur- 
veillance de Roissy ont effrayé les 


Dangereuses également les diffi- 
cultés rencontrées par la police ou 
par les pompiers, contraints dans de 
nombreux endroits à utiliser pour 
communiquer entre eux des fré- 
quences de secours, et à la. merci 
d’un problème de liaison et d’un 
retard qui, dans bien des cas, peut- 
être fatal. • Inadmissible ». ont 
tranché un anime s témoins et partici- 

pants, décidés à porter plainte et à 
utiliser toutes les procédures possi- 

bles de recours, les voies administra- 
tive, civile et pénale pouvant même 
être, concomitantes. La décision, dès 
Ion était prise : à la Haute Autorité 
le sain de suspendre les autorisations 
comme lui en donne le droit la loi du 
1« août 1984, dont les décrets 
d’application examinés par le 
Conseil d’Etat vont être publiés dans 
les jouis qui viennent (des proposi- 
tions seront soumises dan* les quinze 
jours à la commission Galabert). A 
TDF la tâche de faire les constats, et 
à Radio-France et à l'ensemble des 
services publics concernés le râle de 
saisir la justice. 


Plaintes 


Le premier à réagir a été M. Jean- 
Noêl Jeanneney. président de 
Radio-France. H est décidé à atta- 
quer systématiquement en justice 
les auteurs des nuisances, • ceux. 
dit-il, qui ne respectent pas la loi 
républicaine ». Une première série 
d’une douzaine de plaintes serrait 
donc déposées avant la fin de cette 
semaine : * Il y a eu ces derniers 
temps une recrudescence tris mar- 
quée des brouillages, explique 
M. Jeanneney. On triche partout sur 
la FM. » Et d’ajouter : * Je me sens 
aussi comptable par rappport à 
l’ensemble des personnels de Radio- 
France (...) France-Culture, en 
pleine rénovation, est en train de se 
battre pour s'imposer comme indis- 
pensable, et au même moment on 
l'entend de moins en moins. France- 
Inter aussi a changé de visage. Elle 
émet en stéréo sur la FM. C’est un 
atout important dont elle se trouve 
privée. France-Musique fait une 
série de brillantes opérations, nos 
radios locales publiques sont en 
bonne place dans les sondages. Il 
n'est pas supportable qu'on les 
brouille » 

Enfin, la Haute Autorité et les 
pouvoirs publics comptent sur 
P exaspération des radios libres elles- 
mêmes, confrontées de plus en plus 
à une concurrence effrénée et à des 
enjeux commerciaux, pour contri- 
buer à la répression des abus, en 
attaquant elles-mêmes les stations 
perturbatrices. 

ANNICK COJEAN. 


M. SHULTZ POURRAIT SE 
RENDRE A MOSCOU EN 
JANVEROUENFÉVRBl 


Washington (AP). - En réponse 
à un message soviétique envoyé le 
week-end dernier à Washington, 
l'administration Reagan a fait savoir 
à l’URSS que, si on accord était 
trouvé sur ht date et l'ordre du jour, 
le secrétaire d’Etat, M. George 
Sbnhz. pourrait se rendre à Moscou 
en janvier on en février prochains 
pour rencontrer son collègue, 
M. Gmmyko. a-t-on appris, mardi 
20 novembre, de sources améri- 
caines qui ont demandé à garder 
l'anonymat. 

Dans son message, le gouverne- 
ment soviétique exprimait, selon les 
mêmes sources, le désir de reprendre 
le dialogue sur la limitation des 
armements. Le principal sujet de 
HwgHaânw d’une éventuelle rencon- 
tre entre MM Shnltz et Gromyko 
serait, dit-on à Washington, la possi- 
bilité d’une reprise dans un cadre 
global des deux négociations de 
Genève (sur les euromissiles et sur 
les armements stratégiques) inter- 
rompues l'an dernier. ' 


ALAIN DELON 
SWTAUf EN SUISSE 


Genève. (AP). La commission 
bipartite helvétique .composée de re- 
présentants de l’Etat, du patronat et 
des syndicats, vient de donner un 
avis favorable à l’octroi d’un permis 
de séjour demandé par M Alain De- 
lon. Les membres de la commission 
ont fait droit à sa requête « à cause 
de l'Intérêt économique • que cela 
r e pr ése nt e pour la métropole getne- 


Sans compter les motifs économi- 
ques, M. Alain Delon a expliqué à la 
télévision romande que sa tiédi 
de quitter la France est également 
due au fait qn’fi * n’aime pas. les 
orientations actuelles du gouverne- 
ment français e! n’entrevoit pas de 
solution d’avenir ». A son avis, 
M. Jean-Marie Le Pen est sans 
doute le seul dirigeant qui dise la vé- 
rité aux Français et qui soit capable 
de regrouper à la fois « les cocus du 
socialisme et les déçus de l'opposi- 
tion ». » 


(La sodêaê 
MircOSe Date, 
respoodaat à Genève, üirêtfloireatt da- 
p*4s des lafies à Genève, comme c’est 
le cas de b i s se d’atreprises de ce 
genre. La s os naaH «wi e tr dans le 
fie* qrt la ffc de la 
Alafa Delon a obtenkpenrisBdiS- 
Tié par le serrice 4a contrôle de rbaH- 
tnt (service des étrangers), ce qai Fac- 
torise i ee fixer et 1 tiw 
| d « l rws «dsi Genève. 

Le pends B, qui est cchd 
fiôent les travaBleres 
délivré, après eouwdtatka i et sais favo- 
rable d'nne commission bipartite 
va® 

décide sf le candidat an pends B 


dé genevois, si «et c om p é ten t et, le 
pin inpatm -cepl s’est pas & ©#- 
firirleifnt , - ai c'est 
le fisc] 


Cinq mille personnes manifestent à Paris 
contre la politique de Washington 


Quelque cinq mille personnes ont 
manifesté, le mardi 20 novembre en 
fin d'après-midi, devant l’ambassade 
des Etats-Unis à Paris. Rassemblées 
à rappel des comités de solidarité 
avec le Nicaragua, le Salvador et le 
Guatemala, elles entendaient ainsi 
protester contre «/es menaces de 


gaison initialement destinée au 
Nicaragua. Cette modification 
serait due à l'ampleur des réactions 
anticipées de Washington, toujours 
selon le Jane ’s. 


Le porte-parole du département 
de la défense américain a affirmé. 


plus en jdus précises d’agression 


directe de Washington contre le 
Nicaragua ». La manifestation était 
soutenue par les partis socialiste et 
communiste, dont une dizaine de 
députés étaient présents, le Mouve- 
ment des radicaux de gauche, la 
CGT et la Ligue communiste. Les 
participants ont scandé, durant plus 
d’une heure, des slogans hostiles au 
président Reagan et favorables à la 
junte sandiniste 


mardi, que trois nouveaux cargos 
soviétiques apparemment chargés 
de materiel militaire venaient d’arri- 
ver dans le port de Corimo an Nica- 
ragua. (Les autorités sandinistes ont 
affirmé que ces trois navires étaient 
chargés de produits alimentaires et 
de médicaments.) 


Les États-Unis et le Nicaragua 
ont par ailleurs achevé, le 20 novem- 
bre an Mexique, leur huitième série 
de co n v ersa tions destinées à amélio- 
rer les relations bilatérales. Comme 
les fois précédentes, les deux déléga- 
tions ont maintenu le silence sur la 
teneur des entretiens. 


La revne spécialisée britannique 
Jane’s Defense Weekly affirme, de 
son côté, dans sa dernière livraison, 
citant des sources américaines, que 
le cargo soviétique Bakutiatd. qui 
avait, en octobre, chargé des caisses 
contenant apparemment des pièces 
de Mig-21 dans on port de la mer 
Noire, aurait débarqué à son pas- 
sage à Tripoli, en Libye, cette car- 
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j— Sur le vif 


Intermédiaires 


Oites donc, vods n'auriez pas un 
boulot à ma disposition ? Je 
cherche un posta évolutif ori e nté 
de pr éférence vers la pub fierté, 
r édition ou la promotion com- 
merciale. Pas pour mot Pour un 
mec, un certain Jean Bentaha; H 
avait déjà passé une annonce, B y 
a environ un mois, un samedi 
matin sur A 2 Ça n'a rien donné, 
alors il s'adresse à mot 

Comme il sert qu'on n’a rien 
pour rien, de nos jours, B m'offre 
500000 ce nti mes payables da 
suite, plus 2 mitions et demi où 
deux semaines aux Seychelles 
pour deux personnes après la si- 
gnature du contrat. Les Sey- 
chelles. j'hésite... Seule, je ne dis 
pas, mais à deux, quinze jours, 
ça risque de tirer rai peu. Non. je 
crois que je vais prendre le fric. 
Encore faut-B que je lui dégote un 
job. Ça doit pouvoir se trouver. Il 
a de T expérience, ce type, il a de 
bonnes r éférences. 

Moi qui rêvais de faire des ax- 
tras pour arronefir mes fins de 
mois, je suis ravie de faiiiaine. 
Chasseur de prime, c'est intéres- 
sant quand même. Evidemment, 
ça risque de-porter ombrage aux 
chasseurs de tétas. Parce que, 
eux. c'est le contraire, ils sont 
payés par les employeurs à ta re- 
cherche d'un chômeur. Alors d'ici 
à ce qu'on tombe dans le guerre 
des gangs— Remarquez, ce se- 
rait kSoL h y a de la place pou- 


tout le monde. Ces périodes 
sombres, troublées, ce marché 
du travail qui s’effondre, c’est le 
rêve pour les intermédiaires, tes 
gros malins, les petits truands, 
les maitres chanteurs. On va s’ an 
mettra plein tes poches. 

Ceet vrai les gens sont aux 
abois, ils donneraient n'importe 
quoi pou trouver un emploi, Bs 
se saigneraient aux quatre 
veines, «b lécheraient leurs der- 
nières économies, 3s fourgue- 
raient leurs allocations chômage, 
ils vendraient le pucelage de 
leurs gamins. On a de beaux 
jours en perspective. 

A condition de savoir s'orgarii- 
aer.- D'où ce- bêlât en forme de 
petite annonce ; c Propose bou- 
lots en tous genres contre avan- 
tages en nature ou en espèces, s 

Normalement, vous devriez 
être des métiers et des mil tiers à 
m’écrire. Ça peut ma rapporter 
une fortune, ce truc-là. Rien que 
d’y penser, j’en ai te tournis. Je 
m'accroche à ma machine à 
écrire. Et si par hasard ça ne 
marchait pas. si vous ne mordiez 
pas à r appât, je n'aurais plus 
qu'à vous demander da me déni- 
cher un job pépère. Pour moi 
cette fois. En échange, je vous ■ 
paye un mois aux Baléares. A 


CLAUDE SARRAUTE. 


L’AVENIR DU RALLYE DE MONTE-CARLO 


Le bon droit de M. Balestre 


Jusqu'où M. Jean-Marie Balestre 
ira-t-il trop loin? Préaident de 1a 
Fédération internationale do sprat 
automobile (FIS A), il fait rayer du 
calendrier du championnat dn 
monde de formule 1 le Grand Prix 
de Monaco. Pré siden t de la Fédéra- 
tion française (FFSA), il fait bar- 
rage aux concurrents du rallye de 
Monte-Carlo avec un droit de pas- 
sage. Dans les deux cas^fort du boa 
droit que lui confèrent les règle- 
ments qn’O e fait adopter, fi s'en 
prend à une seule et même institu- 
tion, r Automobile-Club nie Monaco 
(ACM), dont le président, 
M. Michel Boeri,. a . èu le tort 
naguère de s'opposer à ses concep- 
tions de la formule 1. Et, en dépit 
des tentatives de conciliation du 
ministre de la jeunesse et des sports, 
M. Alain Câlinât, il campe sur ses 

positions. v 

_ Le conflit entre deux personna- 
lités dn monde- de T auto mobile, 
n’aurait pas d’importance s’il ne 


mettait en jeu des intérêts beaucoup 


touristique de la Côte d’Aznr. Les 
élus locaux sont inquiets de la sup- 
pression de' ce pâle d'attraction, 
mais ne veulent pas d’erzatz : les 
maires de Nice et de Menton, 
MM. Médecin et Aubert, ont fait 
savoir qu’fis ne s’associeraient pas à 
une épreuve de remplacement envi- 
sagée par M. Balestre et le jounal 
l'Equipe. . 

An bout du compté, une question 
se pose : grâce à ses responsabilités 
nationales et . internationales, 
M. Balestre n’abuse-t-il pas de scs 
pouvoirs ? C’est l’avis de M. Boeri 
■qui a déposé on recours dans ce sens 
devant le Conseil d'Etat, en lui 
reprochant de ne pas avoir transmis 
le dossier dn rallye de Monte-Carlo 
au- ministère de. l’intérieur pour 
l'obtention des autorisations de 
course. C est ra vis de l’ancien prési- 
dent de la FFFA, M. Claude Bourü- 
lot, qui a demandé au. président de 
la République d'intervenir pour 
obtenir la démission de M. Balestre. 


plus considérables. Le seul rallye 
Monte-Carlo, la plus ancienne et la 
plus prestigieuse épreuve de ce type, 
est une puissante rampe de lance- 
ment pair (Industrie automobile, 
c’est-à-dire nu facteur son négligea- 
ble de l’emploi dans cette branche 
industrielle en difficulté. La 
Peugeot-205 turbo aurait notam- 
ment pu en bénéficier lors de rédi- 
tion 1985. Les constructeurs s’alar- 
ment donc : le président de leur 
commission au sein de la FFSA, 
M. Guy Verrier, qui est par ailleurs 
responsable du service compétition 
de Citroën, a démissionné de son 
poste fédéral pour protester contre 
méthodes de M. Balestre. 


A. G. 


Le rallye a, de' surcroît, ùiie 
influence certaine sur l’économie 
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SPORTS 


E LLE a douze ans, ü en a 
vingt. Ce couple passe 
cinq heures par jour en- 
semble. Que peut-on bien se 
dire avec une telle différence 
d'âge? Le sport de compéti- 
tion aplanit tout Ensemble, ils 
patinent. Tous les jours, ils font 
des figures sur la glace, des 
portés, des sauts, ils s'enlacent 
Par une température de 2 de- 
grés. 

Tous les deux appartiennent 
au CSG Colombes, le plus 
grand club de patinage en 
France, avec deux cent cin- 
quante licenciés. Dans ce com- 
plexe sportif, l’ancien vice- 
champion d'Europe Jean- 
Christophe Simon enseigne son 
savoir-faire, Laurent De- 
pouilly, le plus grand espoir 
français, s'entraîne, et André 
Brunet, conseiller technique ré- 
gional (CT R) d’Ile-de-France, 
dirige une école d'apprentis- 
sage réputée et fréquentée par 
une centaine d'élèves. 


Peu de sports peuvent être 
pratiqués aussi jeune que le pa- 
tinage artistique. Jean- 
Christophe Simon a chaussé 
ses premiers patins à l’âge de 
trois ans: à l'époque, c était 
presque une exception. « Au- 
jourd’hui, c'est banal, affirme 
André Brunet, huit ans, ça de- 
vient vieux pour débuter; à 
Colombes, j'ai une trentaine de 
gamins de trois ans, les plus 
mordus et les plus doués sui- 
vent un entrainement sérieux 
dès l'àge de sept ans. » 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTE1S 


Campa&ne 


CORBŒR-LATOUSSUIRE (120 km de 
pistes, 40 remontées mécaniques). 


VACANCES DE NOËL en ARDECHE 


10 chambres personnalisée» dans chalet 
confortable XVTTJ* s. Vaste terrasse, salle h 


HOTEL le MONARQUE ** 

LA LOUVESC Logis de France. 
Randonnée - Terni - Disajcbàjnc - R£mHam 
stage informatique 22 et 23 décembre 


et 27 au 30 décembre. Forfait pension et i 
cours. TéL : (75) 67-80-44 et 06-05-30. , 


manger avec ch eminé e, cuisine tradîthmnelk, 
spécialités du ternir, ambiance familiale, 
peanon complète 180 â 240 F ttc (par jour et 
pur personne). - FmrriUe SURRI ER, LA 
CHAL, 73530 SAJNT-JEAN-D’ARVES, 
ta : (79) 59-70-99. 


Andorre 


Côfe d'Azur 


06600 MENTON 


HOTEL DU PARC*— 

193) 57-66-64. près mer. Centre 
Parking. Grand jardin. Cuisine 
putée. Dépliant sur demande. 


FORFAIT SPÉCIAL SKI 
HOTEL BELLROC*** 

Pas de la Casa. TA : 55151. Alt. 2100m 
à 100 m. Pistes ski, 48 chambres doubles, 
bains, confort. Du 6 janvier au 9 février. 
Forfait semaine â partir ,de 770 F 
(remontées et chambre) . 
ACHATS HORS TAXES. 


06500 MENTON-GARA VAN 

- Le meilleur climat <T Europe 
l'hiver sur la Côte d'Azur - 

A L'HOTEL- VILLA NEW Y(*K**NN 

Cadre raffiné chambres avec douches, 
bains, W.-C„ téléphone direct, TV. jardin 
exotiqne. grande terrasse ensoleillée, 
parking dos, cuisine do patron. Forfait 
hiver & partir de : 1 050 F par semaine. 
Demi-pens. Pension complète : 1 330 F. 
Doc. et réservation (93) 35-78-69. 
Avenue Katherine Manfïeld. 


Halie 


VENISE 

HOTEL LA FEN1CE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Feaüce) 

5 minutes à pied de la place St -Mare. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Tâex:411150 FEN1CE 1. 
Directeur : Dura ApoUotrio. 


VtLLEFRANCHE 

VOS VACANCES D’HIVE R SU R LA 
COTE D’AZUR DANS UN HOTEL**-* 
Restaurait paaoramlqM. bar, terrasse 
èoadasmlarade deVfflefraache- 

Forfait 7 jours 1/2 pou. à pan. de I 540 F 
de NOtl à Pâques. TéL : (93) 01-89-56 

Hôtel VER9AILLE9 

06230 VILLEFRANCHE -SUR-MER 


Suisse 


CH 1938€haagpex-Lae 
Vacances blanches es Valais 
H3td familial, détente, bien-être oü les 
enfants sont les bienvenus. Paradis du ski 


de fond - ski alpin - pr o me n ades. 7 jon 
en pent compi. + fcj ESS. 1975 FF à 


en peu. compi. + skjpass ESS. 1973 
2280 FF, non skieur 1330 FF â 1600 FF 
sekm saison. 

HtalSpfcadMe ** TA. : 1941/36/4U4S 


Montagne 


05490 St-VÉRAN (Hautes- Alpes) 


LE VILLARD - Tél. : (92) 51-03-31 
CL + emmielles 2 à 6 père. Piste - Food, 
ianv. Mars de 370 è 600 F pers./icm. 

SAVOIE 

CHALET-HOTEL D£ fOULE ROUGE, 
••NN, Logis de France, 1 600 m, rcW â 
200 a par tâésiège an domaine süabtc du 


LEYSUN( Alpes vandoises) 

HOTEL SYLVANA **★ 

40 lits. Dotés d’un confort moderne. 
Grand salon avec bar. Situation panora- 
mique, à 200 m des pûtes de ski , 
Son restaurant » Le Refuge* ! 
avec scs spéaalixÉs. 
Dmni-pensïon dès 53 (cnv. FF 190) 
Fam. L Booelli. chef de cuisine. j 
Ta. 19-41/25/34-11-36 -CH*18S4Lqfïta. 1 


TOURISME 


COTE D’AZUR, studios équipés 2 port, 
1 Km, 1020 F; 4 sera, 2 480 F. Parking. 
Mer 600 m. 

ROI SOLEIL. IS3, bd Ketuedy. 
06600 ANTIBES. (93) 61-68-30. 


SAHARA L1 ê2t£%Ë : 


La CLUB VERT (6) 903-50-80 
Séjour et nagea sportifs vt d'êvetL 
Enfant*, a d a l a sc a nt* (mina). 

Tous congé* scolaires. 
Jtoél-Hwîaf:îb-aiDo*®^ 

tTivcmi iniipfl. 


Découvert»* hors-pistes 
Explorations 

Ceux qui ont révélé les Tassfles 
du Hoggar vous guident 

RAIDS ET MÉHARÉES 

01480 Maeafany - TéL : (74) 66^20-69 
L'ûxpérianca du désert.. 


Petites glaces 


Le triple lutz réussi dès Page de douze ans. 


Lorsque les mères de famille 
amènent leurs enfants à la pati- 
noire, 3 n’est pas question de 
compétition ni de médaille. 
Rien à voir avec le secret espoir 

J ju’ont certains de faire de leur 
ils un Mozart en le mettant 
tout jeune au piano. Apprendre 
à patiner, c’est avant tout ap- 
prendre l'équilibre, coordonner 
ses mouvements, apprécier sa 
rapidité, ses réflexes, les dis- 
tances, maîtriser sa peur. Ap- 
prendre à glisser alors qu'on 
marche à peine. 

Glisser. Tous les gamins de 
Colombes veulent glisser. Tenir 
sa lame bien perpendiculaire à 
la glace. Les références sont 
nombreuses. Depuis le Pati- 
neur de Julien Clerc (« Il glis- 
s fait là sur son miroir •). les 
cartes de vœux rétro, les photos 
jaunies de ces couples 1900, 
joue contre joue, une jambe en 
l'air et bien droite, et, plus près 
de nous, les images télévisées 
de ces costumes kitsch aux 
paillettes éclatantes, sourires 
figés et gestes maniérés des 
champions sur fond de musi- 
que aseptisée et commentaires 
avertis (Léon Zitrone oblige). 

Ici, les enfants sont trop 
jeunes pour être sous le charme 
d’un Scott Hamilton ou du cou- 
ple Jane TorviLl-Christopher 
Dean, tous trois champions 
olympiques de patinage artisti- 
que. Ils sont beaucoup plus in- 
fluencés par le ou la camarade 
de maternelle qui fréquente 
déjà la patinoire. Deux fois par 


semaine donc, ils se retrouvent 
sur la glace. 

Mercredi, 13 heures. Une 
fraîche température de 8° rè- 
gne sur la patinoire, oû une 
soixantaine a’enfants évoluent, 
répartis en cinq niveaux déli- 
mités par des plots de couleur 
jaune. Les plus expérimentés 


apprennent l’arabesque; pour 
eux, patiner est un feu d’en- 


fant. ils ont entre sept et dix 
ans. 

Aux niveaux en dessous, les 
élèves s’initient à la marche ar- 
rière, au freinage-dérapage, au 
saut à pieds joints. Enfin, tout 
au fond de la patinoire, se 
trouve le « baby », les débu- 
tants, une quinzaine en tout. 
Age maximum : quatre ans ? 
De jeunes monitrices (entre 
douze et quatorze ans) se char- 
gent de leur baptême sur glace. 
Jeunes, mais expérimentées et 
rétribuées 10 francs le cours : 
Laureen, par exemple, possède 
à douze ans sept années de pra- 
tique et patinait cinq heures 
par jour l’année dernière dans 
le cadre d’un lycée sport- 
études. 

Pour les premières leçons, 
les parents sont là ; accoudés à 
la balustrade. Ils ont froid. Pas 
les apprentis qui se demandent 
surtout comment ils vont s'y 
prendre pour avancer sur ces 
lames de 2 millimètres d’épais- 
seur. « La présence de la mère 
est indispensable pour les pre- 
miers pas de l'enfant, affirme 
André Brunet, c'est son seul 
repère dans un univers totale- 
ment étranger. » 


Alice découvre la glace à 
deux ans et demi Très vite, elle 
se met à pleurer, même si elle 
n’est pas tombée. La peur pro- 
bablement. M. Brunet sort 
alors la solution miracle. Il suf- 
fit de la faire marcher le long 
de la balustrade. Côté glace, 
elle tient la main de la moni- 
trice, côté public, la main de sa 
mère restée sur le so! ferme. 
« Ça marche à tous les coups, 
affirme M. Brunet, les enfants 
reviennent d'ailleurs toujours 
pour la deuxième leçon. » 

A côté d'Alice, les autres ont 
déjà une vingtaine d’heures 
* dans les patins », et s'appli- 
quent tant bien que mal à faire 
des exercices : regarder devant 
soi et non les pieds, plier les 


REYKJAVIK 


ISLANDE 


4 JOURS 
en ISLANDE 

2.990F 


aller/ retour 

forfait spécial hiver 


Possibilité 
c/e randonnées 
et raids è ski de fond. 
Renseignez-vous I 
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A les voir, en effet, on les 
croit sur la Lune. Passe- 
montagne sur la tête, regard 
immense, moufles trop 
grandes, bras écartés, corps ri- 
gide, ils ne glissent pas; ils 
marchent à tout petits pas, se 
précipitent sur la balustrade, 
parfois font de petits sauts. 


jambes, tourner sur soi, passer 
au milieu des cubes, taper de- 
dans avec les patins, aller les 
chercher, lever timidement une 
jambe. « La petite bonne 
femme» est un exercice très 
redoutable : se mettre accroupi 
sur les patins, les bras en avant. 
Bref, tout est bon pour amélio- 
rer l’équilibre. 

Grégory, trois ans, est seul 
dans son coin, assis jambes 
écartées. 11 se croit dans un bac 
à sable, joue avec les cubes, 
mange de la glace. Ou com- 
ment, à sa façon, faire son ap- 
prentissage du patinage artisti- 
que.- 

Tout ça sous le regard des 
parents attentionnés qui encou- 
ragent de la voix leur enfant. 
« Je voulais mettre ma fille à 
la piscine, mais elle préfère le 


son premier glaçon; pas évi- 
dent d’arriver au septième. 
* Ces glaçons, équivalents des 
étoiles au ski, soin une carotte 
géniale, avoue M. Brunet ; rien 
de tel pour donner un but aux 
enfants, ils peuvent apprécier 
leur progression. ■* 

C’est aussi un moyen de les 
garder ait patinage artistique. 
Comme dans tousles sports, les 
«déchets» sont importants, 
mais c’est plus visible lorsque 


donne une excellente forma- 
tion. 


le sport en question n’attire pas 
les fouies. Au départ, on trouve 


patin », explique cette mère de 
famille». « Elle a mal réagi 


famille». « Elle a mal réagi 
après la première leçon : elle 


pensait glisser, elle est tombée . 
Mais elle s'accroche. C'était 
mon rêve de patiner, c’est telle- 
ment beau à la télévision ! Voir 
ma fille sur la glace est donc 
un plaisir. Je n’ai pas peur des 
chutes, car il y a des risques 
dans tous les sports. Ce qui 
m’inquiète le plus, c’est qu’un 
patin lui passe sur la main. » 


les fouies. Au départ, on trouve 
une majorité de filles. Par son 
aspect artistique, le patinage se 
rapproche plus de la danse que 
du rugby ou du judo, et les ex- 
perts constatent une . carence 
inquiétante de garçons parmi 
les jeunes espoirs. 

Tout le monde peut appren- 
dre à patiner. Savoir sauter est 
une autre paire de manches. 
Devant la difficulté, beaucoup 
abandonnent ou se tournent 
vers d’autres sports comme le 
football- Mais c’est le hockey 
sur glace qui est le concurrent 
le plus redoutable : tout simple- 
ment parce que le patinage 


Restent quand même lés 
passionnés. Au club de Co- 
lombes, les jeunes les plus 
doués font de la compétition 
dès l’âge de huit ans. Ils s'en- 
traînent de plus en plus, ils tra- 
vaillent la synchronisation avec 
la musique, ils sont capables de 
réaliser un programme libre de 
deux minutes trente, ils s’ini- 
tient aux exercices imposés. 

Ils ont le secret espoir d’arri- 
ver tout en haut de la pyra- 
mide, là où se trouve actuelle- 
ment, seul, Philippe Candéldro, 
avec ses deux titres de cham- 
pion de France espoir. A son 
âge, il est le premier à avoir 
réussi un triple lutz. Il a douze 
ans et demi. 


MICHEL GUERRJN. 


• CM de sports de gbet de Co- 
lombes. Parc de rile-Maremte, 
97700 Colombes. Ecole de glace : les 
nercredi et samedi de 13 heures, à 
14 b 15. licence ! 220 F par u (assu- 
rance;. Plus 20 F par séance compre- 

aaat le cours ce fat location des pattes. Il 

tant compter 706 F pour me paire de 


risques 
J, repom 


nd André Brunet 


• très vite, on apprend aux en- 
fants à se contrôler pour éviter 


fonts à se contrôler pour éviter 
de rentrer dans la balustrade 
ou dans leurs camarades ; on 
.leur apprend également à tom- 
ber : les chutes font partie du 
patinage, les plus doulou- 
reuses se produisent à la récep- 
tion de sauts ; elles ne concer- 
nent donc que des patineurs 
aguerris. » 

De toute façon, les enfants 
se soucient peu des risques. A 
la fin du cours, sur le coup de 
14 h 1 S, ils sont libres pendant 
une quinzaine de minutes; li- 
bres de patiner. Il faut les voir 
«blinder», comme ils disent, 
s’amuser commcs des fous aux 
quatre coins de la patinoire, j 
traversée en un rien de temps. ■ 


ORLANDO 

' W FLORIDA 


VOUS REVENEZ 
DESANTORIN? 


FLORIDA SPÉCIAL 

4.340 F 


La Floride en toute Ifoerté, 
tarif 7/22 jours 
+ location de voiture. 


• SUPER APEX 

3.890F 

tarif 7/90 Jours. , 


Vous avez contemplé les gigan- 
tesques Falaises où se perchent les 
blancs villages grecs; vous avez 
parcouru tes nies poudreuses d’Ak- 
roiiri, admiré les merveSletises 
fresques exh limées descendre vol- 
canique; te brûlot des îles Kaménï 
vous a vu débarquer sur ses rives 
noirâtres. île détruite, déchiquetée 
par ta plus formidable éruption de 
tous les temps historiques, c'est ici, 
â Samo ri n, que naquit peut-être, il 
y a plus de trois mille ans, le mythe 
de l’Atlantide... . 


. 200 F du 14 au 31/12/1984. 


Trajet SNCF compris de Paris, 
et de FEst de la France. 


Dans leur coin, les plus pe- 
tits quittent la glace, peu sé- 
duits par ce moment de liberté 
qu’on leur offre. Pour le mo- 
ment. Car le « baby » dure très 
peu die temps pour un gosse 
moyennement doué. Un an au 
maximum, d’autant plus qu’à 
cet âge la progression peut être 
fulgurante. 

Pour motiver les élèves, on 
leur fait passer des tests, gravir 
des échelons : facile d’obtenir 


vS* - * . 

i.^. aPer-ratour 
g au déport 
de Luxembourg 


Vous revivrez votre voyage dans 
Santorin et tes ombres de l'Atlan- 
tide. un album de Joël Cuénot, un 
documentaire précis sur l'aventure 
volcanique et archéologique de ITle, 
mais aussi une dérive passionnée, 
imaginaire, sur l'un des plus hauts 
lieux du monde. 



votre eqnnt de voyages ou 

ICELANDAIR 

9. bd des Capucines 75002 Pans 

l 742 52.26 


Une documentation gratuite 
concernant ce titre et ceux de la col- 
lection : Les sentiers imaginaires 
vous sera envoyée, sans aucun 
engagement, en écrivant aux Edi- 
tions Joël Cuénot. BP24Ateudan- 
BeUevue. 42194 Mention Cedex ou 
en laissant votre nom et votre 
adresse au 507 JB. Il (répondeur/. 
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Les moustiques du hockey 

Agressivité et amusement bien contrôlés. 


L 


E hockey sur 
// Ë glace . c’est le 
" Æ ^ sport de Van 
2000 » r dit avec conviction le 
président du club des Français 
volants, Thierry La carrière. Ce 
jeu qui remonte à la nuit des 
temps est en effet très specta- 
culaire et requiert de très 
grandes qualités athlétiques. 

Tous les quatre ans, les retrans- 
missions télévisées du tournoi 
olympique en font d'ailleurs la 
démonstration. Maïs pour être - 
sûr que le public de Pan 2000 
trouve bien le chemin des pati- 5 
noires Thierry Lacarrière fait g 
distribuer aux enfants des ■ 
écoles plusieurs milliers de bit- 3 
Icts gratuits pour qu'ils puis- 6 
s&nt assister aux évolutions dé 

son équipe sur la glace du PU- sont des bouts de choux qui ont 
lais des sparts de Bercy, pour le chaussé . des patins en appre- 
compte du championnat nado- nant & marcher et qui jouent 
nal. Les encouragements juvé- avec la crosse depuis la mater- 
niles réchauffent l'ambiance de nelle. * A dix. ans, ils sont 
cette vaste arène, qui serait beaucoup plus forts , naturelle - 



plutôt glaciale sans leur se- 
cours. Et ce n'est pas un inves- 
tissement à fonds perdus : il y a 
de la graine de supporters dans 
ces jeunes garçons et filles qui 
découvrent un sport qui res- 
semble à un jeu électronique. 
Bientôt ils tireront leurs pa- 
rents par la manche pour les 
amener à la patinoire admirer 
les exploits des joueurs. Puis 
certains leur demandèrent de 
ivoir essayer eux aiissi. Et le 
:key, qui grignote petit à pe- 
tit le patinage artistique, sera 
gagnant sur tous les tableaux : 
il aura en réserve des specta- 
teurs et des pratiquants. 

Pourtant, les gamins qui ont 
passé le cap des douze ans ne 
doivent pas se faire beaucoup 
d'illusion : ils ont très peu de 
chance de jamais devenir des 
virtuoses de la crosse et du pa- 
let (1) Sept, huit ans, c est 
déjà presque trop tard. L'idéal, J 
c’est de commencer à quatre g 
ans. Très sérieusement Jacques | 
Olivier, bientôt treize ans, qui a 
tine sous les couleurs vert, 5 
>lanc et rouge de Courbevoie 
depuis trois saisons, explique : 

• Quand maman a demandé 
au directeur du club si je pour 
vais faire du hockey il a dit 
que c’était « juste » et oue je 
devrais m’accrocher : » Il s’ao 
croche donc en reconnaissant 
qu'il a un bagage plus limité 
que certains de ses camarades : 

- Pendant les matches, le 
coach me laisse trente se- 
condes sur la glace alors que 
les autres y restent plus d’une 
minute trente. » Les autres, ce 


ment 

C'est un peu « râlant », mais 
cela lui plaît tellement. * Le 
costume est très chouette. On a 
l’air d’un chevalier en armure. 
C’est une sorte de déguisement 
chaque fois qu'on s'entraîne. . 
Et puis, ça nous protège effica- 



cement quand on se rentre dey 
dans pour une mise en échec. » 
Mise en échec ? « Mais oui, 
quand on coince le type qui a 
le palet contre la balustrade. 
Remarque, c’est interdit pour 
les plus petits. Mais de toute 
façon on ne se fait pas souvent 
mal. C’est pour ça que c’est 
tellement intéressant. On peut 
* chercher» les autres, entrer 
en contact sans risques. » Un 
entraîneur confirme : « Les 
matches seniors ont l’air très 


violents, mais en fait il s’agit 
d’un des sports les medns dan- 
gereux, parce qu’on dispose 
justement d’un équipement ap- 
proprié. Tête, jambes, che- 
villes. coudes, coccyx, chaque 
zone de contact, chaque articu- 
lation est protégée. Aucun ris- 
que de ce côté-îà. C’est pour- 
quoi il n’y a pratiquement pas 
a i accidents, moins qu'en judo, 
football ou en rugby en tout 
cas... » Le risque vient du désé- 
quilibre que peut provoquer un 
développement précoce : * J'ai 
un copain très • barraqué * 
pour son âge qui en a mis un 
autre, plus petit. K.-0. au 
cours a un match », raconte 
Jacques Olivier. Maïs c’est un 
peu comme une blague qu'on 
se fait dans la cour de. récréa- 
tion. Avec malice. Sans mé- 
chanceté. 

Les éducateurs s'efforcent 
d'ailleurs de montrer que le 
hockey n'est pas un sport de 
gladiateurs. « Si c’était trop 
violent, les parents ne nous les 
confieraient pas et les petits ne 
reviendraient pas. » Précisé- 
ment, les «moustiques», ces 
bambins qui ont commencé dès 
quatre ans en poussant' une 
chaise, adorent cela. Dès qu'ils 
ont attrapé une crosse et tapé 
dans un palet, ils ne veulent 
plus s'arrêter. 

Pourtant, les choses vrai- 
ment sérieuses ne commencent 
qu’un peu plus tard, quand ils 
ont grandi et qu’ils sont capa- 
bles de soutenir un véritable 
entraînement. * En plus dey 
matches du championnat d’Ile- 
de-France. je vais deux fois 
>ar semaine à la patinoire avec 
’équipe. Au total, ces entraî- 
nements durent trois heures. 
On commence par des tours 
d'êchauffemerti. Après, on fait 


p r 


des exercices d’assouplisse- 
ment avec ta crosse, de petits 
sprints et des freinages très 
secs. C’est pour la rapidité. 
Pour la précision et les passes, 
on fait du slalom entre des 
cônes de signalisation routière 
avec le palet. Après on étudie 
des combinaisons, puis on fait 
de petits matches entre nous ». 
raconte Jacques Olivier. Dans 
certains clubs, comme les Fran- 
çais volants, les progrès des en- 
fants sont sanctionnés réguliè- 
rement par des tests : « Nous 
avons conçu un carnet indivi- 
duel avec des graduations qui 1 
leur permettent de recevoir des 
insignes en récompense de leur 
évolution ». 

Le dimanche, chaque fa- 
mille emmène son garçon au 
match : « Au début, on croyait 
qu’ après un moment de rodage 
les familles allaient s’organi- 
ser pour conduire les enfants à 
tour de rôle. Mais il n’en a rien 
été. Les parents veillent très 
jalousement sur leur progéni- 
ture. Finalement, ce n’est pas 
désagréable car l’ambiance des 
parties est bonne », dit Karine, 
la mère, qui est d'origine sué- 
doise mais qui a inscrit son fils 
au hockey par pur hasard « Il 
a découvert le patin en colonie, 
et il a voulu continuer. Son 
frère, en revanche, fait de la 
natation et du basket. » 

La passion de son fils coûte 
cher â Karine : « Au début, le 
club prête les équipements. 
Mais dès qu’ils ont plus de dix 
ans il faut les acheter. Bien 
sur. le club organise chaque 
année une bourse d’échange où 
il est possible de trouver du 
matériel d’occasion. Mais il 
faut tout de même prendre du 
neuf car il y a des choses très 
personnelles et d’autres qui 
s’usent vite. Les patins, par 
exemple : ils doivent être bien 
ajustés aux pieds, qui grandis- 
sent très vite à cet âge. et la 
paire la plus ordinaire coûte 
700F.» 

L'amachement complet re- 
vient à plus de 2000 F. Les 
prix sont très élevés parce que 
la quasi-totalité des équipe- 
ments sont importés du Ca- 
nada ou des pays Scandinaves. 

« En plus, il y a la cotisation, 
qui est de 750 F par an. Elle 
permet d’avoir accès à la pati- 
noire librement. Il faut encore 
ajouter les stages avec les en- 
traîneurs nationaux, qui ont 
lieu généralement à Saint- 
Gervais l’été pendant une se- 


L’Afrique du Sud 


(Afrique. 


.c'est en 

Afrique puisque c'es 
du continent africain. 

Mais ce n’est pestait Comme 
au coeur de (Afrique; on y trouve 
de vastes résenes cTarwnaux 
.des plaines infinies 


Etcenfestpas 

«Afrique. 


En 1652. tes HoSandais 
anfoêrént Avec leur architecture 
F\its les An0ais.A«c feus tradWons. 
Les Allemands, avec leur cuttura. 


Des déserts, des savanes 
arides côtoyant de vertes forte. Des 
rtveis doux, un det toujours btea 
UnamuttftxJdedetrtous.de 
coutumes, de cidtunss différentes. 
Une nature absolument vieree. 

L’Afrique du Sud. c'estflme 
de l'Afrique. 

Sauvai Sensuelle. 
Somptueuse. Comme ete. . 


apportèrent fart du vin. 

UnedvffisaSanauxnwjftipfes 
tse développa. Le Cap était 

En 1871, des (flamants furent 
' “ ans 


qui est l’un des charmes du^ays. 


Une contrée qui détend 
de l'Aflantiqye à rOcéan Intfien. 
Trais mSte lotomètres de «tarai. Des 
. plages dorées. Des mers de fleurs. 

De riches métropoles, aux 
nufts Montes et animées. De 
luxueuses boutiques de mode et de 
nombreux restaurants 
gastronomiques. 

Une population cosmopoBe. 
Tout immonde de traditions 
fegufetfejuss et cutturetes. 

Tout un monde rassemblécbns 
unpqya Urique. L’Afrique du Sud. 

torique du Sud. 

Un monde en un seul pays. 



D*tondaz Ja Racuafl dm UDjmwm MHquadu Sud 
«une doeumerttBfiûn f‘“ 

South AMcanltoubrat 
Satow. . 
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Studios et Spièces 

IA NORMAl, LES MENU 1RES 
Fornttrie demi-pension en 

Hôtels*** et** ! 

IACUISAZ. UE MONT DORE. 
PYRENEES 2000 

. Brochures -Réservations 
(1) 2ZL44.44-C1) 257.14.55 

U, place Chartes Dulin, 75018 Pana 


Eattc 


Namorauns posMuttesporawL unospMra mondant nsane «mue i2r c. ourane nrxzsmi 

sur m rasa panorama, uuna axanums. massages, corffcar. salon de (mutA. atmnspMre sportive 
centras de team en ptaHi su et couvert (avant M après la smon, ptoces gmmiua M coure û'maianon 
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A- 61 Û 0 SaefehL Autriche 
TéL 1S43-S212-2Z17 
K 1943-5264-8181 
Hôtel établi aux prix abordables dans un cadre merveilleux — juste au bord du 
tac — idéal pour Pète et l'hiver — a 5 minutes du centre de l'agglomération et 
de toutes les installations sportives et lieux mondains de SeafeTti. 
nesfll-pwalw I partir te ffr 250.— a» supplément peer ctaanbra 1 m lit. 


1000 FERMES. VILLAS ET CHATEAUX 
A LOUER EN TOSCANE 

Pour des vacances de soleil, cutture et qualité, consultez le 
catalogue CUENDET {230 pages en couleurs), presque un guide 
touristique décrivant minutieusement chaque demeure avec des 
photos intérieures et extérieures, inventaire garanti, etc. 

Pour achat du catalogue (25 F) et réservations : 

DESTINATION TOSCANE 

7. rue du PéBean, Paris fl-J - TéL : 233-38-1 B 


moine. » Pas de regrets pour- 
tant : • Un pédiatre m e avait 
conseillé le hockey pour Jac- 
ques Olivier. Cela développe 
bien les membres inférieurs. 
Cela permet de canaliser 
{'agressivité et d'apprendre 
une certaine discipline collec- 
tive », estime Karine. Cela 
tient au fait que le hockey se 
pratique toujours sous surveil- 
lance, à l’inverse des autres 
sports comme le football. 

La sanction des fautes par 
des périodes de plus ou moins 
longues de - prison » pendant 
les matches est à cet égard une 
bonne confrontation avec la no- 
tion d'ordre dans une discipline 
où les agressions sont autori- 
sées. Bref, le hockey a bien des 
atouts pour devenir effective- 
ment le sport de l'an 2000. 11 
lui en manque cependant un es- 
sentiel. un nombre suffisant de 
moniteurs : « Souvent les en- 
traînements sont faits par les 
garçons des équipes supé- 
rieures parce qu'il n y a pas as- 
sez d’entraîneurs disponi- 
bles », regrette Jacques 
Olivier, dont la seule ambition 
est de progresser. « Je joue ar- 
rière gauche ». dit-il fièrement, 

ALAIN GJRAUDO. 


(I) Appelé aussi puck et rondelle. 
c’est un morceau de plastique dur de 
7,62 centimètres de diamètre et pesant 
170 grammes qui peut être envoyé à 
pins de 180 kilomètres & l’heure. 


Clubs 

Q UELQUE huit cent mille 
personnes glissent 
plus ou moins réguliè- 
rement sur les cent quarante 
patinoires françaises. La Fédé- 
ration française de sports de 
glace (1) ne compte cependant 
que vingt-cinq mille licenciés, 
répartis dans deux cents clubs 
qui s’intéressent à la compéti- 
tion dans sept disciplines : hoc- 
key sur glace, patinage artisti- 
que, danse sur glace, patinage 
de vitesse, bobsleigh, luge et 
curling. 

Hockey sur glace et pati- 
nage artistique se partagent 
85 % de ces effectifs. Le tiers 
des joueurs de hockey ont 
moins de douze ans et sont 
pris en charge dans les écoles 
que doivent ouvrir chacun des 
cent clubs affiliés pour partici- 
per aux championnats de 
France seniors. Vingt-cinq 
clubs sont kn plantés dans la 
région parisienne. Les plus im- 
portants sont ; 

• ACBB. - 1, nie Victor 
Griffuelhe, 92100 Boulogne 
(tél. : 62 1-00-96] ; 

m CSG CHAMPIGNY. - 
Boulevard Jules-Ferry, 94500 
Champigny (tél. : 881-82-82) ; 

• FRANÇAIS VOLANTS 
PARIS. - 4, rua Anatole- 
France, 94220 Charenton 
(tél.:378-68-68): 

• US VÉSINET. - Place du 
Marché, 78110 La Vésinst, 
tél.:976-30-60; 

• CO COURBEVOIE. - 
Place Charras, 92400 Courbe- 
voie (tél. : 788-03-33). 

• ASNIÈRES SPORTS. - 
Av. Pierre-de-Coubertin. 
92600 Asnières {tél. : 799- 
96-06). 


(1) FFSG. 42, ru du Louvre, 
75001 Paris. T6L : 261-51-38. 



LE SAHARA 


HOGGAR, TASSILI DU HOGGAR, 
TASSÏÏJ DES AJJERS, TADRART, AÏ# TÉNÉRÉ-. 

Nous vous proposons 14 itinéraires différents, 
del0à!9 jours, àpartir de 8.950 F en Azérie 
et J4-000 F au Niger, sous forme de méharées et randonnées 
avec chameaux de bât ou véhicules porteursi 


S. rue Saint-Victor 75005 Paris -Tél. : 32&9450 
VfiuHaz me faire parvenir votre brochure 1985-0 ALGERIE □ NIGER □ 


Adresse . 


tenes dauenture 

Le spécialiste de la randonnée 3 
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Plongeon dans le Lower East Side 


Bouillonnement social, révolte et créativité» 


P OUR te rendre au 
8 BC Club ; me dit 
un ami, tu tra- 
verses Tompkins Square et tu 
suis la 8th East Street sur 
200 mètres environ. C’est sur 
la gauche . » Difficile de croire 
que quelque chose existe dans 
cette portion de 8th East 
Street, entre B et C Ave. C'est, 
à première vue, Londres après 
le blîtz ou une anticipation de 
New-York après l'Apocalypse. 
La rue . apparaît comme une 
longue succession d’immeubles 
murés par des parpaings, de fa- 
çades noircies ou recouvertes 
de slogans, graffitis ou autres 
fresques exécutés à la bombe à 
peinture. Des textes très longs 
aussi, à l'écriture serrée, bâ- 
chée, des poèmes peut-être, des 
cris sûrement II faudra atten- 
dre demain pour les lire,, car, 
pour ce qui est de l’éclairage, 
on semhle être revenu au temps 
d’avant ce' bon monsieur Edi- 
son. Est-il possible que cela soit 
cette maison basse d'où sem- 
blent s'échapper quelques 
grosses notes étouffées ? 
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Tout autour, un no'man's 
land, une énorme dent creuse, 
et devant vraiment peu d'ani- 
mation. Pourtant à peine entré 
et réglé après avoir réglé 5 dol- 
lars, on se retrouve plongé dans 
une invraisemblable fournaise. 
Plusieurs centaines de per- 
sonnes pataugeant dans la 
même sueur vibrent aux riffs 
d’un groupe de rock local dé- 
ment Sono assourdissante. 

Le 8 BC ne se contente pas 
de produire la musique des an- 
nées 80, désabusée et pourtant 
si pleine d’énergie. Il s’y dé- 
roule des fêtes (pour la der- 
nière, il fallait venir avec des 
vêtements peints), d'excel- 
lentes pièces d'avant-garde, des 
spectacles de danse, etc. Des 
artistes y accrochent leurs der- 
nières toiles. 
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Unç immense fresque lyri- 
■e orne le mur. Il fait très 


que orne le mur. Il fait très 
chaud. Les gros ventilateurs 
poussifs n'arrivent même plus à 
brasser l'air incandescent de la 
cave. On se retrouve vite de- 
hors pour saisir la faible brise 
de la nuit.- Plus tard, nous arri- 
verons difficilement à pénétrer 
au Pyramid, notre étape sui- 
vante, le trou à rats le plus fas- 
cinant du Lower East Side. Ça 
sélectionne à tout va. Le 
«doorman», homme tout- 
puissant du lieu, choisit ses 
clients. Coupe iroquois, douze 
anneaux dans l'oreille, autant 
de tatouages sur les bras, sans 
compter ceux dissimulés par 


un maillot de corps de déména- 
geur. 

A l'intérieur, ambiance in- 
descriptible. Tous les genres, 
tous les styles, visages défaits, 
cadavériques ou ultra-chargés, 
tenues démentes, gays et et 
straights, punks et petits- 
bourgeois. Deux travestis 
poilus jouent les go^go giris de- 
bout sur le comptoir. Musique 
lourde de fin du monde dans b 
moiteur d’un bouge africain. Et 
pourtant, ici aussi, il se passe 
quelque chose : des pièces de 
Shakespeare sauce « new 
wave » s’y jouent, et des 
groupes, dont chaque mot est 
une provocation, renouvellent 
le langage musical, bousculent 
les certitudes. 

On peut toujours aller se re- 
poser en buvant un verre au 
Varzac, au coin de 7tb et 
B Ave, un des bistrots, les plus 
sympas du coin. Il n’a pas 
bougé depuis 1933, avec son 
grand comptoir en Ü, ses murs 
bruns rongés par b nicotine, sa 
clientèle de vieux du quartier 
accrochée au demi b moins 
cher de New-York. Au mur, 
une photo de Paul Newman en 
compagnie du patron rappelle 
que le Beu sert parfois de décor 
pour des films. De l'autre côté 
de Tompkins Square, b Life 


Side. De ténébreux poètes y 
déclament la nouvelle fureur 
de vivre d’une jeunesse achar- 
née à reculer b fin du monde. 
A l'heure qu’il est, k voix du 
dernier poète se sera peut-être 
tue, étouffée par les décombres 
de l’immeuble qui n’en finissait 
pas de se lézarder ce soir-là. En 
revanche. Saint Marks Place se 
fait rassurante ce soir. 

Toujours b East 8th Street, 
mais, miracle ! elb a changé de 
nom en traversant Tompkins 
Square. Saint Marks, c’est 1e 
produit des amours sordides du 
Boul’Mich et de King’s Raad. 
Une foule énorme qui prend 
possession de b rue, des trot- 
toirs, des restaurants et cafés 
avec terrasses, dans un climat 
un peu sauvage, mélange de 
fièvre joyeuse et de tensions. 
Les punks les plus délirant cô- 
toient les petits-bourgeois du 
New-Jersey venus s’encanailler 
un samedi soir. Tous ceux qui 
trouvent Greenwich Village 
trop aseptisé échouent ici. Ils 


pour-compte de b société amé- 
ricaine. Les vagues de l’émi- 
gration ont amené' ici les 
Ukrainiens, les Polonais, les 
juifs d’Europe centrale, les Ir- 
landais, les Italiens et pour fi- 
nir les Portoricains. A cette 
« immigration ethnique » est 
venue se rajouter, de tout 
temps, celle des marginaux de 
b société américaine: musi- 
ciens de jazz, artistes en tout 
genre, poètes, écrivains (Kate 
Millet habite au 295 Bowery), 
puis, dans les années 60, les 
hippies, les révolutionnaires en 
rupture de grand soir, etc. Les 
punks seront les derniers à ve- 
nir s’y installer. Les raisons en 
sont simples : ici, on trouve les 
loyers les moins chers de Man- 
hattan. Et puis le quartier est 
vivant, chaleureux. Beaucoup 
de gens ont tissé entre eux, à 
travers de dures conditions 
d’existence, des liens d’amitié 
et de solidarités Bien sûr, beau- 
coup de blocs sont effondrés, 
d’autres en piteux état, mais 
nulle part ailleurs à New-York 
on trouve comme ici des rues 
qui n’ont pratiquement pas 
bougé depuis b fin du dix- 
neuvième siècle. Mitas Formas 
les a fait revivre pour son film 
Ragtime dans b llth Street. 
Les boutiques ont quatre- 
vingts, cinquante, trente ans. 
Leur aspect a à peine changé. 


en ont pour leur argent. Nulle 
part à New-York, les gens sont 
si différents et pourtant si pro- 
ches. Dans les vieux cafés 
ukrainiens, les punks et margi- 
naux de tout poil semblent 
s’entendre avec b vieille émi- 
gration d’Europe de l’EsL 
Le Lower East Side a tou- 
jours été un refuge pour les 
pauvres et les laissés- 


Café, quant à lui, symbolise la 
nouvelle culture du Lower East 


délicieuses pâtisseries de Dero- 
bertis (176 First Avenue) ou 
de Veniero’s (342 East llth 
Street) pour vous en convain- 
cre. Venerio’s, cela fait quatre- 
vingt-dix ans qu’il régale les 
gens du quartier. Beaucoup de 
boutiques restent ouvertes très 
tard. La 1"= et la II e Avenue 
voient souvent leurs trottoirs 
encombrés par des «puces» 
sauvages où l’on trouve tout 
jusqu’à au moins 2 heures du 
matin. 

Fidèle à ses traditions, le Lo- 
-jver East Side reste un creuset 
de la contre?culture. Dans 
l’église Saint Mark in the Bo- 
wery, le pasteur organise, en 
dehors des offices, des 
concerts, des spectacles de 
danse, des récitals de poésie, au 
grand dans des bigotes du quar- 
tier qui vont prier ailleurs. Le 
PS 122, ancienne école conver- 
tie en espace de danse et de 
théâtre, .est devenu l’un des 
lieux les plus créatifs de Man- 
hattan. Les théâtres off-off pro- 
duisent d’excellenis spectacles. 
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Charter Chic 
Puis - New-Yak es Bœfeg 747 

Départ Orly-Sud 
Retour Open possible 
A partir de 3 3o0 F A_R_ 
AIR COM . bjc. 17BOOT.) 

^ 75008 PARIS, t£L : 322-86-46. 


ICELANDAIR 

c’est 

NEW YORK ! 
WASHINGTON 
DETROIT \ 
CHICAGO I 
ORLANDO I 
aux 

meilleurs prix\ 


De plus en plus, de jeunes sty- 
listes, couturiers, créateurs --de 
mode, viennent s’installer ici. 
Astor Place est devenue le der- 
nier salon où l’on se fait coif- 
fer! 


à m && 
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Libraires aux riches collec- 
tions, épiciers italiens aux éta- 
lages généreux, marchands de 
fripes d'occasion, petits arti- 
sans, restaurais ukrainiens, pâ- 
tisseries fabuleuses. Les prix 
sont incroyablement bon mar- 
ché, et b qualité des services 
louée par tous les habitants du 


quartier. Allez donc goûter aux 
délicieuses pâtisseries de Dero- 


Beaucoup de locataires sont 
en grève contre 1a hausse des 
loyers. La faute aux galeries de 
peinture! La première d'entre 
elles s’installa en 1981. Puis 
d’autres suivirent. De nom- 
breux peintres qui ne peuvent 
exposer dans b 57 th Street ou 
à Soho trouvent .là l'occasion 
de percer. Le bouillonnement 
culturel, les tensions sociales, 
les rues en décomposition, les 
inspirent. Autant de facteurs 
propres à favoriser une créqti- 
vite quelque peu endormie ail- 
leurs. On a vu ensuite débar- 
quer les collectionneurs d’art, 
toujours à l'affût de ce qui sera 
demain â b mode. Les prix des 
toiles a commencé à grimper, 
et la cote des galeries égale- 
ment Puis s'installèrent les ga- 
leries ne visant qu'à faire du 
fric. La dangereuse spirale 
était lancée: le Lower East 
Side est devenu le dernier 
quartier à b mode. Comme’ le 
furent Soho et i’Upper West 
Side. La « gentrificalion » - 
l'embourgeoisement - a fait le 
reste. A la suite des galeries ar- 
rivent les restaurants et les 
cafés chics, (es magasins d’an- 
tiquités, les boutiques de frin- 
gues chères, etc. 

Sentant que les affaires de- 
viennent juteuses, les proprié- 
taires augmentent brutalement 
les loyers quand ils ne sont pas 
« rent-controlled ». Les petits 
commerçants en fin de bail 
n’ont plus qu’à mettre la clef 


sous le paillasson, car leur loyer 
•est multiplié par 5 ou 6, voire 


nouvelles S frontières 


66, boulevard Saint-Michel 75006 Paris 634 55 30 
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et inscriptions 
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9, Bd des Capucines 
75002 PA RIS "i? 


est multiplié par 5 ou 6, voire 
par 10. Maria Pidhorodecky, 
qui tenait depuis trente ans"ïe 
seul restaurant halo-ukrainien 
de b ville, vient de voir passer 
son loyer de 900 à 5 000 dol- 
lars. « Combien devrai-je ven- 
dre mon bortsch pour m'en 
sortir ? », soupire-t-elle. Mais 
l’exemple le plus significatif est 
le Chnstadora, un immeuble 
de seize étages en piteux état 
sur Tompkins Square. Acheté 
une bouchée de pain 
(62 000 dollars) en 1975, il 
était revendu huit ans après 
1 300 000 dollars. Aujourd’hui, 
il en vaut 3 500 000. Les vieux 
« lower easters » qui ne 
payaient que 150 à 200 dollars 
pour leur appartement voient 
débarquer dans leurs immeu- 
bles les jeunes loups, les nou- 
veaux snobs, ravis d'emména- 
ger dans le dernier quartier à la 
mode. Eux, en revanche, allon- 
gent de 1 000 à I 200 dolbrs 
pour le même appartement. 
« Nous habitons la même mai- 
son qu'eux, nous expliquent 
Mike et Suzan, mais pas dans 
le même quartier. Nous vivons 
dans le Lower East Side. eux 
viennent vivre dans l'East Vil- 
lage!» Le paradoxe fleurit: 
ainsi a-t-on vu un type gratter 
les dessins et slogans des murs 
autour de son magasin en pes- 
tant contre les vandales, alors 

que, dans sa boutique, ü vend 

des graffitis! 

Tout est-il irrémédiablement 
joué ? Pas sur... La résistance 
des habitants du quartier est 
vive. Les banderoles - Spécu- 
lateurs dehors !» barrent les 
rues. La plupart des immeubles 
sont . en grève des loyers. Et 
puis, à 1a différence de l’Upper 
West Side, les gens d’ici sont 
enracinés dans leur quartier de- 
puis longtemps, et beaucoup 
ont pu, dans le temps, acheter 
leur appartement ou leur bouti- 
que. 

Aujourd’hui, on s’observe 
sans se mélanger. Sur le même 
trottoir. l’Odessa, le vieux res- 
taurant ukrainien (Ah ! ses dé- 
licieux blintzés), ignore com- 

S lètement The Pharmacy, la 
entière mangeoire à b mode. 
Et, dans b journée, le char- 
inant Tompkins Square est tou- 
jours animé par de vieux Polo- 
nais tapant le carton. 

PHILIPPE GLOAGUEN. 



• Office de Tourisme des Etats- 
Ujiis ,. 23». place Vendôme, 
75001 Paris. téL : 260-57-15. 
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Seàport retrouve la mémoire 

Les deuxièmes noces de Manhattan et de Focêan. 


L E projet Sam port aura 
coûté 350 millions de 
dollars financés, pour 
les quatre cinquièmes, par 
- l’investissement privé.' Princi- 
paux actionnaires : le cabinet 
Resnick & Sons , la société 
Rorise et la Vaille de.New-York. 
.Les travaux de rénovation et 
d’aménagement du site pren- 
tirontfm à l’été 1985. Les deux 
..millions et demi de visiteurs 
attendus devraient fournir une 
recette annuelle de 1800 000 v 
dollars. Nous sommes en Amé- 
- rique, plus précisément à la 
. pointe ae rue de Manhattan. 

. Ici, tout a d’abord un prix. 

C 'Ayant d’être un business 
"Seaport — le port de mer — 
‘.était riche d’une longue his- 
‘ toirc. A la fondation du South. 

* Street Seaport Muséum, voici 
une vingtaine d’années, il n’en 
subsistait presque rien. Une 
jetée victorienne dont les piles 
pourrissaient dans l’embou- 
chure de l’East River, et onze 
blocks d’entrepôts et d’immeu- 
, blés vétustes promis à la démo- 
lotion. Un . vieux quartier .du 
.front de mer que surplomr 
baient les buildings du Finan- 
cial District En réalité, le ber- 
ceau d’un empire, celui 
qu’édifie New-York au siècle 
dernier, en lançant ses clippers 
à l’assaut des océans. . 

' Dans ce quadrilatère, que 
bornent, à l’est, le pont de 
Brooklyn et, à l’ouest, les tours 
de Wall Street, des armateurs 
et des négociants ont jeté les 
fondations d’un mythe toujours 
en. chantier. Seaport c’est le 
dernier reflet de l’âge d’or de 
Manhattan. Et sa première 
enceinte dressée sur remplace- 
ment de la Nouvelle- 
Amsterdam, le comptoir établi 
en 1625 par la Compagnie hol- 


landaise des Indes occiden- 
tales. 

Dans un milieu urbain en 
proie à de .brusques (et 
superbes) éruptions architectu- 
rales - voir les gratte-ciel 
jumeaux qui scintillent la mût 
sur les rives de l’ Hudson, — où 
la 'spéculation immobilière ne 
.cesse d’accroître le coût déjà 
prohibitif, des terrains et 
d’accélérer la ruine de certains 
.quartiers, la conservation; du 
patrimoine obéit à d’autres cri- 
tères que sur le Vieux Conti- 
nent Or les vestiges constitués 
par l’enclave de South -Street 
offraient plutôt un caractère 
sentimental. 

Si les dix mille me rp b r e s de 
l'Association pour .la ' défense 
de Seaport ont obtenu, en 
1972, l’inscription dè cet arron- 
-dissement sur Je registre fédé- 
-jràl des sites et monuments his- 
toriques. celui-ci n’a-été sauvé 
de roubii que pour devenir un 
pôle d’attraction commercial et 
culturel. Un mot- propre au 
génie américain résume- parfai- 
tement le souci des . promo- 
teurs entertainment — specta- 
cle, ‘divertissement. Les 
sdiooners à quai le long des 
jetées 15 et 16, la halle aux 
'poissons, . les tavernes et les 
vitrines des marchands du 
vieux port lui doivent de 
retrouver, aujourd’hui, une 
seconde jeunesse. ‘ 

Sans être un écomusée du 
commerce maritime à New- 
York, de la fin du XVIII e au 
début du XX 4 , le quartier ras- 
semble des. 'témoignages 
vivants de ce qui fut la grande 
aventure, l’« -ancienne fron- 
tière »- de la côte est des Etats- 
Unis. Véritable complexe tou- 
ristique, l’ensemble, réalisé 



avec la première tranche de 
travaux, comporte un musée de 
la mer, abritant également un 
théâtre, une' librairie et des 
bureaux administratifs, un nou- 
veau marché et .les allées 
Schermerhorn, un des seuls 
exemples new-yorkais d’archi- 
tecture classique demeurée en 
l’état dans sa fonction origi- 
nelle. Des rues piétonnes et des 
• plazzas où. à l’heure du déjeu- 
ner, les cadres des grandes ban- 
ques toutes proches viennent 
musarder au milieu des tou- 
ristes, font le lien entre les sites 
restaurés. Sans oublier cet air 
marin qni vient vous surpren- 
dre au sortir du labyrinthe de 


la cité. Cette dernière semble 
retrouver là sa vraie nature. 

Le nouveau marché Fui ton 
est le troisième du nom. Le pré- 
cédent, construit en 1883 et 
démonté en 1951, de style^ 
Renaissance française, gigan- 
tesque halle aux poissons, a 
laissé la place à un immeuble 
aéré, agrémenté à l’intérieur 
d’une vaste mezzanine qui 
regroupe un marché, des res- 
taurants et des cafés. Les 
immeubles qui font partie du 
Shennerhorn block et qui 
datent, pour la plupart, des 
.années 1810-1812, avec leurs 
façades néo-classiques ornées 


de piliers et de linteaux de gra- 
nit, accueillent désormais des 
échoppes, des ma gasins d’anti- 
quités et des restaurants. 

. Sur le front de mer propre- 
ment dit, le Un Building - 
rimmeuble d’étain, — bâti en 
1907, a, lui aussi, conservé son 
aspect primitif. C’est là que se 
négociaient les plus, grosses 
affaires du port. Au 210 de 
Front Street, le South Street 
Venture abrite une salle de pro- 
jection mulu-écrans. La déco- 
ration des fresques et des bas- 
reliefs en stuc représentant les 
maisons du port possède une 
allure kitsch qui évoque irrésis- 
tiblement notre cinéma Rex. 


Mais les retrouvailles de 
New-York et de l’océan exi- 
geaient la présence des voiliers 
qui firent sa réputation de 
grande cité marchande. Un 
quatre-mâts à coque d’acier, 
lancé en 1911. le Peking, jadis 
converti en navire-école britan- 
nique sous le nom de Arelhusa. 
et un joli schooner, qui servait 
à convoyer du bois et du mine- 
rai, ont retrouvé, cinquante ans 
plus tard, leur port d’attache. 
Le schooner, baptisé Pioneer. 
promène chaque été ses passa- 
gers pour une croisière de trois 
heures au large de Manhattan. 

Avec la construction du 
pavillon de la jetée 17, qui doit 
être achevée en juin 1985. les 
'visiteurs, pourront profiter d’un 
large panorama sur le vieux 
port et l’estuaire de l’East 
River. Près de 120 restaurants, 
cafés et boutiques devraient s’y 
ouvrir. Se rendre à Seaport, 
d’ailleurs remarquablement 
desservi par les voies express, 
le métro (descendre à Fulton- 
Street) et les autobus, c’est 
s’offrir un détour au centre 
même .du quartier des affaires. 
Et, quand, la nuit tombée, 
s’allument les vitrines de l’allée 
Schermerhorn et de ses 
arcades, comment ne pas se 
souvenir que ce bout de conti- 
nent a été la première parcelle 
de notre terre où la fée électri- 
cité a joué de sa baguette. A 

3 heures de l’après-midi, un 

4 septembre 1882, Thomas 
Edison mettait en service la 
première station permanente 
d’éclairage urbain à l’électri- 
cité. Seaport venait d’ouvrir le 
bal qui fascine tant, 
aujourd’hui, les amoureux noc- 
turnes des grandes métropoles. 

GILLES DtfSOUCHET. 


Trois raisons logiques de passer 
par NewTbrk en voyage d’aflaires 


Vous aimeriez sans doute passer par New York au cours de vôtre prochain 
voyage d’affaires aux Etats-Unis et vous avez probablement vos raisons 
pour cela : théâtres, musées, monuments, magasins, restaurants ... 

Mais au cas ou fl faudrait quelques solides raisons supplémentaires 
pour vous convaincre; vous ou votre firme, en voici trois. Trois raisons pour 
passer par les aéroports de New.York et New Jersey, portes d’entrée des , 
Etats-Unis, qu’il s’agisse de voyagés d’affaires ou d'agrément. 

L Le plus grand nombre devolsdirects 
en provenance d'Europe 

Tout d’abord, les aéroports de New York et New Jersey 
accueillent plus de vols d’Europe que tous les 
autres points d’entrée aux Etats-Unis réunis. Plus de 500 
vols directs par semaine vous offrent la, souplesse et 
le choix nécessaires dans les affaires. •• - 

Et vous n’ignorez pas qué New York-possède 
plus de restaurants (25 000) et vous propose plus 
de distractions (40 théâtres à Broadway) que 
toute autre grande ville des Etats-Unis. ^ 40 

théâtres à Broadway 


2. Un très grand nombre 
devolsdecorre^ondance 
sur les autres grandes villes américaines. . 

Lorsque vous arrivez à l’un des aéroports de New York ou New Jersey, les 
arguments sont plus convaincants encore. Nos trois aéroports, Kennedy, 
Newark et LaGuardia vous offrent plus de vols sur les grandes villes ; 
américaines que n’importe quel autre point d’arrivée (plus de 10 000 vols . 
par semaine surplus de 160 villes): Quelle que soit donc la destination 
de votre voyage d’affaires, vous disposerez d’un plus grand choix de vols 
au départ denos aéroports. 




Et avant de vous précipiter à votre 
rendez-vous d’affaires, pourquoi ne pas 
passer un jour ou deux à New York ? Après 
tout, vous y trouverez certains des 
plus grands musées du monde, sites 
touristiques et attractions renommées 
(jusqu’aux casinos d* Atlantic City qui sont 
à portée d’autobus de Manhattan). 

Ph» de 8 000 ' 

magasins et boutiques 

3. Des services plus nombreux 
pour voyages d'affaires 

Vous serez sans doute d’accord pour dire qu’il ne suffit pas d'arriver à un 
aéroport, encore faut-il en sortir. C’est précisément pourquoi nous vous 
offrons tous les moyens possibles de sortir rapidement des nôtres. 

- Des autobus rapides, fréquents et gratuits, qui vous amèneront d’une 
aérogare à une autre. Des limousines, autocars, hélicoptères et taxis qui 
vous déposeront en ville ou à l’aéroport d’où vous voulez repartir. 

Vous trouverez àussi, bien sûr, nos guichets de change, 
nôtre service téléphonique en cinq langues, nos réception- 
nistes multilingues qui vous attendent au Bâtiment des 
Arrivées Internationales et grâce auxquels, vous vous 
sentirez un peu plus chez vous. 

‘ Et si vous n’avez rien à dé&arer à-la douane, 
notre nouveau système Rouge/Vert en service 
à Kennedy vous fera gagnerencore - - 

davantage de temps. . . Pins de dances de gagner 

Doncrâppelez-vous : — ■ ■ 4 Aüanüc City - * 
la prochaine fois que les affaires vous 
amèneront aux Etats-Ums,.faitës mieux - 
qu’un simple bon voyage. Faites un bon séjour 
à New York. Après tout, c’est aussi uneborme 
affairé : parlez-en à vôtre agent de voyage. 



NEW YORK/NEW JERSEY AIRPORTS 

. Kennedy Newark LaGuaitfa 
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DISQUES 


• lassique 


L’Intégrale Schubert 
de Neville Marriner 


Les « introuvables * da chant wagnérien 


Notre connaissance de Schubert 
symphoniste s'est trouvée boule- 
versée ces derniers temps par une 
série de découvertes et d'hypo- 
thèses plus ou moins vé rifié e s dont 
l’album de Nevffle Marriner - c'est 
un de ses nombreux mérites — 
donne une idée* complète. Il 
contient, en effet, à une infimaex- 
ception près (un fr a gment de 181 1 
antérieur à la Premtère Symphonie), 
tout ce dont nous déposons au- 
jourd'hui, c'est-à-dire, d'une part, 
les huit symphonies traditionnelle- 
ment «comptabilisées », à savoir 
les six premières (1813-1818), 
Y Inachevée (1822) et la Neuvième, 
ou Grande en ut (1825-1826), et, 
d'autre part, tfivers fr a gment a , es- 
quisses ou premiers jets dans des 
versions e exécutables > : Septième 
en mi majeur (1821) dans l'orches- 
tration de Brian Newbould (l'œuvre 
fut entièrement «composée» per 
Schubert), fragments de 1818 et dé 
1820-1821, scherzo et finale pour 
r Inachevée, et enfin Dédame, de 
1828. 

Quelques précisions et commen- 
taires sont indispensables. La 
Dixième par .exemple ne comprend 
' ici mie trois mouvements, l'aspect 
« f r a gm e n t » est donc plus net que 
dans la version récente, dont il a été 
question dans ces colonnes, de 
Pierre Bartholomée : c'est que ce 
dentier incluait en outre, non sans 
justifications d'ailleurs, le scherzo 
complet faisant partie des frag- 
ments de 1820-1821. On retrouve 
ce scherzo chez Marriner, mais à sa 
place « normale ». L'Inachevée est 
c complétée » par un scherzo large- 
ment esquissé par Schubert, et, en 
guise de finale, par le grand en- 
tracte en si mineur de Rosamunde : 


idée vieilte d’un siècle déjà, mais 
que je oontinue à trouver peu défen- 
dable, la rupture de ton étant trop 
grande entre les deux mouveme n t s 
entendus d'habitude et cette page. 
La Septième, dans la réalisation 
exemplaire de Newbould» est un 
ajout important au ré pertoire, car 
l'œuvre témoigne d'ambitions nou- 
velles da la part -de Schubert : elle 
apparaît néanmoins, comme la 
Dixième, indiscutablement on deçà 
des huit symphonies « tracfition- 
nefles » sur le plan poétique et ex- 
pressif. 

Mas tout ce qui n'est pas cas 
huit sy m p h onie s n'en contient pas 
moins des visions fulgurantes, sou- 
vent même d a yantagei. et on ne 
voudrait plus,, mam tanant qu'on en 
a pris connaissance, an être privé. 
Remercions donc Ma rt in et (à la tête 
de l'Acadamy of Saint Marti n in- 
the Raids) et son. écfiteur de nous 
avoir offert oe panorama d'ensem- 
ble. Tel quel, I vaut largement la 
peine d'être acqiss, d’autant que 
les f r agm ent s rie «ont pas «Saporti- 
bles ailleurs -et que la Septième est 
de loin préférable aux réalisations 
antérieures. Je ne prétendrai pas' 
que Marriner a gravé, pour les sym- 
phonies « tradhionneUes », les mefi- 
leures versions disponibles. Mais sa 
Sixième, pour ne citer qu'elle, e st 
un des s ommets de . la rfiscographie 
actuelle; et le reste, malgré trop de 
précipitation ici ou là, contient de 
très beaux moments. Cet album est 
unique en son genre, et c'est 
comme tel, je lé répète, qu'B faut la 


Maux encore qu'introuvables — 
car les amateurs les possédaient 
déjà en grande partie — indispensa- 
bles I Car sont ici rassemblés 
trente «ns de révélations : des voix 
cartes, mm surtout des styles et; 
plus rare encore, des personnalités 
qui, après les c ti c w a a da « rère 
Caréna ». restaurèrent le chant wa- 
gnérian comme chant précisément, 
avec tout ce que cela .exige de 
nuances et de couleurs, de tagatoet 
de phrasé fà où S n'y avait plus que 
hurlements et hachures. 


qui ont pour armes ta vaêlance et 
r éclat. Lorenz et Melçhior : . Roe- 
vaeng». Prêtée du chanVPertdë. (fit 
le « ténor-Toacarwv » pour Texacti-- 
tude de sa métrique, TCH# ariato» 
cratique de K^ie et de (fiction. Vofiè 
eaux qui c ha nt a ient Wagner comme 
on murmure le Bed, Janssen et Sn- 
Qh»- 


Le « Cinquième Livre demadriganx » 
de Monteverdl 


Les énumérer, c'est aussi les cé= 
lëbrar tant ce sont là des artistes 
ayant une concept i on cona é cra toira 
de leur art. C’est aussi décrire un 
.panthéon cos m opolite où Ton -voit 
les géants de tous pays affluer vers 
la cofline in sp irée : germains at nor- 
rfiques bien sûr, culturellement chez 
aux dans la saga wagnériema', mais 
aussi australiens, russes, «mari-, 
caina. fran ça is at même ttaRans et 
britanniques, chacun apportan t sa 
viàon at son école propres, ce qui 
prouve bien que l'art de Bayreuth ne 
différa pas en vérité de fart du 
chant tout court. 


Ou cdté des déesses se câtotant 
les majestueuses Héra à la voixanv 
pie at à la vison pfua large que la . 
regard humain : Austral, Lutrin, 
Larsen-Todsan, Bagstad ; les ar- 
dentes Athéna consumées d'inten- 
sité : Leîder, Ssinemeyer, Law- 
rence, Rethberg ; les radieuses 
dtepensatrices da féminité tendre .t 
Lehmann, Fâcha, Reining-; lès 
«blondes», à la grâce fragile at. 
trensparanta : Schumann, Lemnitz,. 
Mûller. 


MARC VJGNAL 
• Sept disques Philips, 
412/174, 


Voici les Keldenbaryton. aux tim- 
bras telluriques, accordés à la puis- 
sance des dieux et au pathos de la 
comStioa humaine : Bockabnann et 
SchoiT, Wocan d'une décenrtie dont 
le flambeau est repris sans déparer 
par IGpnis et Hotter ; ceux qis expri- 
mant Iss désire et les ambitions des 
hommes avec, dans la voix, les 
nuances de la tendresse et de la 
nostalgie, Hüsch Waber, Nissan. 
Voici la cohorte des ténors : ceux 


Et pour atout sifopiémentaire, le 
deuxième acte de la Wafkyrie tel 
qu'B fut commencé par Bruno. Wal- 
ter en 1935 avec la Philharmonie de - 
vienne at achevé trois ans plus tard 1 
à Berlin par Bruno Saadter-Winktar, 
morceau d'anthologie avec un Hot- 
ter débutant répondant à un Mak 
chior dévastateur, une Kloseè san 
semé et avec Lechmarwi inou bti é o . 


ALAM ARNAUD. 


• Six db(M*EMI, 290-2121 


Nous^avons remarqué aussi— 


• BEETHOVEN : Quatuor è 
cardes n° 1 # en ut tSèsa mineur 
opus 131, per le Quatuor Albsn 
Berg. - Toute la « modernité » de 
Beethoven dans une interprétation 
exemplaire (EMI, 1436641). 


et l'énergie qu s’en dégage font de 
ce disque un véritable événement. 
Beethoven rajeuni, et toutes griffes 
dehors. A écouter absolument 
(Orfèo, distr. Harmonie Mundi, 
S 100 841). 


• BEETHOVEN : Symphonie 
n° 4 en a bémol majeur opus 60, 
par r Orc h est r e d'Etat de Bavière 
dirigé par Carlos Kletbor. — Enregis- 
trement de concert effectué en mai 

1982. La rapidité des tempos dans 
les deux mouvements extrêmes, 
l’extrême clarté de l'interprét a t i on 


• JEAN CRAS (1879-1932). : 
Ames d’enfants et Journal de bord, 
par l'Orchestre philharmonique de. 
I'E»t de Rhénanie-Palatinat, direc- 
tion Pierre Stofl. - A la foie compo- 
siteur (disciple de Henri DuparcJ et 
officier de marine (Il termine sa car- 


rière comme major général com- 
mandant r arsenal de Brest), Jean 
Cras est un des nombreux musi- 
ciens français qu'B importe de redé- 
couvrir. Une firme spécialisée dans 
ce genre de tflche nous propose 
deux de ses ouvrages symphoni- 
ques, datant l'un de 1918. Feutre 
de 1927, aux belles sonorités se 
situant parfois dans la mouvance 
debusayste, que ne voudront pas 
manquer les amateurs de musiques 
respirant le large (Cybefia, distr. 
Disco-Shop, CY 664). ' 


LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 


Nous pubKons, chaque quinzaine, les meil le ur as 
disques nouveaux recommandée per les disquaires. Nous 


réaBsées dans les magasins da la FNAC. ainsi qu'un choix de 
on* en outre une s éle ction de compact-discs. 



CLASSIQUE 

JAZZ ' 

VARIÉTÉS 

. ; POP-ROCK . . . 


Meltairw v«n«« 

Choix 

dtecSsquarea 

IMMute vuitss 

Choix 

dot dequaircs 

IMtaxte tentas 

Choix 

dtedâqutarte 

MaBeuros versas 

Choix •; 

desdbqurires 

1 

GEORGES THILL 
L'Opéra fnmçtXl 

(EMI) 

LES 

INTROUVABLES 

BUCHANT 

Wagner 

(EMI) 

WYNTON 
MARSAUS 
Eakontfltmtn 
' (CBS) 

STEPHEN 

MAC GRAVES 
AmSaovtwt 
to*a>i 

. SERGE 
GAINSBOURG 
Laotmüsbm 
(PHONOGRAM) 

PIERRE ELIANE 
ÜBfnturt 
(CBS) 

DEEP PURPLE 
PeftaSomgu 
(WLYDOR) 

FRANK ZAPPA 
Thm très 
(PAIH&MARCOW) 

2 

VERDI 

LeTnvire 

Dir.C-M-GTULINl 

(DGG) 

SMETANA 

QUATUORS 

Paoaorrs&A 

(CALUOPE) 

GROVER 

WASHINGTON 

IjxükmotB 

(WEA) 

MAHAVBHNU 

JOHN 

MCLAUGHLIN 
- Ra£oAat>Uf 
(WEA) 

JULIEN CLERC 

Atme-at ti 
(VIRGIN) 

PAUL PERSONNE 
Bojoünd 
(PM^)GRAM) 

U2 

Tkeuéarpubkjin 

(PH0N0G8AM) 

"i INMATES 

U*t 

(MADRIGAL) 

3 

MA CHARPENTIER 
UUét 

La Ata 
Vtwstxmf 
W.Cantx 
(HM) 

RÉCITAL 

HANS BOTTER 
Badt-Bnbmt 
Sdbfen 
(BU) 

ATRIBUIE 
TOTHELONIOUS 
MONR 
Ttat'Jlfevte 
Iftehew 
. (CBS) 

ARTBLAKEY+ALL 
JAZZMESSENGERS 
Fret for aH 
(PATHÉ-MAXCONI) 

GÉRARD MANSET 
Ltam&a 

(PA3HÊMARC0NI) 

X) LEMAIRE 
FWtdejok 

(PBONOGRAM) 

SADE 

ttmo* iUft ■ 
(CBS) 

THESTRANGLÉRS 
Aurai Scatpatrt 

(os r - ' 

4 

MAHLER 
?Synpio me 
Dir.Lwûd 
(CBS) 

W/A. MOZART 
CmcsIfdS ' 
ItPeoiû 
(CBS) 

GEORGE DUKE 
AhIemw 
(CBS) . 

JOEFARRELL 
LOUIS HAYES 
. QGARIET 
nmVVfrer 

(OMD) : 

TÉLÉPHONE • 
ünokirtmxée 
(VHU3N) 

ETIENNE DABO 
la /lotte, k Noce 
(VIRGIN) 

TQIO • 

• -» -» 

■atWwl 

(CBS) 

.DEH» PURPLE 
MtaStrmdr 

. (polydS) 

5 

WAGNER 

Dk Kanpaolnâ 
(DfcCCA) 

8QR0DINE 

jJu. ovnUDDV 

(CHANT 

DU MONDE) 

STEPHEN 

MAC GRAVES 
AneSmrim 
(OMD) 

SONNYROUJNS 

(Ssfë)' 

FRANCE GAlL 
Mmcfe 
• (WEA) 

MKHEL JONASZ 

Untkotamy 

(WEA) 

FRANKEEGCSS 

ToaoaYwoo5 

Wàcaarto 

■ûepbtnniom 

■(PBONOGRAM) 

SOUTtiSlDE 
JOHNNï ' 

Uthebeet 

(FOLYDOR) 

6 

R. STRAUSS 
LieketeÙer 
àlsrm 
Dir.Kuijn . 
(MD 

MENDELSSOHN 

Mataepmmel 

(HM) 

PATMéTHENY 

GROUP 

FtrnCide 

(ECM) 

BOfiB¥MCFE»UN 

•TtaPUar 

(WEA) 

f 

RENAUD 

Umpaeèetd. 

(POLŸDOR) 

e 

GBERLINER. 
tMmbHÉnm fat 
(CARRERE) 

MKEGLDFÏELD 

Dissom 

(VIRGIN)' 

. TOTO 

ItnlmVm 

m ; 


CLASSIQUE 


UNE SÉLECTION DE COMPACT-DISCS 
SI QUE T VARIÉTÉS 


Mesures vantas 


Choix des dbquaïm 


Meneures vsntss 


Choix des cfoquaoet 


VERDI . 
UTmrirt 
DÊC4tGbfiai 
ÎKSG) 


W. -A. MOZART 
ÛHcewsrXa nmd » . 

- Rn gfchr hi i iih ii Q ffll fmj 

iLPsn ü* 

(CBS) 


IdEOLDFIELD 
~ Useotei 

oSS 



FI OUI POETI 


Un monde et un monument avec, 
pour guida, le commen ta teur aussi 
savant qu'amoureux qu'est André 
Tubeuf dans un somptMix numéro 
spécrâr ilustré de TAvwrf-Scène 
(192 pages). • 


Au for et à mesure que nous 
avançons ctons la. redécouverte de 
la musique aricterine, certaines 
ceuvraa-dés nous apparanaent sous 
in éclairage autre qui semblé bien 
être le reflet de leur vérité originelle, 
Amsi du .Cinquième Livre de madri- 
gaux. que Montevercfi fait paraître 
en 1606- et où, dans une superbe 
volonté de synthèse — qui est aussi 
le juste orgueil du créateur sûr dé 
son génie, .- 8 fait te point sur 
révolution du genre, s sso da rit è la 
grande écriture à cinq voix, héritée ' 
de Maraooo. les tiouvaîHes du scêa 
nuovcx. 


De fait, c'est è r alliance toujours 
plus étroite du- chant et du verofe 
que nous convient ces pagès spieo- 
«fides qui mobifisent les ressources 
d'une harmonie hardie pour mieux 
faire écho au pouvoir du mot et 
peut-être, mais dans yn-autre regis- 
tre, aux idées dramatiques de la 
Camema florentin* ' 


• MOZART : Quatorze Sonatas 
eTEgfise. par ('Ensemble London 
Baroque. — Jouées par de» solistes 
sur instruments anciens, cés 
œuvras- assez peu connues en sor- 
tent transfigurées et deviennent 
pour notre émerveBlement de la 
musique de chambre de haute volée 
(Harmonie Mundi, HMC T137K 


Certes, ce Cinquième Livre a tou- 
jours .été salué comme une date 
importante dans la carrière du Cré- 
monais. Mais B nous en manquait 
jusqu’à présent une intégrale, qui 
plus est une intégrale conciliant les 
exigences d'une juste musicologie à 
l'émotion -de ta vie-, afin de nous en . 
foire mesurer foute l'intens i té, nova- 
trice. Car le recueil est à la fois 
acoompBssement et dépassement, 
et un modèle .-pour les chefs- 
d'œuvre è venir (à commencer par 
r Orfèo, dont le chœur, è r e frain Ahi f 
caao acarbo est démarqué de Ahi l 
coma a un vàsp aol). 


Confronté à cette «bêle des 
madrigalistes », le Consort' of 
Muticke a pour lui sa musicaflté, 
cette plasticité , inimitable , des voix 
anglaises, chaque chanteur ça 
chanteuse étant un artiste-de pré- 
■nier plan, l'équivalent des vktuosi 
dont l'auteur pogvût «fisposér è ta 
courdeMantoue. - 


.- Reste un problème «TauthentWtS 
dans le ton et la couleur sonore qu 
n'est péùt-être pas entièrement 
résolu par Anthony Rocfey et ses 
camarades. Et pourtant, il faut 
reconnaître que le groupe anglais 
entre au plus profond de la sublime 
musique et que la flamme de la pas- 
sion brûle dès la plaime fameuse sur 
Cruda AmariUi (les aigus de lumière 
d'Emma Kirby I). . 


ROGER TELLART. 


• Ofaeaa-Lyre, 416291. 


Rod 


«Every Man bas a Woman » 
collectif dirigé par Yoko Ono 


Symboliquement, le. disque dé- 
bute sûr la première face par ta 
voix de John, et c'est, celle de 
Sean qui. conduit la secondé face. 
C’est dans le cours des choses et 
ça n'est que justice de constater' 
que si Juitan, Je fils de Cynthia, a 
hérité de la voix de son père, 
Sean, ta fils de Yoko, a hérité de 
celle de sa mère. Ce dtaque, ima- 
giné par Yoko, est une compilation 
-de chansons dé sa composition 
qu'elle a fait interpréter par drffé- 
-arirs musiciens. -Ça va du pire . 
Spirit Choir, Rosanne Cash, Sean ! 
Ono Lennon) au meilleur (Elvte 
^osteHo. John Lennonu. Ahemating 
3ôxes) en passant par Timïpidu.: 
Hariy NItason; Rcberta Ftack). £W- 
tamment, Yoko Ono (pas folle, ta 
*iêpe) a placé termon et CostaUo, 


les arguments tes plus vendeurs, 
en début ‘de chaque face. On sup- 
pose, qu'elle a an réserve encor» 
pas mal cT enregistrements de son 
défunt mari pour justifier d'autres 
opérations commerciales. Eddie 
Money et Trio sont les' autres 7 iri- 
terprètes des massages simpfisteâ 
et nippons de paix, d'amour et de 
fiberté qui finissent par agaça* sé- 
rieusement. Le summum étant at- 
teint par Sean Ono Lennon, qui 
s'entête à répéter de sa voix 
criarde qu'en se levant a se dit 
que tout va bien aller et que tout 
Je monde devrait en faire autant 
dans ta meilleur des mondes. Oh 
John! Pourquoi es-tli parti? 

• • . - . ALAIN WAIS. 

• Pdydor, 823490-L 


Jane Fonda’s 
Workout Record 


« Barjo-Land » 
de Paul Personne 


SADE 

JXmoaiVA 

(CBS) 


W-A. MOZART 
nmGomd 
DitB.Baiûdc 
(EMI) 


J. HAYDN. 

STnaspovJhüe, èdattt tiahmuBe 
(ACCQfT) 


HNKFLOYD 
Us Wolf 
(EMI) . 


DSECHEMODE 

SaecpeeKHoi 

• (VOGUE) 


c Un.deux, trois », c'est le troi- 
sième disque aérobic de Jane 
Fonda, « quatre, cinq, six », et c'est 
un double album. «Debout», la' 
vdx' de Jane; en avant, « assis », 
pour expliquer tes mouvements, « ta 
jambe plus haut» », at encourager 
l'auditeur ^amûcaze, « l'épaula plus 
ouverte », qui souffre ta martyre dès 
tas premières mesures, «ta. pied 
derrière la nuque », sur dès chan- 
sons da Michael Jackson, Qutaey 
Jonéa, Sytvester,Reo Speedwagon, 
en fond sonore, « pfffount ». Qxè 
aurait pu, en 1955, fcriagfner. en 
voyant les premiers déhanchements 
cTEMs Prastay, que le rock nous 
mènerait è de telles acrobaties 
tmbédtes ? En complément au (Sa- 
que £ un livret constitué de croquis 
démonstratifs. Avant même d'avoir 
posé la galette suris platiné, ori est 
pris de courbatures dans te tête. 
Doux Jésus, personne n'avait pré- 
venu que ta métier de chroniqueur 
dé disques serait un jour si fatigwt | 

; A. W, 

• CBS, 8$64(L 


il a une voot, Paul Personne, une 
vraie voix, râpeuse, râleuse, re- 
cfeuse de fond de gorge, qui chante 
Je blues sans décalage, te timbré 
noir, écorché, rodé à la fumée de cr- 
•garette et à fataooL Personne n'a 
nmaie chanté 1e blues en français 
dans, ta texte comme Personne, 
avec l'authenticité, ta feeling. ta di- 
m ension poignante et vivante, 1a vi- 
bration sensuelle, |g vivacité ui- 
bame, ta chaleur et ta sincérité. Paul 
Personne est un seigneur, un vrai. 

. Dire qu'B a le blues dans te sang est 
une redondance : on Ta là ou pas du 
tout Et avec ça, B lui hsumeune 
ropdortiité, se. ^approprie et lui 
adapte une .tradition de la chanson 
françwse dans car qu'elle a da mett- 
teur. L évocation requise, l'écriture 
«“"Pressée,/ tee abréviations adé- 
qjates, les textes, sont d'une qua- 
Sre rare . Surtout-ne. pa$ se !*««**» 
™wcher par l'étiquette blues, 
freui Personne ta cor^ugue au prif 
sent sans se laisser enfermer dans 
. un purisme désuet. 


• Pfaooograiu, 822894 - 1 . 
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d une censure 

,S 

L’« Enqnête inachevée » de deux journalistes britanniques. 


D E toutes les censures, la 
plus insidieuse, est 
peut-être celle qui ne 
se présente pas comme telle. 
Pj us que le -cinéma et réditio&, 
la télévision, Heu privilégié de 
communication- daus les so- 
ciétés . industrielles modernes, 
se trouve de nos jours au! centre 
des pressions, des luttes d’in- 
fluence des groupes politiques, 
économiques, gui cherchent à 
édulcorer ou 1 à dissimuler la 
réalité. 

31 est rare que la télévision se 
mette elle-même en question. 
En Fiance, en tout cas. Sans 
doute n'est-ce pas un hasard si 
c’est d’outre-Mancheque nous 
vient cette interrogation sur 
l’éthique journalistique et la 
fonction sociale des médias au- 
diovisuels. Présenté en 1982, 
en Grande-Bretagne, primé la 
même année au Festival -de 
San-Sebastiàn, Giro City. (, de- 
venu en français Enquête ina- 
chevée) estTune de ces œuvres 
qui osent déranger. 

Menée avec ie . suspense 
d'une intrigue poliéiêre, cette 
production du réalisateur gal- 
lois Karl' Francis nous arrive 
auréolée (Tune solide réputa- 
tion. De Times au Guardian eh 
passant par Time Oui e t le très 
sérieux Financial Times, toute 
la presse britannique a fait 
l’éloge de cette histoire « bien 
ficelée», aux dialogues percu- 
tants et qui, en même temps,, 
dégage une odeur de soufre. - 

Sophie (Glenda Jackson), 
réalisatrice de télévision, 
tourne en secret dans un village 
du Phys de Galles un conflit 
entre un conseiller municipal 
véreux (bien camp.é par 
Emerys James) et un fermier; 
menacé d'expulsion. Jugé pas 
assez « objectif » par le contrô- 
leur des programmés des stu- 
dios (qui a horreur de toute 
note trop sentimentale) i Je film 
est recalé. Sophie, furieuse, 
s'insurge contre la robotisation 
qu'on veut lui imposer. 

A la suite de cet incident, 
elle est envoyée avec un autre 
reporter, O’Mally (Jon Finch), 
connu pour son goût du risque 
et du whisky, faire un entretien 
avec un responsable clandestin 
de l'IRA à Dublin. Celui-ci fait 
des déclarations fracassantes 
mettant en cause le gouverne- . 
ment britannique. Avant 1 de 



lasser au petit écran, l'inter- 
view doit obtenir l’approbation 
des -conseillers juridiques de la 
. chaîne. Résultat : le film êst sé- 
rieusément émasculé,- contre le 
gré de ses auteurs qui se voient 
imposer, en- m&me temps, 
•_pour équilibrer », une décla- 
ration sans intérêt d'un minis- 
tre. Les - deux reporters* que 
l'aventure a- rapprochés intel- 
lectuellement, repartent alors 
en campagne dans le Pays- de 
Galles pour reprendre l’affaire 
de prévarication qu’avait dé- 
couverte Sophie. 

Leurs efforts se révèlent en- 
core plus fructueux qu’ils ne 
pouvaient l’imaginer. Ce qui 
n’était, au départ, qu’une sim- 
ple querelle locale prend la di- 
mension d’une affaire de cor- 
ruption à -l’échelle nationale, 
impliquant même une compa- 
gnie industrielle- multinatio- 
nale. L'enquête passera-t-elle à 
l’écran ? Aux téléspectateurs 
de le découvrir. , 

Tout ce qu’a fait Karl " 
Francis jusqu’à maintenant est 
« de la petite bière » à côté de 


Giro City, a écrit le Guardian. 
Né d’un père mineur, lé réali- 
sateur connaît bien le Pays de 
Galles, où 3 a passé toute son 
enfance et sa jeunesse. Tout le 
poussait vers une carrière poli- 
tique, mais son franc-parler et 
son refus des mœurs corrom- 
pues des partis lui firent tour- 
ner je dos à cet avenir tout 
tracé. Devenu reporter à la 
BBC, 3 s’en va au bout de quel- 
ques aimées, après avoir 
constaté les distorsions impo- 
sées à la vérité, le noinbre de 
sujets * mis au placard», le 
rôle « sournois de la censure et 
de l'autocensure ». 

• N'est-il pas bizarre, 
déclare-t-il au Guardian, que 
Ton puisse dire, à la télévision, 
tout ce qu’on veut sur un pays 
étranger, mais pas ce que Von 
sait réellement sur des gens de 
son propre pays ? » Et d’ajou- 
ter : « Ce que j'ai voulu dé- 
montrer dans Giro City, c'est 
que les médias sont très puis- 
sants, mais qu’ils continuent 
d'énoncer des semi-vérités. Ce 
n'est pas la voix de Dieu qui 


sort de la télévision. Cest sou- 
vent celle du mensonge. » 

Avant Giro City, Karl 
Francis était surtout connu 
pour un long métrage, Above 
us. the Earth (Au-dessus de 
nous, la terre), sur- la ferme- 
ture d’un puits de mine dans le 
Pays de Galles et sur ses consé- 
quences pour une petite com- 
T munàuté. Tourné à Cardiff, 
pour Channel 4, Giro City, ou- 
tre le fait d'avoir touché à un 
sujet brûlant, a bénéficié de la 
présence de deux grands ac- 
teurs, Glenda Jackson et Jon 
Finch. Une chance inespérée, 
reconnaît Karl Francis. Plus 
vraie que nature, Glenda Jack- 
son, en journaliste fonceuse un 
peu revenue de tout, et Jon 
Finch, en personnage à la Gra- 
ham Gredh, & la fois saint et al- 
coolique, apportent une densité 
plus grande encore à ce télé- 
film qui éclate ainsi du cadre 
du genre. 

Le réalisateur à tout focalisé 
sur le travail d’un journaliste ' 
de télévision, sur les difficultés, 
les oppositions auxquelles 3 est 
confronté non seulement sur le 
terrain mais aussi au sein 
même de sa rédaction. Karl 
Francis a donc volontairement 
mis en retrait le contexte per- 
sonnel de ses deux héros. Leurs 
caractères sont cependant as- 
sez fortement dessinés' pour 
nous laisser deviner qui ils sont 
en dehors de leur vie profes- 
sionnelle. 

. Contrairement au déroule- 
ment de son scénario, Karl 
Francis a trouvé à Channel 4, 
en la personne de Jeremy 
Isaac, le contrôleur des pro- 
grammes de l’époque, un 
homme prêt à se battre pour 
son film s'O le fallait. Maïs le 
sort a voulu que Giro City soit- 
d’abord accueilli dans les salles 
de cinéma. Il était peut-être 
plus facile, ensuite, à la télévi- 
sion de l'accepter... 

Hlm amer d'un homme en* ■ 
gagé, auquel certains pour- 
raient reprocher de friser la ca- 
ricature. Cette œuvre n’en 
reste pas moins un cri de colère 
salubre face aux compromis- 
sions du monde de l'informa- 
tion, et un témoignage d’espoir. 

ANiTA RAID. 


m inachevée, mercredi 

28 novembre, A 2, 20 b 3 S 
(102 mn). 


pour \£&s' 


Gisèle Freundet l’histoire 


Grande fatigue du nerf opti- 
que. exténué par la vision indéfi- 
niment répétée des spots pubti- 
coaires acidulés, dss flashs 
d'information turbulents, ou des 
dips vidéo tapageurs. L'œil 
abasourdi, victime d'une, infla- 
tion exponentielle d'images, 
éprouverait le besoin express de 
sa ratera une petite santé ocu- 
laire eu contact de ce que nous 
appellerons ici une image pure, 
aux contours finement tracés. 
Le simple visage d'ombre et de 
lumière d'une jeune dame. lune i 
des dus grandes photographes 
du siècle : Gisèle Freund, que 
Tari Wahn-Damisch, la réalisa- 
trice de r ancien magazine d'art 
de TF 1 Domino, célèbre dans 
un court documenta ir e en deux 
volets d'une demi-heure cha- 
cun. La semaine dernière, la 
première partie de «Photogra- 
phie et société» s'intitulait 
« Images de la réalité a ou en- 
core F image manipulée, posée, 
transposée, juxtaposée à des 
fins politiques, sociales... Dans 
la seconde, il suffira d'inverser 
les termes et de dire « Réatité 
de l'image » ou r image qui nous 

manipule. 

Commençons rhtstoîra de G- 
sèie Freund tout eu début. 

« Photopaphie et société» — 
nous dit-on — est un documen- 
taire, mais en fait c'est une fic- 
tion. La réalité fait des dkts 
d'œil aux souvenirs, le vraisem- 
blable è r invraisemblable. C'est 
la question centrale. Une date, . 
tout de même : en mai 1933. 
G i sèl e Freund, jeune éludante 
en sociologie, élève des philoso- 
phes de l'Ecole de Francfort, 
militante de gauche, quitte 
brusquement l'Allemagne nazie, 
pour Paris. Elle a dans sas ba- 
gages le manuscrit d'une thèse 
sur- la photographie, dans la po- 
che de son manteau un petit ap- 
pareil photo Leica et. enroulées 
sur elfes-mômes, quelques pelfi- 


cules sur lesquelles sont gravés 
les premiers in s t a nt» tragiques 
d'un des tournants du siècle. 
Premiers témoignages de la ter- 
reur nazie, première prise de 
conscience d'un regard en face 
de la réalité ta plus flagrante. 
Passion de la photo et souci de 
la vérité animent la vieille dame 
de Soixante-Treize ans. Gisèle 
Freund se penche à la fenêtre 
de s» vie, de son siècle. Retour 
en arrière : plus de cinquante 
ans plus tard, elle recommence 
le voyage Allemagne-France et. 
à travers la vitre d'un comparti- 
ment, défilent les photos, 
comme dans les premiers kaléi- 
doscopes. L'utilisation de la 
projection frontale permet de 
représenter le passage du 
temps et confère au «docu- 
mentaire » des allures de 
voyage initiatique. La confron- 
tation d'images d'archives et de 
photographies d'auteurs tente 
d'éclairer la nuit profonde de 
l'histoire. Les discussions entre » 
Gisèle Freund et Teri Vehn- 
Damisch tournent autour de 
l'objectivité et de la subjectivité 
pour, en même temps, dépasser * 
ce débat et aboutir è l’idée 
d* authenticité artistique - ce 
qui distingue une vision seule- 
ment narcissique d’une vision 
souveraine. 

Aucune fausse nostalgie, une 
intimité sans emphase, nue, sé- 
crétant une émotion contenue, 
anime « Photographie et so- 
ciété. » La photo est ici au ser- 
vice de l’événement comme 
chez les grands chasseurs 
d'images - Jacob RSs, Lewis 
Hme et, plus près de nous. Ray- 
mond Depardon. La pupille fati- 
guée s’est pour quelques ins- 
tants abreuvée aux sources de 
l'image pure. 

MARC GIANNÉS1M. 

• Photographie et société 
(2* partie), TF 1, vendredi * 
30 novembre, 22 h 45 (30 mn). 


Vieillir jeune . 


Étonnant, plutôt épatant 1 
Commencer des études supé- 
rieures è un Sge qui, ne cesse- 
t-on de nous le répéter, n'aspire 
qu'à la pieuse relaxation, avant 
de basculer dans la grande (re- 
laxation) : la mon. Pourquoi à 
partir de soixante ans et parfois 
bien plus, des hommes, des 
femmes, parfois d'un niveau 
d'instruction modeste sa lan- 
cent i corps perdu dans l'étude 
de l'italien, du chinois, du droit, 
ou du latin ancien ? Mais atten- 
tion..., pas du tout en dilet- 
tante-- La peur au ventre de la 
sale note, la hantise de l'échec 
b r examen, comme de pet ite 
collégiens. Les raisons de ce. sa- 
cerdoce tardif ? Simple, hu- 
main I «Pour retrouver un brin 
rie tonus avant- ta mon ». ré- 
pond l'une des personnes inter- 
rogées dans ce numéro de 
1 Mesure on direct, signé Domini- 
que Friaher et Dominique Page. 
Pour une autre, c'est une ma- 
nière « rie si remuer pots- ne 


pas vieUHr » ou encore « pour re- 
trouver (es sentiments delà jeu- 
nesse». 

Alors, quel enthousiasme, 
quelles juvéniles ambitions I 
c On réapprend à- apprendre », 
on dévore le Gaffiot, on 
consulte rageusement les ency- 
clopédies chinoises. Pour cer- 
tains, c'est une découverte, 
après une vie profassionneUe 
« sourde , avapgfe, muette ». ex- 
clusivement consacrée au tra- 
vail industriel ; pour d’autres on 
réalise enfin ses rêves d'adoles- 
cent. 

Témoignages en série, assez 
bien choisis, un peu répétitifs 
mais l'ensemble est correcte^ 
ment mené comme une honnête 
enquête de société. 

M. G. 

• Mœurs en direct, « La vie 
commence A soixante us », A2, 
dimanche 25 novembre, 21 h 30 
(60 mn). 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sklier. 


DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

L'Aîné des Ferchaux ■ 

FUm français de Jaàn-Pwrre Melville (1962) avec 
J.-P. Belmondo, C. VaneL 
TF1. 20 h 35 (105 mn). 

Un boxeur raté sert de garde du corps et de chauf- 
feur i un vieux banquier, fuyant, aux Etats-Unis, la 
, . justice française. Il y s entre eux une vaRse bourrée de 
dollars ér dès rapports ambigus. Le stât vient d'un 
roman de Simenon, mois on 'no le dirait pas. La rntoe 
en scène de MeMUa vire. A racedémlsrne ; Charles 
Vans! n'avait pas aimé la conception de son. rôle. -Et 

■ pourtant, gréce à lui et grSce» Belmondo, B se passe 

quelque chose d'étrange. 

. Mission to Moscow ■ 

■ Film américain de Michaël Curtiz (1943), avec 
W. (feston, A. Harding (v.o. SOUS=tftreeL 

FR 3, 22 h 30 (120 mn). 

Un ambassadeur américain affecté à.Moscou, avant 

la guerre, découvre ou» malgré les procès d'éptfatiôn 
du régime, l'URSS vaut la paix et peut fera, avec 
r Amérique, un rempart contré h fascisme. Surpre- 
nant n'ese-ce pas ? Cqrriz tourna, après Casablanca. 
ce flftn de propagande commandé A Jack Warner par 
le présidant Roosevelt en plein confBt mondial. Gr- 
constances obligent A f époque de McCarthy, Jack 

Warner récolta pas mal d'ennuis A causa de cette pro- 
duction... qui passa i la trappe. Ne manque* pa s ceb; 
la mise en scène en vaut . la peine, autant que l imérot 
sociologique et politique. 


LUNDI 26 NOVEMBRE 

Le Guérisseur ■ ' ■ 

... Film français d'Yves Kampi (1953), avec J. Marais, 
D. Delorme. 

‘ TF1, 20 h40 (100 mn). 

Un ancien \ médecin, étabff guérisseur è Dinan, 
s'attkêlee foudres de là profession légale. Le confBt 
antre, la science et r empirisme était alors, d'une , 
actuatité brûlants. Mais Yves Gampi n'a pas traité une 
thèse, il est surtout question de méthodes humaines 
et psychologiques dans une histoire romanesque, où 
Jean Marais et Danièle Delorme vivant un drame qoi 
.émeut 

Uns robe noire pour un tueur H 

film français de José Gfovanni (1980), avec A. Gkar-, 

- dot, C. Brasseur. 

FR 3, 20 h 35 { 105 mn). 

Un condamné è mort s'est éc happé au pied de la. 
giélktânB. Son avocate le protège, puis h cache. Uya 
eu, quekfUB.part une magouille. Et voilà Annie Girar- . 
dot s'enflammant pour uns, grandocause. La réalisa- 
tion fonctionne i b*d!o aBura pour ce qui resta uns fic- 
tion. 

MARDI 27 NOVEMBRE 

Une journée particulière ■■ 

FUm italien d'Eure» Soda (1977), avec S. Loren, 
M. Mastroianni. 

A2, 20 h 40(105 mn). . 

8 mai 1938, jour d'un grand défilé d Rome en 

l'honneur de Hhlar en visite oHUdeUe. Brèée rencontre 
d'une ménagère restée à sas fourneaux et d'un homo- 


sexuel qui va être arrêté, après avoir été Bmogé de la 
radio. Deux formes d’exclusion dues A la morale 
sexuelle du régime fasdste-et dont la femme prend 
conscience. Images aux couleurs sépia et brun rosé de 
la mémoire d'une époque. Un a grande œuvre d'Ettore 
Scola avec deux interprètes qui oubliant leur statut de 
vedettes pour être authentiques. 

Destination Gobi ■ 

FUm américain de Robert Wîsa (1953), avec FL Wid- 
mark, D. Taylor. 

FR 3, 20 h 50 (90 mn). 

Expédition eh Mongolie d'une équipe de météorolo- 
gistes de l'armée américaine 11945}. La guerre n’est 
pas hrÿe, et les Japonais sont encore des ennemis. 
Traverser le désert do Gobi n'est pas une sinécure. Il y 
_ a beaucoup de rebontBssements dans ce film tf aven- 
tures, et autàrrt de surprises. 

La Ville abandonnée ■ 

Film américain de Wffliam A. WeJIman (1948), avec 

R. Wldmark. G. Peck (v.o. sous-titrée, JN.). _ 

FR 3. 23 h (96 mn). 

Six bandüs qui ont dévaêsé une banque se réfu- 
gient dan&une vjWç fantôme où ne ment plus qu'une, 
jeune femme et son grand-père. Là aussi, les person- 
nages traversent un désert, mais on est en plein wes- 
tern traditionnel, ce qui na veut pas c fins banal, au 
contraire. L'atmosphère du vieil Ouest. Iss passions 
déchaînées par une mine d'or et une présence fémi- 
nine. l'efficacité de la réalisation et de r int e rprétatio n 
ent de quoi satisfaire les amateurs du genre. 


u AVOIR 
■ ■ GRAND FUM 


JEUDI 29 NOVEMBRE 

Le Retour de Martin Guerre ■ 

Fflm français de Daniel Vigne (1981), avec G. Depar- 
dieu, N. Baye- - 
FR 3, 20 h 40 (120 mn). 

- Reconstitution cT un curieux fait divers historique du 
seizième siècle, qui provoqua- un procès en imposture 
instruit par Jean de Cores, conseiller su Parlement de 
T o ulouse, lequel. en rédigea un c arrêt mémorable». 
NetheSe Baye est étonnante en paysanne retrouvant, 
après des années de (Ssparition volontaire, un mari qui 
la comble, alors qu' autrefois U la décevait Depardieu 
etPlànçtton ont des rôles très forts. La mise en scène, 
appliquée, est — dommage I — celle d'un téléfSm à 
, costumes. ' 

VENDREDI 30 NOVEMBRE 

Voyage à- Tokyo ■ ■ 

Film japonais de Yasujirâ Ozu (1953), avec C. Ryu, 
C. Hjgashtyama (v.o: sous-titrée). 

A2, 23 h (130mn). 

Un vieil homme et sa femme, retirés dans une 
petite ville du sud du Japon, vont è Tokyo rendre 
visita à leurs enfants, qui no ies reçoivent pas bien. 
Orne visite les dérange. C'est, tout, ou presque, 
comme sujet. Tout tient à des rapports intimistes et 
feutrés, un style ascétique. Découvert tardivement en 
France, Ozu 11903-1963) est. avec une rigueur 
contemplative, le cinéaste de te brisure dqs Beos fami- 
liaux dans le Japon moderne. Sa caméra bouge peu, 

est placée à la touteur des personnages aœroupis sw 

le tatam. Les sentiments profonds, les détails quoti- 
dkms affleurent lentement Le cinéma, pour Ozu. est 
un peu un art de la méditation. Ici. la vieillesse solhairg 

et la proximité de la mort voas prennent à la gorge. 
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Dix-huit secondes de bonheoF 


Mignon, beau, rigolo, ten- 
dre et gentiment provocateur, 
en un mot un peu galvaudé : 
look farouchement branché. 
Un exempta : « Vous aimez 
mon corps ? N'hésitez plus. 
Contaçtez-moi au... ». 

Petite musique .sauva- 
geonne, un numéro de télé- 
phone apparaît sur l'écran. 
Ne soyez pas surpris» ce sont 
les petites annonces dp Télé- 
libération, diffusées à heures 
encore anarchiques, sur la 
chaude qui veut en donner 
toujours plus. Dix-huit se- 
condes de bonheur visuel, 
l’œuvre de Bertrand Mérinos 
et deux graphistes Lionel 
Couvrautt et Joâi Waekerie. 
La substamifique moelle de 
ces annonces — à mi-chemin 
entre le clip vidéo et la 
pochette-surprise - est tarée 
des annonces de Libération. 
Conformément à la tradition 
,de Libé. chaque jour a son 
thème : luncfi : demandes 


d'emploi : mardi : vente d'ob- 
jets divers ; mercredi : parole 
aux enfants'; jeudi : contact 
largement artistique ; ven- 
cfcedi. ; voyages ; . samedi : 
amours, célèbres « Chérit e)s», 
légendaires annonces érotico- 
sentimen taies, étrangement 
très sages... De plus déver- 
gondées sont envisagées 
pour plus tard ; la dimanche : 
recherches et contacts di- 
vers. 

Ces adorables joujoux sont 
tournés en vidéo, traités avec 
des synthétiseurs d'images, 
exigent de l'annonceur un 
dialogue humoristique et une 
prestation d'acteur. Origina- 
lité oblige I Canal Plus sub- 
ventionne jusqu'à ta fin du 
mois de novembre (130 000 
francs par semaine) cette ex- 
périence. Télélibération devra 
ensuite se trouver un spon- 
sor. 

M.G. 


Flashes d'info rma t i on chaque jour, du lundi au samedi, 
à -13 h. 17 h 55 et 20 h ; le dbifenche, à 11h, 13 h, 17 h 55 
et 20 h 25. le soir après Iss fBms. Les pro gramm es en gras 
sont décodés. ■ 


SAMEDI 24 NOVEMBRE 

7.25 La légende du rock (et 
à 3.45) 8.20 Batman. 0.40. 
Gym à gym. 9. Rien ne va 
plus, film de J.M. Ribes (co- 
médie). 10.45 Identification 
cT une femme, film de M. Anto- 
ni o ni (drame). 13.5 Jeu. 
13.30 BenjL 13.50 portrait de 
John Huston. 14.45 Chroni- 
que policière. 16.30 Football 
américain. 17.30 Rock ; Paul 
Mc Cartney. 18.15 Les che- 
mins de la cocaïne. 19.15 
Tous en scène. 20.30 Foot- 
ball : Metz-Sochaux. 22.20 Le 
radeau d’Olivier. '23. L'êven- 
treur de New York, fflm.de 
L Fulci (épouvante). 0.30 ■ 
Pour la peau d'un flic, fflro- 
tfA. Delon (policier). 2.10 La 
Bête, film de V. Borowczytr 
(érotique). 4.45 B. film de 
L. Bunuel (drame). 6.10 Sur la 
piste du bison blanc. 


DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

7. Tous en scène. 7.40 Les 
chemins de la cocaïne. 8.40 
Cabou Cadrn. 9 Paul et les di- 
zygotes. 9.25 Mister T. 9.50 
Les 4 filles du Dr. Mareh. 
10.10 BenjL 10.45 Gym à 
gym. 1 1 J’ai épousé une am- 
bre, film de R. Davis (sus- 
pense). 13.30 Mex.Romana. 
14 L'Australienne. 15.15 Bar- 
man. 15.50 Sur le piste du bi- 
son blanc. 16.45 Ponrait 
d’ Hitchcock. 17.45 Top 50. 
19.15 Le club de la presse. 
20.30 La ballade de Na- 
rayama. film de Sh. Imamura 
(drame). 22.40 Danton, film 
d’A. Wajda (histoire). 0.55 
Harry Tracy. film de W. Gra- 
ham (aventure). 


LUNDI 26 NOVEMBRE 

7 7/9 M. Oenisot. 9 Dan- 
ton. film d'A. Wajda (histoire). 
11.15 Rien ne va plus, film de 
J. M. Ribes (comé di e). 13.5 
Jeu. 13. 3D Isaura (et à 
18.40). 14 Les chemins de ta 
cocaïne. 14.55 Chartes Tra- 
nsi. 15.55 Chronique poli- 
cière. 17.30 Minipouss. 18. 
Surtout raprito-mkfi. 19.15 
Tous Sri scène. 20.5 Top 50. 

20.30 Un jea brutal, fflm de 
J.C, Brisseau (drame). 22 Les 
KO de Canal Plus. 23 Football 
américain. 1.5 L’éventratâ de 
New york, film de L Futa 
épouvante). 2.35 Batman. 


MARDI 27 NOVEMBRE 

7 7/9 M. Oenisot. 9 L'Aus- 
tralienne. 9.45 -Portrait 
d'Hitchcock. 11.5 Un jeu bru- 
te/, film de J.C. Brisseau 
(drame) 12.30 Paul et les di- 
zygotes. 13.5 Jeu. 13.30 
(saura (et 18.40). 14.6 L'em- 
pire de la ' terreur, film . de 
R. Corman (horreur) 15.40 
Harry Tracy. film de W. Gra- 
ham (aventure). 17.20 Benji. 
18 Surtout l'après-midi. 


19.15 Tous en scène. 20.5 
Top 50. 20.30 Que les gros 
salaires lèvent le doigt, film de 
D. Granier-Oeferre (comédie). 
22.10 Qém amine tango, film 
de C. Roboh (comédie de 
menas). 23.50 Tous en seine. 
0.35 B. film de L Bunuel 
(drame). 2. Portrait d'Hitch- 
cock. 


KKRCffiffl 28 NOVEMBRE 

7 7/9 M. Denisot. 9 Cabou 
Cadkt (Mnipouss). 9.25 Benji. 

9.50 Gfl et Jo. 10.15 Sur la 
piste du bison blanc. 11.5 
Charles Tranet. 11.55 'Soap. 
13.5 Jeu. 13.30 Isaura (et 
18.40). 14 Max -Romana. 
14.25 She'rlock Holmes. 

14.50 Paul et les dizygotea. 
15.15 Mister T. 15.35 Les 
4 filles du Dr. March. 16 
L* Australienne. 16.45 Rock : 
Paul McCartney. 18 Surtout 
l'après-midi. 19.15 Tous en 
scène. 20.5 Top 50. 20.30 
HiB Street blues. 21.25. Soap. 
22 Harry Tracy. film de W. 
Graham (aventura). 23.40 
Tous en scène. 0.25 La Bête. 
fflm de Borawczyk (érotique). 
2. Sur le juste du bison blaftc. 


JEUDI 29 NOVEMBRE 

7 9/9 M. Denisot. 9 Que 
les gros salaires _ lèvent le 
doigt, film de D. Granier Dé- 
ferra (comédie). 10.40 L’em- 
pire de la terreur, film de 
R. Corman (horreur). 12.5 Mi- 
nipouss. 12.30 Batman. 13.5 
Jeu. 13.30 Isaura (et 18.40). 
14.5 Clémentine tango, film 
de C.. Roboh (comédie de 
mœurs). 15.45 Identification 
d'une femme, fflm de M. Anto- 
nioni (drame). 18 Surtout 
l'après-midi. 19.15 Tous en 
scène 20.5 Top 50. 20.30 Et 
la terreur commence, film 
d'E. Mata Ion (suspense). 22 
Le ballade de Narayama. film- 
de Sh. Imamura (drame). 0.5 
Tous en scène. 0.55 Un jeu 
brutal, film de J.C. Brisseau 
(drame). 2.20 Rock. 


VEFfflREDI 30 NOVEMBRE 

7 7/9 M. Denisot. 9 Clé- 
mentine tango, film.de C. Ro- 
boh (comédie de ' mœurs). 
10.45 Les chemins dè la co- 
caïne. 1 1 .40 Hill Street blues. 
12-25 Soap. 13.5 Jeu. 13.30 
Isaura (et 18.40). 14.5 J’ai 
épousé une ombre, film de 
R. Davis (suspense). 15 EL 
film de L Bunuel (drame). 

■ 17.25 Mistér T. 18 Surtout 
l'après-mèfi. 19.15 Tous en 
scène. 20.5 Top 50. 20.30 
L'Australienne. 22 Le refrain 
de mon cour, fflm de W. Lang 
(comédie musicale). 23-50 
Tous en scène. 0.45 La Bête. 
de Borowczyk (érotique). 2.15 
La ballade de Narayama, fflm 
de Sh- Imamura (drame). 4.20 
Les KO de Canal Plus. 5-20 
L’éventrevr de New York, film 
de L Fulci (épouvante). 
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24 novembre 


8J0 JoumaL 

9.00 Téléfbrme |« à 10 h 15). 

920 Reprisa : Concert. 

Trois concertos brxmdebourgeots de J. -S. Bach, interprétés 
par l’Ensemble orchestral de Paris, dir. J.-P. Wallez. 

10.35 Sept jours en Bourse. - _ 

10.50 Aventures inattendues. Le tfépbane nouveau est arrivé. 

1lll5 Un métier pour demein. G éo graphi e-géologie, 6taàts,à8xn- 

chés. 

11-30 Pic et Poke et Cofegram. Magazine de TnifonDatiqiie. 

12.00 Bonjour, bon -ap p é tit . Magazine de M.Ofiver. - 
Charlotte aux poires : sauce chocolat. ■’ 

12.25 Amuse-gueule. 

13.00 Journal. * 

13.35 La Séquence du spectateur. 

14.00 Dessin animé : Spiderman. 

143o Série: Pour l'amour du risque. 

16.15 Dessins animés : NRs HoJgersson. 

15.50 Temps X. 

1636 Casaques et bottes de cuir. Magazine du cbevaL 
17.06 Série : La doehe tibétaine. 

18.05 Trente mB!k>ns d'amis. 

La reconversion du baroudeur ; Aquarium sur mesure. ■ 

18.35 Auto-moto. 

19.05 D'accord pes d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. < 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL’ 

20.35 Tirage du Loto. 

20.40 Série noire : Neige à CeprL 
D'après le roman de P. Paofi. RéaL G. Lu igi Calderooc. Arec P. Le 
Roy-Beau lien, L. de Fîlrppo, K. Dooatû, 

Détournement de produit illicite dans une superbe villa die 

• CaprL Un homme retrouvé mort, un-couteau planté dans 

• l'œïL Une femme accusée de meurtre. Le commissaire PUtr 

misa semble convaincu de l'innocence de Clarine. Enquête 
encours. , . 

22.10 Droit de réponse, l'esprit de contra- 
diction : la dictature de l'intelligentsia. 

T i ■ irinfll ini iln lYninnf fl firis m ima rm lwlua ili Mîrlii 1 Pulir . 
Le 19 novembre 1964 p arai ssa i t le prenser numéro du 
Nouvel Observateur. Pour cet anniversaire, Michel Polac 
a invité son cBrectaur Jean Déniai,- Stéphane CoUaro, 
Louis Moulinet; député PS, Françoi s d'Aubert, député 
UDF, Daniel Benstfd (de la Ligue communiste révolution- 
naire), les écrivains Jean-Marie Benoist. Jean-Pierre 
Chabrol. Jean-Marie Domenach et de nom b reux mem- 
bres de la rédaction de l'hebdomadaire. 

0.05 JoumaL 
026 Ouvert la nuit 

Alfred Hitchcock présente... le Mobile du crime . 

Extérieur mût: Une nnit aux Sahlcs-d’OIooae. - 


10.00 

10.20 

1035 


11.05 

12.00 

■12.45 

13.25 

14.15 

14.55 
17.00 

17.30 

17.55 


18.50 

19.10 

19.15 

19.40 

20.00 

20.35 


22.05 


23.20 

2336 


Journal des sourds et des malentendants. 

Vidéo m a ton. 

Platine 45. 

Chris Rêa. Axe! Bauer. Clndy Louper, OMD. David Coven. 
Kim Wilde. 

Les carnets de f aventuré- : 

« Atea », de J. Davis et G. Sher (spéléologie en JPapovasie). 
A nous deux. 

Journal. "'"‘T- 

Série: L'homme qui tombe à pic. 

Numéro 10. Magazine du iootbafl présenté par MjcbdPtetiiiL 
Les jeux du stade. 

Terre des bêtes. 

Pluies acides. Le ciel nous tombe sur la tête.. 

Recré À 2. Johan et Pirlouît. 

Le magazine. Magazine d'information de ht rédaction. 

Le beaujolais nouveau est arrivé ; la grive des mineurs en 
Grande-Bretagne ; le anima français a-t-il rencontré le père 
Noél ? 

Jeu : Des chiffres et dés lettres. 

D'accord pas d'accord -( (NC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Autour de Karen Cheryl : Hervé VUard. Jtdro. Richard 
Clayderman _ . 

Magazine : Les en fan t s du rock. « 

Sex Machine, avec Indochine. Hall et Oates. Dennis 
Edward. Mister 7T_ ;en 2 e partie : Lia. 

Journal. 

Bonsoir les cfips. 


13.16 Repères. Emission du ministère do travail : la manutention. 

13.30 Action, émission de la Fédération nationale de la mutualité fran- 
çaise : la stérilité. 

14.00 Entrée Ubre, émission du CNDP. 

Invité : le réalisateur Claude Santelli 
16.15 Liberté 3. magazine des association». 

17.30 Emfeskms régionale». 

19.55 Dessin animé : Les Wombfas. 

20.06 Les jeux. 

20.35 Au nom de l’amour. 

Emission de P. BeUetnaie. 

But de l'émission : réunir ou remettre en présence pour quel- 
ques heures deux personnes qui ont vécu un bel amour et 
^ que le hasard, le destin ou la vie a séparées. ■ ■ 

21-30 D'amour et de Kriss. Emission de Kriss et Inoxydable. • 

21.45 Journal. «• 

22.10 Feuilleton : Dynastie. 

A la mort de son oncle. Jeff Colby hérite de la firme Colby, 
mais se heurte à l’intransigeance d'Adam Carrtngton. 

22.55 La vie de château. •. 

Jean-Claude Briaty reçoir trois invités vedettes : Danielle 
Thompson. Jean-Albert Cartier. Laurent Terxieff: 

23.25 Prélude à la mot. 

Festival de Monte-Carlo. * Prélude ê l'après-midi d’un 
faune ». de C Debussy, interprété par T Orchestre- philhar- 
monique de Monte-Carlo sous la direction de L. Foster. ■ 


RTL 20 h, A vous de choisir : le Guêpier, Ghn dcRogerPïgaut, ou les 
Œufs brouillés, fQm de JoEl Santoci : 21 h 35, Série : Soap; 22 h 5, 
Souvenirs, souvenirs : Pat Boom ; 22 h 35, Gnécinb : Oritu la proscrite. 
füm de M. Sünoda. 

TMC21 h. Téléfilm : Bulletin spécial, de E. Zwkfc; 23t S.Oip’n'RtÆ. 
KTB, 20 h. Série ; Le jardin extraordinaire (les baleines) ; 20 h 45, les 
Misérables, film de Robert Boston, (première partie); ‘22 h 20, 
Cinésoope. 

TSR 20 b 5; Téléfilm : le Tueur triste, de N. Gcsmer: 21 b 35. 
Football ; 23 h 45,, Cinéma dé minait : Trois milBards d'un coup, film 
de Peter Yaxes. 


25 novembre 


&30 JoumaL 
9.00 Enwtsion lahunique. 

9.15 A B8de ouvert*. 

930 La source de vie. 

10.00 Présence protestante. Cnhe en direct de la salle de PArmée du 
saint. 

10.30 Lé jour du Seigneur. 

11.00 Meeéé- célébrée avec la commenaoté des makaitendams à la 
paroi*» Sto-Théièse d’Angers (Maiae-et-Loiro) . 

12.02 Mité preese. Emissum do Pkxrc-Lac Ségniüac. 

12J0 Té iéjtoot. ‘ 

13.00 Journet. 

13.25 Série : Stersky et Hutch. -. “ 

1420 Sports-dê ne n ch e. •" T 

16.30 Variétés : La befle vie. 

De Sacha DisteL . 

Avec Julien Clerc, Warvicf, AxeLBauer-.- 

17.30 Les animaux du monde. 

Les secrets des animaux lumière. ■ 

18.10 Série: Alambic et torpédo. 

19.00 Magazine: 7 sur 7. 

"Présenté tsette semaine par Annie Sinclair. . . 

Invité : Jacques Siguéla, responsable d'un grand groupe 
publicitaire français., 

20.00 JoumaL 

2035 Cinéma : l'Aîné des Ferchaux. 

Film de Jeas-Piene Melville. 

22-15 Sports dimanche «mt. 

L’actualité du week-end. 

23.00 JoumaL 
23^5 C*estè Urs. 

23^0 CHgnotant. 


m 



9J3S 
9 AO 
10.10 
1040 

11.15 

12.45 

13.15 


17.00 


18.00 

19.00 

20.00 

2035 

21.40 


Journal et météo. 

Récré A2. - 

Les chevauxdu tiercé. : 

Gym tonie. ~ 

Dimanche MaTtfii. 

Entrez les artistes. “ ' 

JoumaL ’ 

Dimanche Martin (suite). ; 

Si fm .bonne mémoire'; 1430^-Série Loterie ; 15.15, L’école des 
lam ; lé OO. Dessin animé ; 16.15. Thé dansant . 

Série : Thérèse Humbert (fediffnrion) . 

Quatrième et dernier épisode du.fpnjlcton sur Ja. plus belle 
escroquerie du dix-neuvième siècle, organisée' par Thérèse 
Humbert, interprétée par la magistrale Simone SignoneL 
Stade 2 (etâ 20 h 25), 

Série : Dans la tourmantê. 

JournaL 

Jau : La chasse aux trésors, . ‘_ 

A Corfoii. en Grèce. ' 

Mœurs èn direct': Vieillesse; j'aurai 


ta peau. 

- La vie commence- à soixante ans, enquête de D. Frischer, 
réaL D. Page (1“ partie) . 

’ (Lire notre article.) 

22.30 .Musique :Opua 84. 

De Eve Ruggieri. réaL A. AdriaztL 

Hommages à. Georges Thill, Marguerite Long et Jacques 
Thibaud ; la reprise du * Chevalier à la rose », de 
JL Strauss à l'Opéra de Paris ; le Forum des percussions au 
Centre Pompidou— . 

23.15 JoumaL 

23.30 Bonsoïr les dips. 


10.00 Mosnqua. Emission de TADRL : 

Carte de dix ans ; Convergences 84 ; Agenda et variétés. ■ 

12.00 D'un soleil è l'autre. Ma^aâ» agricole. 

13.00 Quatrâ^ringt-quaira. Emission du GMF. 

1430 Objectif e n trepris e- Emi ss ion dé TAPIE. 

15.00 Musique pour un di ma nche (et à 17 h 55). 

15.15 Théâtre: Palais de justioa.-- — ... 

Mise en scène de D. Muller, S. Muller et J^P. Vincent. Avec 
£. Dîdi. A-Phüippon, A. Rimoaz— 

Autour d'une audience qui eut lieu le IJ février 198 J au tri- 
bunal de Strasbourg Purement fictif Le Syndicat de la cri- 
... tique dramatique a décerné à cette pièce Je prix delà meil- 
leure pièce en langue française pour la saison 1981-1982. 

17.00 Boîte aux lettrés. Emission de -Garent. 

Spécial Françoise Sagan, l'auteur de .Bonjour trfotwfo» et de 
nombreux succès de la librairie. Ambiance feutrée, simpli - 

. . cité du sty le, toute l'époque des années 60. ■ - - 

18.00 Emissloittpourhjsmowo. 

19.40 RFO Hébdo. " ; 

20.00 Fraggie Rpck. 

20-36 Décors et mirages : Les trésors de l'Opéra. 

Histoire dn décor à fOpéade Puis. 

. L'histoire de l'Opéra à travers ses décors, des maquettes, 
des dessins tenùm de retracer ïesprit et le déroulement de 
l'Opéra passé. Les influences de la mode, del'arckltecture. 
les peintures de Baskest/Picabia, les mises en seines de 
-LavelIL - 

2130Aspecxs du court métrage finançais. . 

Procession. deF.-M. Soulié et MimêStrega, de M. Caillot. 

22.00 JoumaL ■ 

2230 Cinéma de minuit : Mission to 

MOSCOW. FaodeMkhutcW 
030 Prélude à le nuit. 

La SavoIdldêRicdo parles Saqueboutierz 


m RTL 20 h. Une salle affaire, film d’Alain Bonnot* 21 h 30. «Wri* • i» 
. Dictée:22h3ft Joutjfe «traits dn GnuJ HSSi-SS* * 

Aii^) 1 !*^ 8 ■ l * b0aiK : 21 b Taœim : Aarâîen 

* SK&ÎÜ' M. T1cta.de 
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I TT 1 Vision plus. 

> La UriacfMKVousL - . . — . 

I Feuilleton: Paul et Virginia. 

> La boutaafa à la mer. 

Invité de la semaine ; Jean Lefebvre. .... 

I JodmaL 
» A pleine vie. 

Série : -Marion ; 14.45 Accroche-cœur.; 13.00 Reprise: Sept «m- 
(d iffiisê le 25 novembre) ; 15.35 .La mSon deTT 1 j - 
1 *-2S Aventures i mma dna :~Un pmeam « n Afngn f. • ■ ■ ’■ 

i MM Joui iHl poor les Jeûnas. 

I Le vOage dans las nuages. 

• Séria : Danse avec moi. ’ v 
i Entrions régionales. " 

» Emï8stoh d'expression directe : ■ 

C.G.T. ; APCA, (assemblée permanente des chambres «Faaricul- 
ture). 
i JournaL 

i L'Avenir du futur. 

Emission de J.-P Hutin. 

Cinéma : le Guérisseur. . . 

Fïbn d’Yves Ci ampL 

Débat : la p sy ohoso t — ü a u s . 

ier/ifi/Zuences de notre état psychologique sur notre état 
physiologique. Avec les professeurs P. Marty \ psychana- 
lyste, L. Israël, cancérologue, S. Rose, neurobiologiste. S. 
Bonfils. gastro-entérologue. ' 

JournaL 
C'est à Ora. 

Clignot a n t . 


TF1 Vision plus. 

La Uns choz vous. 

FsuHtoton : Paul st Virginie. 

La boutaülè à la mer. 

JournaL 
A plaine via. 

Série : Marion.; 14.45, Ces chen disparus : P. Larqœy ; 

13.00 Reprise: Le damème sexe (diffusé le 11 novembre) : 

15.55 Les ebons du mardi;. 17 JO. Histoire naturelle : artisans 
pécheur* du pays de Caux. 

Mrn i J o u rn al pour las j au ne s . 

Le village dans les nuages. 

Série ; Danse avec mot. 

Trfy. sH te plaît, raconte- moi une puce. 

Magarine de rinfonnanque. - 
Cocoricocoboy. 

JournaL 

■ D'accord pas d’accord (INC). 

L’Odyssée eoue-marine de r équipe Cousteau. 

Au cœur de l’Afrique, l’équipe du commandant Cousteau et 
la Calypso^/Menr les hippopotames en Zambie, dans le lac 
Tanganyika. Combats et scènes d'amour dans, des eaux 
infestées de crocodiles. Une partie du continent africain 
menacée dans ses équilibres écologiques. 

Contr e - en quête. 

Dç A. Ho&ng. 

Magazine des faits divers : Potage à bouillon ; Brimades à 
l'usine ; Procès-verbal ; La main et la machine; La Mary- 
Céleste.. 

Couleurs de la musique. 

Emission de B. Msssm. 

La flûte octo-basse ; Mozart adolescent, l’Opéra libérateur ; 
les femmes esquimaudes; le walkman est-il dangereux; 
Coup de cœur, agenda ; Hommage à Georges TUll, récem- 
ment disparu. 

Journal. 

C'est é Ere. 

Clignotant. 


1120 TF1 Vision plus. 

11.50 La Uns chas voua. 

12.00 FeuOteton : Paul et Virginie. 

1220 La bouteille é la mer. 

13.00 JournaL 

12L40 Vitamine. 

Les Trois Mousquetaires; Pourquoi-comment; dessins 
animés ;variétés~. 

1645 - MtcrolmBc. Magazine de rinfantiirique, 

16.50 C'est super. 

17.10 Hlp-hop, magazine des nonvellat danses avec Sidnfey. 

1745 Jack spot. 

1730 JournaL 

18.00 Des jouets par rnüfiers. 

18.10 Le viBaga dans les nuages. 

1840 Série : Danse avec moi. 

19.15 Emisaickis réÿonaias. 

19.40 Cocoricocoboy. 

19.53 Tirage du Tac-o-tac. 

20.00 JournaL 
2025 Tereg» du Loto. 

20 JO Parlons France: Avec ML Lauréat Fabius, premier ministre. 

20.45 Série : Dalles. 

J. R. continue son enquête sur le passé de Clayton. Donna et 
Ray découvrent Randolph inanimé, victime d’une absorp- 
tion massive d’alcool. J. R. accusé ! 

21.45 Documentaire : le Deuxième Sexe. 

De Simone de Bcanvoir. Emission de F. Verny et J. Dayan. 

La femme mythique, la star d'aman, est, de nos jours, 
désacralisée. L'émission d'aujourd'hui se penche sur une 
- tout autre réalité : la femme battue, seule, divorcée, 
indépendante... Simone de Beauvoir et l'Américaine 
Kate MiHet aborderont également les problèmes de 
l' homosexualité féminine. 

•22.30 Branchés-musique. 

Frankie goes to Hollywood. David Bowie. Téléphone. 
Duran-Duran. William Sheller^. 

23.15 JournaL 

23.35 C'est è Bra 

23.40 Tify s'a ta plaît, racont a m oi une puce. 

0.05 Clignotant. ■ ■ ■ 
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12.00 Journal et météo. 

.12.10 Jeu : L'acqdânée des neuf. • - 

12.45 JournaL • . 

13.30 Feuilleton : Las amours désarmées 60. 

13.45 Ai^ourd'luélavia... 

Ces stars étaient des ho/nmes (Fernande! et J. Gabùt). 

14.50 Séria : La légende d'Adams et de l'ours Benjamin. 

15.40 Reprise ^Apostrophes. • 

Les lauriers sont coupés (diffusé le 24 novembre). , - , 

16.55 Divertissement : Thé dansant. 

17.40 Récré A 2. 

La Pimpa; Johan et Pirlouit ; Latulu et Lirefi; Tchaou êr 
Grôdo;Pac Man; Téléchat. 

18.30 C'est la via. i.~ .' 

18.50, Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D’accord pas d'accord (INC). - 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL . - 

.20.35 Emman«t-imi jeu thé#tre.J Amphitryon 38. 

De J. Giraudoux, mise en scène C Barma. Avec J. Rat, A. Dusse- 
lier. C. Claire, J.-C. Drouot- ■ 

Jupiter, amoureux d'Alcmène, descend sur terre, ‘avec son 
fidèle Mercure, messager de l’Olympe. Il se rend à Thibes, 
où réside la femme ^Amphitryon, qui. lui. est parti guer- 
royer à ta tête de ses armées. Un classique du vingtième siè- 
cle 

2246 Magazina: Plaisir du théâtre. ' 

De P. L&vüle. avec Pierre Dux. 

Au sommaire « Question de géographie ». à Marseille, 
portrait de Denise Grey. reprise des « Corbeaux » à la 
Comédie-Française, «l'Otage», de Claudel, à Reims; 
actualité du théâtre. 

2345 JournaL 

23.40 Bonsoir les cEps. ~ 


Antiope. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf.-' 

JournaL 

Feuilleton’ : Les amours des années 50. > 

Aujourd'hui la vie. 

Idées en marche 

Série ! La légende d’Adams et do Tours Benjamin. 

Reprise : La chasse aux trésors. 

A Corfou, en Grèce (diffusé le 25 novembre). 

■ Le tournai d'un rièola, de L.B6ricL -, 

1893. l’apogée du chemin de fer.' 

Récré A2 

.Les devinettes d’Epinal ;les quat’ z'amis ; Pimpa ; Latuht et 
Urell ; Tare des bêtes; C’est chouette ;Tél£ckaL 
C'est la vie. 

Jau : Des chiffres et des lettres. - - ■ 

Emissions régi onal es- . 

La théâtre de Bouvard. 

JournaL " -i- 

D’accord pas d'accord (MC). 

Cinéma : Une journée particulière. 

Film d’Eoore Sco(â.‘ 

Manfi cinéma. 

Avec. Nicole Garcia. Manàchka Detmers, Jean-Pierre 
Mortelle et Marcel Boszufi. 

JournaL 

Bonsoir Iss cEps. 


10.30 Antiope. 

12.00 Jownal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12j 45 Journal. 

13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13.45 Dessins animés ; Wattoo-Wattoo; X-Or. 

14.15 Récré A 2. 

Les qual’z'amis ; Johan et Pirlouit ; Discopuce ; Les devi- 
nettes d’Epinal ; Maraboud 'ficelle ; Les petites, canailles ; 
Le tour du monde en 80 jours ; La bande à Bédé.- 

16.50 Mfcro-Kid. 

1745 Les carnets de l’aventura. 

Syfvia Eqrle, docteur en botanique sous-marine, passe des 
heures sous l’eau. 

18.00 Platine 45. 

Stevie Wonder, Didier Hervé. Christian Barham. Siobhan 
Mac Carty. George Michael _ 

18.30 (Test la vie. 

1830 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. - . . 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Téléfilm : Enquête inachevée. 

De Karl Francis. Avec G. Jackson, J. Finch— ’ 

(Lire notre article.) 

2240 Psy show. 

. . De p Breognot, D. Chegaray et B. Baudrier, avec la participa tkm 
du psychanalyste Serge Ledaire. 

! Mariés’ depuis sept ans, Francine et Christian, figés de 
trente ans, ont beux petites fHles et travaillent dans une 
entre p ri s e de transports. Depuis leur rencontre, les pro- 
blèmes s'accumulent : cercle infernal des dettes. Leurs 
rapports se détériorent, le quotidien devient insurmonta- 
ble. Christian porte eri lui . le souvenir d'une enfance 
délinquante. 

2340 JournaL 
2345 Bonsoir les c&ps. 
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17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Ltdce. 

20.05 Les jeux. 

2045 Cinéma : Une robe noire pour un 
■ tueur. 

Film de José Giovàmri (cyrie « Le grand frisson »)• 



2240 Journal. 

22.50 Thalassa. . 

Magazine de la.mer.de G. Peroona. 

Christophe Colomb . père et fils, reportage de R Guignez 
et D. Duchateau. 

23.35 Las cinq minutes d'écologie mentato de Muse-Daitaty. 

Comédienne de quatre-vingt-un ans. Muse Dalbray a déridé 
de devenir redresseur de torts. Elle ne mâche pas ses. mots, 
baiaillanl contre des comportements, des Idées adoptées par 
ses concitoyens. Dommage que se mêlent parfois a ses 
' propos des Combats d’arrière-garde ou une mièvrerie aga- 
çante. _ -, 

23-40 /flbondade J^^oso, -extraits de «Miroirs n> 4». de Mau- 
rice Ravel. par Béatrice Egnell au piano. - 

m RTL 20 h. Série : Dynastie : 21 h, Télésidie^Êniienns obacnn ; 23 b 10, 
I,. ÿnr A», lire ; 23 h 15. La lanterne i m a gin ai r e. 

d’un débat sur l’alcool an vafaua. - - jPtaIlKHI . 

. KTB-TÉXÉ 2 20 h. Le ymp. "«««L fe gx’wteJtoS? i 
20 b 30, Théâtre waDoo ; Inspecteur Grey; «2 b J5. 

Spécial cinéma : If Rapt, film de P. Korsbrik; 22 h. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dassin animé : Lucky Luka. 

Les jeux. 

D'accord pas d'accord (INC). 

La dernière séance, soirée Richard Widmark. , 

Emission (TE. Mitchell et G. JounTbuL Actualités (1953) ; Dessin 
animé : Bngs Bunny ;à 22 b 15,-Tex Avery, réclames de r époque; 
entracte ; aitractxm. 

Premier film : Destination Gobi. 

De Robert Wïse. 

JournaL ’. • • . 

'Deuxième film: la Ville abandon- 
née. 

DeWDEam A. Wefixmm. 


• RTL 20h, Série :Chips ;21 h, Téléanite : les eonemâ oibscor» ; 23 h 10. 
- . Lajoie dé' lire ; 23 h 20, CEp'Cconectioo. 

• TMC 20 h. Série : Le bel été ; 21 h, Romulus et Rémus, film de Sergio 
■ Corbucqi; 23b 10, Cüp'n’RoO. 

• RTB 20 h S, Feuilleton : Louisiane ; 21 h. 5. Vive la srieoce : planète des 
homme s r 22 h. Arts ma g arin e. 

• RTB-TÉLÉ 220b, Le point de la médecine : le siècle des chirurgiens; 
21 h» CyUe Fernande! : Bonlface somnambule, film de NUnricc Labre. 

m TSR 20 h 10, Série : Le souffle de U guerre; 21 h'5. Le eorréalisme en 
Saisac : fiaveatmç sunéelle; 22 h. 5. Tfléacope (unsommcil de rfve). . 


14.55 Questions au gouvernement i l'Assamblée nationale. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luka. . 

20.05 Les Jeux. . 

20.35 Agora : la Guerre des sexes. 

Emission de la communauté des télévisions francophones en triplex 
. et en direct, présentée de Strasbourg par Georges Walter. 

I '. Trois heures avec trois pays francophones en triplex de 
Strasbourg, de Genève, de Montréal, soixante-cinq per- 
sonnes sont réunies sur le plateau et apporteront leurs 
témoignages sur le travail des femmes. Problèmes 
d'équilibre dans la vie sociale, équilibra familial. Trois 
fictions seront diffusées autour de ce thème. 
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23.35 JournaL 

23.55 Las cinq minutes d'écologie mentale de Muse Dalbray. 
0.00 Préluda è la nuit. 

« "Symphonie te 2 ». de Charles-Henri Blalnville. interprétée 
par l'Orchestre à cordes de la Garde républicaine sous la 
direction de Roger Boutry. 

la RTL 20 h. Série : La croisière s’amuse; 21 h. Bons Baisers d'Athènes. 
film de George Pén Cosmau» ; 23 b 10, Lajoie de lire ; 23 h 15, Le 
concert du mercredi ; «unes de Ravel et Debussy. 

• TMC 20 h. Séné ; La bataille des planètes ; 21 h, la Rançon, film de 
Yvan Butler. 22 b 55. Sports. 

• STB 20 b. Jeu : Cap 60 ; 21 h 5,TeaiQetoa: Au nom de tous les mien s ; 
22 h, la guerre d’Algérie {n® 4 : la valise ou le cercueil); 23 b 25, Un 
aune regard. 

• RTB -TÏLË 2 20 h. Caméra sports. 

•. TSR 20 b 15, Bonjour voisin ; 21 h 35, Agora fran&optone : la guerre 
des sexes ou, Danger, femme au travail. 


I 
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11.20 TF 1 Vision pius. 

11.50 La One chez vous. 

12.00 FauBteton : Paul at Virginia. 

12L30 La bouteille à la mer. 

13.00 JournaL 
13.60 A pleine via.- 

13.50. Série : Marion ; 14.45, Portes oovertet, des handi- 

capés ; 15.00, Images d’histoire; 15.25. Qsarté en cfiract de Vin- 
cftnnes ; 15-55, Santé sans nuages. Nouvelles de le santé ; pins Iota 
sur :1e stress ; Médecines cTaîDetiis ; le jaiifin delà santé.. 

17.00 La dûmes aux chansons. 

17.55 MmHoumal pour les jeûnas. 

18.10 Le village dans les nuages. 

18.30 Série : Danse avec mol. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocortcocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.30 Droit de réplique. 

Les partis politiques répondent à M. fabius. 

20.45 Série : la Dictée. 

De Jean Cosmos. RéaL J. -P. Marchand. Avec V. Garrivier. C Sel- 
viat, E. Dufay. 

Louis, qui est sorti de l’Ecole normale, découvre la petite 
école de campagne où il a été nommé à sa demande. Chroni- 
que intimiste de la vie d'instituteur à la fin du dix-neuvième 
siècle dans les paysages du CayroL Une saga sur la passion 
d’enseigner. La chronique d’un jeune homme amoureux. 

21.30 Les jeudis do l'Infor ma tion : Iniov i s fa n. 

Fmiürion d*A. Duvets, IL Pic, M. Albert, J. Decornoy. 

La grande cuisine industrielle, un. reportage de 71 Nolin et 
J.-P. GuillemartL Autour des grandes chaînes de restau- 
rants F indus. ChamegrilL D'autres reportages liés à 
l’actualité seront présemés. 

23.05 Journal. 

23.20 C'est élire. 

23.26 Le jazz et vous. 

Emission de J. DiévaL 

Avec M. La Ferrière. A. Percha. M. Bcnvou et EUos-. 


Vendredi 

30 novembre 


TF 1 Vision plus. 

La une chez vous. 

Feuffieton : Le jeuns Fabre, • 

La bouteille è la mer. - 
JoumaL 
A pleine vie. 

13.50 Série: Marion ; 14J0 tRepiâe : ks jewfis de Tinfann&tiao. 
<tfi£Lk29nav.). 

Temps Sbr&— Ao théâtre. 

NEnHournaj pour tes jeunes. 

■Le village dame les nuage*. “ 

Série : Danse avec moL 
Emissions régionales. 

Coooricocoboy. 

JoumaL • • • 

Formule 1 : Jane Birkin. ’ “ • 

P mî «Bîf>n de M- et G. Carpentier. 

Un plateau entièrement féminin : autour de Jane Birkin, 

. K. Wilde, les Stars Sisters. Lto. Diane Dufresne... 

Téléfibn : l'Année noirs. 

D’après le roman de C CastnÜsncta. mise en scène M.-T. Gkjr- 
it»M L avec G. Desarthe, G. Amato, M. Fnwchi 
Le plan d’action du commissaire Spada. après la mort de 
Fugazza, est totalement modifié. Une seule solution pour ce 
play-boy tortionnaire : fuir l’Italie fasciste.’ mais Casella 
assassiné. Spada est sur le point d'être arrêté. Un feuilleton 
décoratif. 

Photographie et société. 

Enrâacm de Teri Wehn Damâch. 

RésHté de Finage ou rimage nota manipulé (2* partie). 

(Lire notre article.). 

JoumaL 
(Testé tirs. 

Clignotant. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 1 er décembre 

8.30 Journal; 9.00 Télé-forme (et à 10 h 15); 9.20 Concert 
1035 Sept jours en Bourse ; 1030 Aventures inattendues 

11.15 Un métier pourdemetin ; 11.30 Pie et Poke et Colegram 
1 ZOO Bonjour, bon appétit; 12.25 Amuse-gueule: 13.00 Jour- 
nal; 13.35. La séquence du spectateur; 14.20 Série :.Pour 
l’amour du risque ; 15.15 Dessins animés: 1530 Temps X; 
1635 Casaques et -bottes de eufr ; 17:03 Série ; La cloche thibé- 
tah ne : 18:05 Trente millions d'amis ; 18.35 Auto-moto ; 

19.05 D’dccord. pas d'accord; 19.1$ Emissions régionales; 

19.40 Cocoricocoboy ; 20.00 Journal ; 2035 Tirage du Loto. 

20.40 Àu théâtre ce sioir : Attendsimof pour coragüencer. 
De Joyce Reybura. mbe ta scène M. Roox. svteTD. Vcflc, 
M. Rcnx. D. Prévost. 

w.tfi Droit de réponse.Ts ap r lt 'ile contradiction T esprit 
de corps. 

Emûrion de Michel Mac. Avec le profesKtirMlBkOwslL 
0.05 JoumaL 
026 Ouvert la nuit*. 

Alfred Hitchcock priante^ «.Extérieur naît *. 

Dimanche 2 , décembre 

8.3(7 Bonjour la France'; 9.00 Emission islamique ; 9.15 A 
Bible ouverte; 9.30 Orthodoxie ; JO. 15 Présence protestante ; 

10.45 Le jour du Seigneur ; 11.00 Messe ; 1202 Midi-Presse ; 
1230 Télé-foot; 13.00 Journal; 1335 Série ; Starsky et 
Hutch; 14.20 Sports dimanche; 1630 Variétés 17.30 Les 
animaux du monde; 18.10 Série : Alambic et torpédo ; 

19.00 Le magazine de la semaine ; 20.00 Journal. 

2035 Cinéma : Cinq cartes à abattre. 

Film de Henry Hathaway. , • • 

2230 Sports dimancha soir. 

'23.05 JoumaL 
2335 (Testé Br*. 

23.30 Cflgnotant. 





ANTIOPE. 

Journal at météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuflleton : Les amours des an nées 50. 

Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs et vous. 

Téléfilm : Le maître des dones. 

De D. MedfcnL fRcdif.) 

Le docteur Simon Shane et son mentor le docteur Louihin 
tentent de mystérieuses expériences de manipulation généti- 
que. - 

Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Car» et A. VaientinL 

Les mannequins. Look et variétés, avec Dave, Herbert Léo- 
nard... 

Récré A 2. 

Les devinettes eTEpinal ; Mes mains ont la parole; Latulu 
et Lire U : Les légendes du mande ; Téléc haL 
C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Expression directe. 

CGC ; RPR (groupe du Sénat). 

JournaL 

Feuilleton : la Fureur des anges. 

De R.-L. Joseph, d’après le livre de S. Shekion, réaL B. KulOc. 
Avec J. Smith, K_ Koward— 

Deuxième volet des aventures et mésaventures dune journa- 
liste accusée de meurtre. Manipulations politiques et pro- 
blèmes de droit commun. 

Sport : Basket-ball. 

France-Paiogne, en direct de Nancy. 

JoumaL 

Bonsoir les cffps. 


ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. . 

JoumaL . 

Feuilleton : Les amours des an né es 60. 

Aujourd'hui la via. 

Comme des berniques sur un caillou flVe dHouat). 

Série: U légende d'Adams et de Tours Berfamin. 

La télévision des téléspec tnt airs. ; 

Reprise : MoL_ je. ... 

(Diffusé le 21 novembre). 

Iti néraires, de Sophie Richard. 

Birmanie: Plats et Bouddha. 

Récré A 2. .. 

Pimpa ; Latulu et Lirtli : Il était une fois le cirque : les maî- 
tres de l'univers ; Téléchat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. - 
Emissions régionales. 

Le thé â tre de Bouvard. 

JoumaL 

Séria : Allé Béatrice. . . 

De Y; Lambert et A. Kamof. réaL J. Bernard. Avec N. Couicd» 
D. Ceccaldi, A. Consigny— • 

Troisième épisode : Béatrice est confrontée avec les dures 
-réalités de la production télévisée. Archétype de la femme 
moderne, fougueuse et séduisemtei Béatrice enquête. Une 
comédie légère, bien jouée. 

Apocbophéc. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème * Recherches et filatures ». sont imités : Alain 
Borer (Rimbaud en Abyssinie ; Un sieur Rimhand se disant 
négociant), Michel del Castitio (la Glaire de Dîna), San 
Antonio (Faut-fl tuer les petits garçons qui ont les mains sur 
les hanches ?), Henri Vincenot (l'Œuvre de chair). 

JoumaL 

Ciné-club : Voyage à Tokyo» 

De Yuajiro Ozu (cycle japonais) . 


Samedi 1 er décembre 

10.00 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Vidéo- 
maton; 1035 Platine 45 ;• IJ.05 ' Les carnets de. l’aventure ; 
1200 A nous deux ; 1245 Journal ; 13.25 Série : L'homme qui 


1435 Les jeux dû stade ; / 7.00 Terre des bités; 17.30 Récré 
A2; 1735 Le magazine de là réduction; 18.50 Jeu ; Des chif- 
fres et des lettres ; 19.10 D’accord, pas d’accord f/JVCj ; 

19.15 Emissions régionales ; 19.40 Le théâtre de Bouvard; 
20.00 JournaL 

2035 Variétés : Champs-El ysées , de Michel Drucker. 

22.05 Magazine : Les en fa n ts du rock. 

Les Afros du rock. . . 

2330 JoumaL 
2330 Bonsoir les clips. ■ 

Dimanche 2 décembre 

9.35 Jttformations et Météo ; 9.40 Récré A 2 ; 10. W les che- 
vaux du tiercé ; 10.40 Gym torde; 11.15 Dimanche Martin 
(Entrez les artistes); 1245 Journal ; 13.15 Dimanche Martin 
(suite)’: Si j’ai bonne mémoire; 14.25 Série : Loterie ; 

■ 15.15 L’école des fans ; 1600 Detsin ardmé ; 1615 Thé dan- 
sant; 17.00 Disney dimanche ; 18.00 Stade.2 (et à 20 A 20) ; 

19.00 Série : Dans la tourmente ; 20.00 JoumaL 

20.35 Jeu : La chasse aux trésors..- ,. 

An Gabon. 

21.45 Moeurs en direct: Visitasse, l'aurai ta peau. .. . 

«O temps, suspends ton vol», reportage de D. Frischer 
(2* partie). . 

22.40 Magazine : Désirs des arts. . 

Kandinsky en 'vraie grandenr- 

23.10 JoumaL 
2 3.2 5 Bonsoir les cfips. ’ 



17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dassin animé : Lucky Luka. . 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cmé-pasaion. 

Emission de Marie-Christine Bamnh. 

20.40 Film : le Retour de Martin Guerre. 

Film de Daniel Vigne: 







22.40 JoumaL 

23.05 Les cinq minutas d'éootogis mentais d« Muse Dafiarsy. 

23.40 Prélude à la nuit. 

» Quatuor ré 5 » de Boris Blacher. Interprété par le Quatuor 
Hagen. 


• RTL 20 h. Série : DsQas; 21 b, le Voyage du pire, fibn dc Deny» de La 
PatcDürc ; 22 h 30. La jœc de fire : 22 h 55, Eak : Ford Email 1 300. 

• TMC 20 h. Série : Magnum ; 21 h, TfléfUm ; /YEtf dmmonode, Gtm de 
Georges Lsntser; 23 h 5, GîpVtoiL 

m RTB 20 h. An ww savoir : des usmes pour y vivre ; 20 h 25, rom feu, 
tout flamme, film de Jean-Panl Rappellent; 22 b 10, Canoasd pot 
images; 23 b 1 5, Présence protestante. 

m TSR 20 b 1S, Temps prient : la grive des mineurs; 21 b 20, Série : 
Dynastie ; 22 h 2ÜL Nocturne ; THomme blessé. Qm de Patrice Chénsu. 


i Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 
i Dessin animé : Lucky Luka. 

Les jeux. 

D'accord pas d'accord (INC). . . 

Vendredi : Etre juif à Moscou. 

Magazine d’information d’André Campsna. 

I Un reportage du magazine TV Aktûeft (Copenhague)' 
tourné en Union soviétique en août 1984, sur ta condi- 
tion des Soviétiques de confession jittve. Som-üs nom- 
breux è vouloir quitter ftJRSS- ? Succession d'inter- 
views, de témoignages, de certains membres de la 
communauté juive de Moscou. La possfeilfté d'obtenir 
un visa, les conditions de vie dans un régime- totalitaire. 
JoumaL 

Téléfilm : le Petit Manège. •: 

Un corne de G. Rozcs, d’après une idée de M. RouzKré, RéaL 
D. Tragarz. avec J. Franval, V. ^aoui, Y. G0ot_ 

C’est l’histoire d’une amitié entre une patte fille. Cynthia. 
et un vieux forain retraité. Moustache. Celle, aussi, d’un 
manège de chevaux de bois entreposé dans la grange de ' 
Moustache et qui ne fonctionne plus. Mais, pour le bonheur 
de sa petite amie, le vieux forain va le refaire tourner. Une 
bonne idée d’histoire un peu mystérieuse et fantastique, (ht 
lut reste malheureusement extérieur. — A. Ri. 

Las cinq minutes d'écologie mentale de Muse DaJbray. 
Prélude A la nuft. 

Suite • Roméo et Juliette », 6p. 34, de Serge Prokofiev. 
interprétée par l'Orchestre symphonique de la Radio bava- 
roise sous la direction de Sir CeorgSoltL 


m BTL^luLou Grant (le chevalier sovsiuV; 21 VSérie : Hétêl ; 22 h, . 

Numéro 10. magazine du football ; 22 h 50, Drjve-in : No Stdces. fibndc 
- Daay Goidbeg. 

• TMC 20 h. Variétés : Ces usez chaud ; 21 h. Série : Dynastie; 22 h. 
Le tour aux trousses, téléfilm de D. Gnsâi. 

• RTB 20 h, A s ui vre, magarinr dlafomuwiaa ; 21 h 5, CSbé cotnique 
ittficn : Tota, misère et malessc. Shn de Mario ManolL 

• TSR 20 b 10. TcH Quel ; 21 h 45, Noma Rae. füm de Martin Rîtt; 
22h35,LesvsüflnrsdB.»oir:RcneD«miOs;231il5,LLovcQttBtcy; .- 


Samedi 1 er décembre 

13.15 Repères : émission du ministère du travail ; 13.30 Hori- 
zon: ma gazi n e des armées ; 14.00 Entrée libre: émission du 
CNDP: 16.15 Liberté 3: magazine des associations; 
1730 Emissions régionales ; 19.35 Dessin animé : tes FVom- 
Mes ; 20.0 f Les jeux- . 

2CL35 . Au nom de l'amour. . 

F i nra ri im de Pierre Belkroaro. 

21.30 D'amour «t do Kriss. 

EnaakHi de grisa et Inoxydable. 

21.48 JoumaL 

22.10 Feuülaton : Dynastia. 

22.55 La via de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités vedettes selon 
l’actualité culturelle. 

23.25 Musidub. 

■ ' «Concerto pour ririoo en mi m^joir » de J.-S. Bach, par le 
Festival Strings de Lucerne, dir. R. Baumganner. 


• Dimanche 2 décembre " 

10.00 Mosaïque: 12.00 U vie m tite ; 13.00 Magazine 84 ■ 
1430 Objectif entreprise; 15.05 Musique pour un dimanche (à à 
itJL 40 J- : I5 * 3 Théâtre: Richard III, de -W. Shakespeare - 
l&OO Emission pour la jeunesse ; 19.40 RFO Hebdo; 20.00Fraggù 

2035 Témoins :Ph$ppeSoupaufc*t te surréalisme. 

. RéaL Bcrtqmd Tavcrnier. 

2130 Aspects du court métrage -française 

T - rfVKü?” «fc XC Tscchdy k Spectadc d» 

22.00 JoùmM. 

2230 Cinéma de' minuit : Trnckofthecat. 

Füm de Wîffiam A. W ri'min 

0.10 Prélude à la nuit. 

«Ulw», de Oawfe Terrasse, par PL Correct E Esterkan, 
.pianistes. u 
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Aventures africaines 


Le Zimbabwe, un petit -Etat 
d'Afrique australe, un nom qui 
fait réver bien des explorer 
tsurs... Au nord, le Zambèze, 
frontière naturelle avec la Zam- 
bie. ira aventure qui a tenté 
une femme et cinq hommes — 
quatre Français, trois "Zimbab- 
wéereL D$ ont effectué un par- 
.coure derbmbattant : 900 kilo- 
mètres, à ta pagaie, entre le 
Botswana et le Mo za mbique. 
Une région qui est le plus vaste 
sanctuaire <f animaux sauvages 
d'Afrique, le royaume de l'élé- 
phant, du buffle, du Son, de 
{'antilope. Une telle densité ani- 
male que ce paradis deviendra 
celui des dangers.: slalom au- 
tour des tètes dTrippopatame, 
marche dans l’eau d'un fleuve 
infesté de crocodiles, nuits au 


mffieu des animaux sauvages-.. 
De rares habitants isolés, mais 
tes quelques personnes rencon- 
trées par r équipe sont toujours., 
des Stras d'exception : un éle- 
veur de orocçcUes, une ethnie 
traditionnelle de pécheurs, tes 
Tongas-. tâcolss Hukrt a fait- 
partie de l’expédition et nous an 
restituâ tes meüfleurs moments 
sur France-inter, dans le maga- 
zine «Action». H présentera 
également lefHm de cette aven- 
ture sur Antenne 2, dans « Les 
carnets de l’aventure » du 
1* décembre. 

. V. J. . 

• Actkm, samcdi 24 novem- 
bre, sur France-Intcr, de 
1 1 bernes i 12 heures. ' 


Gérard Phiîipe 


Le 25 novembre 1959 dtepa- 
raissait Gérard PhffipeL. ün ac- 
teur, un modèle/ rai symbole, on 
a tout dit sur son charma, son 
talent. Vingt-cinq ans après, 
RMC, à son tour, lui rend hom- 
mage le 24 novembre. Une 
heure en compagnie de Michèle 
Morgan et Micheline Preste, 
pour évoquer l'homme, la co- 
médien tel qu'elles l'ont connu. 


Un heure avec tes voix de ceux 
qui ont disparu è leur tow : 
Jean VBar, Georges Brassens, 
BourviL Jacques Brel, Edith 
Piaf.:.' Les succès de Tannée 
1959. 

. y. j. 

• Edifioa spéciale Gérard 
PUBpCt réalisé par Gilles Bri- 
non, RMC samedi 24 novembre, 
de 12 heures à 13 heures. 


Le tram de la nmt 
des Mille et Une Nuits. 


Paris-Roms en train votantL. 
une nuit magique en perspec- 
tive I Vous vous souvenez peut- 
être de cette soirée (mémora- 
ble) organisée l'an dernier per 
France-Musique et te Maison de 
ta culture de Reims : te train 
c latino » avec des musiciens 
chiliens, argentins, suivi d'un eff- 
iler (arrosé) puis d'un concert— 
jusqu'à . l'aube. France-Musique 
et la Maison .de la culture 
André-Malraux de Reims réckfr- 
vent catta armée sur le thème 
de l'Orient 

Si vous habitez Paris, vous 
pouvez prendra encore cette 
fois le train «musical » qui par- 
tira de la .gare de l'Est : vous 
pourrez boire du thé en cours de 
voyage en écoutant tes tziganes 
cf (Stamboul, (des musiciens vir- 
tuoses. une famille, les Erkose, 
qui interpréteront des Longas 
de Roumanie, le Sïrto grec, lés 
Mandras d'Anatolie). Dinar per- 
san ensuite è la Maison de la 
culture puis, de 22 h 30 à ( 
l'aube, concert ininterrompu/ 
avec plusieurs groupes de musi- 
ques traditionnelles et des 
contes. 

Au programme : musique 
persane (avec Hossein Omouny 
au ney, Djamchid Chemirani au 
zarb, Daryush Trta'i aq taz et au 
sétar. Mahmoud Tabrizi Zadah 
au Kamantché) ;• musiques da 
Turquie (avec Tàfip Oskan qui 
ravisite avec son hypersensibi- 
lité les traditions populaires. 


Kudsî Erguner qui interprète de 
ta musique sôufi et tes tziganes 
d'tetanbuO et. musiques de là 
péninsule Ibérique et cT Orient . 
(avec Pllar Figeras et Ken Zuker- 
marm). Catherine Zarcate nous 
emmènera dans des contes - 
sans fin et un univera enchanté. 

Pour ta côté pratique des 
choses, . la SNCF, France- 
Musique et la Maison de la 
culture de Reims proposent . un 
forfait aller-retour qui comprend 
thé et animation dans le train et 
petit déjeuner, plus 'spectacle 
toute fa nuit, le tout pour 
150 F ! -’ .... . 

- -Départ- samedi 24 gère da 
l'Est à 18 h' 62, arrivée & Reims 
i 20 h 20. Retour (fimancha 
25 novembre à 7 h 2, arrivée à 
Paris-gare de l'Est à 8 h 37. 
Point dé venta FNAC-Wagrara. . 
FNAC-Montpa masse, FNAC-; 
Forum des Halles. Ranseïgne- 
marits Maison de la culture de- 
Reims : téL (26) 40-23-26. 
Ceux qui ne peuvent participer à 
cette nuit pourront sa consoler . 
an écoutant cette soirée qui ' 
sera retransmise en direct - 
jusqu'à 7 heures du matin sur 
Franca-Musique. 

CATHERINE HUMBLOT. 

• La eeft des Mffle ef Uæ 
. Nuits, samedi 24 novembre, 
France-Musique, de 23 bernes à 
7 heures. 


Mort à la japonaise 


De T Espagne au Japon, il n'y 
a qu’un pas que France-Cultm 
n’hésite pas, cette semaine, à 
franchir après nous avoir htepa- 
nisés vingt heures durant te se- 
maine dernière- Le Japon, un 
mélange de traditions et de mo- 
dernité qui, pour un occidental, 
reste souvent mythique. L'émis- 
sion réussi ra-Mils donc à lever 
un peu’ te voile-du mystère japo- 
nais 7 Des émissions variée? : 
cuisine, rencontre Ouest- 
Occident, art floral, histoire et 
actualité. Quant à l'émission 
«Les chemins de ta connais- 
sance », elle a choisi le sujet an- 
cestral : « ta mort volontaire au 
Japon ». La tradition japonatee 1 
depuis plus -d’un millénaire, . 
dorme à te mort une toute autre 
dimension, pour Maurice Pin- 


guet, invité de rémission : la' 
culture japonaise a compris 
qu’une part essentielle fie gran- 
deur et de sérénité disparaît 
quand s'efface d'une cMfaation 
la liberté de mourir». Il va 
même plus loin an voyant dans 
te Zen un. possible renouvelle- - 
ment de ta méthaphyslqoe occi- 
dentale. Maurice Pinguet pro- 
pose donc à ion sommaire, 
lundi : l'image de l'autre 
monde : mardi : ta prix da l'hon- 
neur ; mercredi : l'union à Boud- 
dha ; jeudi : la voie d'amour, et 
vendredi : F exigence rahiGste. " 

aur. 

• Fnece-Otftere : «Les 
chemins de la connaissance », à 
10 h 50, et « Subjectif», & 18b, 
du 26 au 30 novembre. 


Radio-France Internationale 


Pâmé Tes magazine*, signa- 
lons: 

« Carrefour ». magazine de 
l’actualité politique et culturelle, 
à 14 h 15, qui sera consacré te 
lundi 26 novembre au « diabte » 
(ses différents visages selon les 
religions); le mercracE 28- no- 
vembre, Aux droits des en- 
fentst te vendredi- 30. aux pro- 


blèmes stratégiques : la 
nucléaire et l'Afrique. » 

« Priorité santé ». le 
jeudi 29, à 10 heures : ou en 
sont tes recherches pour faire 
progresser tes connaissances 
aurta médecine traditionnelle en 
Afrique 7 (avec un reportage ef- 
fectué chez tes tradithérapeutes 
du Togo). 


France-Culture 


SAMEDI 24 NOVEMBRE 


7JB F r équ e n ce b uls aon ri ère. 

8JM Uttératura pour tous : Bltiaa Cen- 
drars. 

8.30 Voix du dance : Guatemala. 

S-OS Mi t in se du monde comawporrin. 
1030 Musique : tes tfiusm» mé co n n us 
(Joan Cm ou faune marin}. 

11X0 Grand angle : Géant PNfipe. avec 
Ftarre Cadara et Ctaudâ Autant- 
Lara. 

12.00 P a noram a . 

14.00 Warda r Algérien ns, par D. Caux. . 
16-30 La bon p l aisir da— Henri Troyat 

(« la Russie intérieure »), avac 
H. Carrèra (TEncauses at-H. Sau- 
• guet- ■ 

1SL16 Pasaaga du témoin, da T. Farancâ. 
Avaoraitu» Hultan et Dardai Baron. 

20.00 Musique : mtimaninca. 

20.30 Nouwmu r ép f to fcs É eaaÉp i : 
entretint avec tes mimn. at «Et 
toi, tagrando », de M.-L Bargue», 
a ta Grande pièce », de J.- 
P. Amena 

22.10 Dém a r cha s, avec Htteert Lucot- 
22-30 Musique: eoncarfhom ma fle > YB- 
mazGunay. 


DIMANCHE 25 NOVEMBRE 


7-03 Ctmsaürs ds son. 

7.1S H or iz on, magazine rafigùux. 

7-25 La fenêtre ouvert». * 

730 liuéiaturs pour tous : Léon Mor- 
es dat, « la Brigads Aiaace- 
Lomfawt. 

7AB Dits at récita : fia' Rata an 
Egypta », da Satan Lfigwiof. 

8.00 Foi e« tradition. 

9-OS Ecouta teraOL 

938 Divers e sp a ç a ds la pensée 
contaroportina ; « (Union rationa- 
fiata ». 

1030 Massa 1 SamtJoaaph-Aitisaiv è 
Paris. 

11- 00 Chronique da la tangue parlés. 

12- 00 Dns papous dans la tétai 

1240 L' —s o aW on du da n a nc h a : Ta- 
piès. à la gâterie Maeght. 

14.00 La tampsda se parler. 

1430 La ma teon PhSbect, da Jaan Lor- 
rain Avac D. hamet, J. Gutomar, 
C. McoL 

1406 La tassa déifié, ftanoontra ave el- 
P. Danea at J. Topart ; C opérait » è 
Paria ; la terrori sm e an France ; fac- 
•tunSté„. 

19.10 U dnéma dre tinéastss. avec 
LaosCarax. 

20.00 Mungna: collection de timbras. - 

2030 AtaHor <fa cré a tion ratfiopheni- 

qus ; t Cdw-boys », ou te retour an 


Amérique du NOnJ par Is détint ds 
Behring. 

2230 Musique ifcre-pereoura jazz. 


LUNDI 26 NOVEMBRE 


7.00 La goût Ai Jour. 

8.15 Lu enjeux internationaux. 

830 Les chemins da la conratesanca : 
-pour vivre »... dnq portraits do- 
• mastiqua (at è 1030 : la trarfition 
ispondsa et la raortvutoaabra]. 

9.06 Las lundis da l’histoire : tes Char- 
treux. leur sprrituaité au Moyen 
As*. 

1030 Musïquo : Miroirs (été 17 fiL 

11.10 P asse por t pour ravenr : l'arrima- 
tour à r école. 

1130 Fauffieton : ta San Fafioa. 

12-00 Panorama. 

-1340 la quatrième coup. 

1400 Un Bvra. das voix : « ta Fta. du 
monda », do Piam Bourgaada. 1 

1430 Grandi documenta : coursas è En- 
ghien. 

1530 Las arts at tes gens : reg a rds 
croisés (Matissa vu par tes jeunes 
patatras; Périscope : Enquêta (la 
peintre César Domete). 

17.10 Ile-de-France, chaf-Bau Paris : Aa- 
■tértr a vtagt-ctaq ans. 

1400 Subjectif : Agora ; à 18 h 35, Tra 
ta langue ; è 19 h 15. Rétro ; i 
19 h 25, Jazz à f ancienne. 

1930 Perspectives a c ten t i fiqu a a : aqua- 
tique apesardnur. 

20.00 Musique, mode d’anoptaf ; Vtacsnt 
<Thdy. 

2030 a Jamais phi* je n*M voir tes' 
morts ». da F. Cairoo-UmaL 

2140 Muaiqua : Latitudes, mutiquaa tre- 
cfitiomÉltaB. 

2230 HuHa mag né tiqu e a : « Ça suit eon 
cours». 


MARpI 27 NOVEMBRE ; 


730 La goût du jour. 

416 Las a q j aux In tamati onanx. 

B30 Los chemins de la conmtosance : 
- pou- vivra icL- ctaq portraits domaq- 
tiquas (at è 10 h 50 : la tjad hiun ja- 
ponelH at la mort volontaire). 

935 La matinée «tes autres : axpér ia nca 

1030 Muaiqua : rreroba (et è 17 h). 

11.10 L'école daa parants et das éduca- 
taurs ; comment rensaigiant voit 
tes parents da sas élèves. 

1130 Faulteton: La San Fafioa. 

1230 Panorama. 

1340 Instantané, maganw rnusïcèL . 

1430 Uô Bvra, daa vota : c Bach est da 
ratoor », dé John Updke. 

.1430 La beauté raaxfcnalew de F. Bartstt. 

1630 Las mardr du théfitra. 

17.10 Le paya d'ici : an direct da Montpal- 
lar. 


1400 Subjectif: Agora; à 181135,111» ta 

tangua; è 1 9 h 15. Rétro; à 19 h 25. 
Jazz è randanne. 

1430 Perspec ti ve» a cte nt H Iq u a» 

M. Tomkira explora ratoma; la 
théétra das marvsites. 

2030. Wlnsiqim. mode d’emploi : Vtacsnt 
(Tlndy. 

2030 Pour ainsi dre: tes poètes du 
monde. 

2130 Muaqus : Diagonales, ou factuafité 
de la chanson; Braparoowx va- 
- ■ riétéa. 

2230 Nuits magné ti q ue s : quatre h6- 
■ tais ; tmpra s accB tfEflypt*. 


MERCREDI 28 NOVEMBRE 


730 Legoûtdujour. 

415 Les enjeux In te r nati onaux. 

430 Lm ch emi n» da ta co n nais senca ; 
pour vivre IËL. ctaq portraits domes- 
tiquas («t è 10 h 60 : la tmfltian 
japonaira et ta mort vokmuiraL 

- 935 Matinée : te science at tes hommes. 
Las scé na rios d'univers, actualfté at 

1030 Muaiqua : miroirs (al è 17 h). 

11.10 La Svra, ouverture aur te «te : 
semaine nationale : c La ivre et les 
jaunes». 

1130 FeuOtetonttaSan-FaGce. 

12.00 Panorama. 

1340 Avant-première : «La bréviaire 
d'amour d'un haltérophile», au 
Lucamaïre. 

1400 Un Gvro, das voix : « Nouveaux 
contas de Buatos Damecq », da J.-L 
Borges et A. Btay Casante. 

1430 Passaga du témoin, par T. Fo- 
ranezi, avec Pondus Huiler et Daniel 
Btiran (rediffusion de Témaslon du 
24 nova mhre ). 

1530 Lettres ouvertes : spécial littéra- 
ture itafianne. 

17.10 Le peyadld: en tfireet de Pèseras. 

1400 Subjectif : Agora; è 18 h 35, Tra 

ta tangue.- ; è 19 h 15, Rétro ; è 
19 h 25, Jazz è ranctanm. 

1930 P ersp e cti ves sctentMquet; ta bio- 
tegte végétale (ta sélection aciantift- 
quidaaplantM}. 

2400 Mutiqua, mode d'emploi : Vincent 
d’tady. 

2030 Antipodes : autour de Sagou, r Afri- 
que d'hier è r ordre du jour. 

2130 Mutih|ue:p(éniiora(tajardniîYWsi- 
adl. 

2230 NuitMUignétiquM : quatre hOtaie: 
impressions d'Egypte. 


' JEUDI 29 NOVEMBRE 


730 La goût du jour. 

415 Les enjeux I n terna ti o na o x . 

830 Las chemins dè la connaissance : 
pour, vivre icL. cinq portraits domes- 


tiques (et à 10 h 60 : ta treefition 

japonaise et la mort votoniaire). 

9.05 Lu Matinées. Une via, une œuvre : 
Léon-Paul Fargue. 

1030 Musique :mta*s. 

11.10 Répétée, dh ta maître : rtaformati- 
que peut-eOa être enseignée 7 

1130 FeuUeton : la SanrFtiSce. 

1230 Panorama. 

1340 Peintres et ataflars : Maurice Brae- 
chand ; Léorwto Peaamentiroff. 

1430 Un livra, des voix : c 1 1B, nia Tar- 
minate », cT Alain Absira. 

1430 Radio Canada présenta : «L’écri- 
vain ta t'espaça a. 

1530 Muriqua ; muswomenia, 

17.00 Le pays dld. en diraa da Pérenaa. 

1400 Subjectif : Agora ;è 18 h 35, Tire 
ta langue... ;,è 19 h 16, Rétro; è 
19 h 25. Jazzà l'ancienne. 

1430 Les progrès de le bîoloipe et de la 
médacbie : ta mycolAgie médîcato. 

2030 Musique, mode d’emploi : Vincent 
d’Indy. 

2030 Le tiroir oubBé de ta commode 
Louis XV, facéties parisiennes ou 
les souvenirs d'un cocher do fiacre. 

2130 Muaiqua : vocalyse (l’ima du balai. 

2230 Nuhs magnétique»: quatre httete : 
impressions d'Egypte. 


VENDREDI 30 NOVEMBRE 


730 Le goût du jour. 

415 les enjeux in ter na tionaux. 

830 Las chemins da te conmtessnea : 
poix vivra W... cinq portraits domes- 
tiques (at è 10 h 50 : la tradition 
japonaiss at la mort votontairel. 

405 Matinée du temps qui change : 
géopolitique; la mflltanunion ds 
l'espace. 

1030 MushpMsmiroîrsIstè 17 h). 

11.10 L'écote hors tes mura. 

Tl .30 FauOaton : la nomination. 

12.00 Panorama. 

1340 On commence», te retour de Gkta. 

1400 Un livra, des vota : « le Vile sans 
miroirs », de Hubert -Haddad. 

1430 S élacti o n Prix Ma : les Frères da 

lanurt 

1630 L’échappée baie : figures da 
l'aventure (Anrta Conti. océaniste); 
télex; terre dos mervailtos. 

17.10 Le pays dld : en direct d* Agda. 

1400 Suègactif. 

1930 Las grandes a v enu es «te la 
science modems: l’union intarra- 
tionata des télécommunications. 

2030 Musique, moite d'emploi : Vincent 

d'tady* 

2030 « La bal à l'époque romantique a, 
de D. Barbara. 

2130 -Black and bfaw : an passant per 
r Espagne. 

2230 Nuits magnétiques * quatre 
hOtals ; impressions d'Egypte. 


France-Musique 


SAMEDI 24 NOVEMBRE 


230 tas - nuhs da T ranc a M uaiq ua : 

■ • Duke EKngtoa 

733 Avis «te rechercha : Bach, Beetho- 
ven, Tchafkovski, Fauré, Rager. 

935 Carnet dé notés.. 

1135 Opéra : «Thamoâ, roi d'Egypte ». 

- da Mozart ■ c lé Jugement de 
Midas », da Grétry ;« Ma tanta Au- 
rore», de BoMdtau. 

1404 La rampa du Jazz : jazz, s*l vous 
piaft ; hexagonal. 

1533 Désaccord parfait : Ktemparsr mé- / 
conviu. 

17.00 Conosrt : fiadar ds Ktemparer, Mah- 
- 1er, Strauss, par E Bruiner, so- 
prano, at E Coaper. piano. 

1402 LMcmÿésdnmusio-haOttosre- 
' vues du Paiaca montées antre las 

doux guerres. 

1936 Concert : muaiqua tracfidonnaRa, • 
. par r&aamtote rythmique Tais Va- 
dya, percussions da Ftada. 

2406 En dbact de Radte France Hé- 
rault. 

2030 Concert (en cSrect de Montpdisr : 

' « Divei tii iianto K 138 », de Mozart ; 

« les Quatre Saisons >, de Vrvakf. 
par l’Orchesua da Wurrenbarg- 
Heiibronn, dtr. J. Fawbor, soL 
AS. Mutter, violon. 

2230 Concertos : « Concerto pour piano 

- at orchestra », de RtawfcMCorsafeov, 
par l'Orch. de ta radio da l’URSS ; ' 
« Concerta pour vicfanc a fi o en si mH 
naur », da Dvorak, par l'Orch. pM- 
hannoniqua tchèque, 

- 2336 Los mûre de Franco Muaiqua,. an 
tfiracr da Rama. La péninsule Ibéri- 
que st T Orient ; muaiqua traefition- 
natte da. Paras ; mutiqua tradition- 
Mile ds Turquie. 


DIMANCHE 25 NOVEMBRE 


230 Lee notre de r r a nca M us i qu e. 

733 Concert-pramanado : mutiqua 
vtennotes at musique légère (Berfiot, 
Erfcal, Lehar, Massant—). 

936 Canota BWV 52 de Bach. 

1030 Gustau M aWarè Vienne: ta saison 
1898-1899, oeuvres de BdskSau, 
FratechGtz, Wagner. Ramictic^. . 

1236 Magazi n e hiter na tioneL 

1434 Disques compacts : Wîdor, . 
Brahms, SwaeCncfc. Mozart, Schu- 
marat LottL Chostakowtch. 

1730 Comment r amendez-vous 7 La 
nosalgte (cauvras de MommwdL 
Pe a tira veti, von Paradis, Wolf, Schu- 
- ban, Mozart. Kreiater_.). - 

1936 Jazz vivant: hommage è Grappe*. 

2034 Avant-concert : «Tapiota», de - 
Sbefes. 

2030 Grandi concer ta d* ar ch ivée 
(conbert donné ta 15 avril 1955 au 
. . Caroegîe Haü de New-Yak) : ûuvw-. . 
tura du « FrabcMtz », de Wobar: 

« Symphonie 6». de «Miter, per 
l' O rc h e s t r e Phahermonique de Nsw 
York, dir. D. Mitropouloâ ; .à 
22 h 30, eprès concert : i ta RUe de 


Pohjota », de Staeüus, et « Famateie 
pour violon et piano ». de SchÛo- 
berg. 

23.00 Lm soirées de France-Mutiqne ; 
sn-Bxis ; A 1 h. tas mot» do Fran- 
çoise Xerakis. 


LUNDI 26 NOVEMBRE 


2.00- Les nuits de Fr anc e Mus ique : 
VactavTafich. 

* 7.10 Actuefité du disque. 

435 Le mati n des mustetans : Jan Pte- 
terazoon SwaaJincà. ou ta modafité 
allemande : Prélwte, de Sweefinck ; 
i 9 h 30. Ascendants ; Des Praz, 
Gabriafl, Gibbons ; à 9 h 50, imagi- 
nation/ mécanique : Frsscobaldi, 

_ BuB. Froborgerj à 10 h20, conver- 
gence ; Bach; è 10 h 50. autre 
temps, infimes mœurs ; Ha ydn ; è 
1T h 15, paysages hofendtis : 
Seront, Comat; è 11 b 25, le M- 
... set* d'organiste :Safart,Tiinder ;à 
; 1 1 h 45, Fosdude. 

1236 Concert (dam la cadre des Schu- 
• bertiade Hohenems 1984) : «ta 
Bel la Meunière ». de Schubert, per 
F. Afflêa/ténar, at L Cage, piano. 

1332 Equivalence» : Cabezon, Lmgtete. 

1432 Rapèrea contemporains ; Harrison 
. BrtwBtte. 

1530 Dtaquaa com pa ct e : Copland, 
Haydn L Barber, Mozart, Ravel, ■ 
- Bach, -Vivaldi, Haydn. 

1400 L'hapréyn, en draadu studio 114 

.1415 Le temps du. Jazz : actualités; 
intermède : ta cfisque mal aimé; 
frxriUetan : Eric Dtaphy. 

2030 Lie mums en dialogûe. 

2030 M us ique sacrée (en dkact de 
- - ' l'égfise Saint-Gsnnain-dM-Pirés) 

« Diss iras », «-Mtoerara ». de LbBy, 

« Msmo ma re », «-Magnfficat». de 
Du Mont, per l'Ensemble vocal et 
in st rumantat de ta chapeBe Royale, 
rfir. P. Henewegha, avec G. -Lau- 
rana, P. Xooy, H. Crook, D. Brown, 
R LadroiL 

2330 Lee soir é e» de i -Francw— utiq ue î 
C hanteurs ds demain. 


. MARDI 27 NOVEMBRE 


400 Muaiqua légère : Fuci, Luypaerte, - 
Rauber. Fichmraau. Gabaya. Iba- 
nae. 

7.10 ActuaRté du dtequa. 

408 La matiridea imiaietana >Jairfte- 
• tartaoon Swaafincfc, ou ta modalté 
afamanda (ta nuiqua vocale) : 
œuvra» de Sweellncfc, Gombert, 
Ghtaegham. Meruto, Famsby/. Fres- 
cobaldl, Ctcdni-. 

1236 Coneart (donné ta 10 mai' 1984 à ’ 
Vienne) : œuvras de Ligeti et da 
ftosaM, par rOrches^B ayniphore- 
- que de ta radte autrichienne, der 
Wiener Jeunaaae-Chor. dir. 
C. FrenoL 

1432 Repères cont emp orain» ; Arre- 
chart Gaay, Canton. 


1430 Les enfanta d'O r phée. 

1400 L'art ds ta démesure : David On- 
irekh (ouvras da Beethoven, Bruch. 
Stravinski, Mozart, Chostakovitch, 
Tchaicovsfci. Berlioz). 

1930 L'imprévu. en tteect dusturfo 119. 

1416 La temps du jazz : portrait d’un 
jazzman; imarmèda; fèuitoton : 
Eric Dolphy 

2400 Premières loges : Alfred Piccaver, 
ténor angteis. 

2030 Concert (an drect da Radio- 
France] : «Stonfca Razma», poème 
symphonique de Glozounov ; 
«Chants bteliques», de Dvorak, par 
ta Nouvel Orchestre philharmoni- 
que. dir. Y. Ahronoviich, sol. 
J. Broecheter. baryton; entracu; 
«Casea-ftoisene». de Tchaikovski, 
par M. Argerich « N. Economou, 
pianos ; «Symphonie an ré majeur», 
de Dvorak ; «te Chant du ménes- 
trel». de Gtanxxwv. par rOrch. 

. . symphonique de Boston, dir. 

-< 4 Ozawa, avec M. Ronropcmtch. 

24 0 0 Les soirées de Fran co - M i tti que : 
Jazz-chiv an (firect du Petit Jour- 
nal 


MERCREDI 28 NOVEMBRE 


230 Les nuits de France-Musique : 
couvres de Wagner, Liszt, Franck. 

7.10 Actualité du disqua. 

938 Le ma t in des musiciens : Jan Pie- 
tersston Sweefinck, ou ta modafité 
((flamande ; œuvres de Sweellncfc, 
- ByrtL tasaus, Gabriefi, Couperirv.. 

1236 Conoert : Orf Srfonietta. œuvres 
de Bach . Wsbero, Debussy, Maliter. 
Schoenberg. 

1332 Les chanta data terre. 

1402 Jeûnes eoBst a t : couvres de Pou-, 
lena tfindemith, Kodaty, J.S. Bach. 
Gendron, Prakofiev, par Liliane 
Novak, flOta. et Sabine Richard, 
ptano- 

1630 L'art de ta démesure : David Ob- 
trakh (œuvres de Ravel, Saint- 
Sefins, Chostafcovitch, Prokofiav._) 

1830 L’Imprévu, en (firect du «ucfio 119. 

1415 La. temps du jsz t : Où jooent-às7 
Intermède, taufletôn : Eric Dolphy. 

2400 Musique contempor ai ne. 

2030 Concert (en (firect du Grand Aufito- 
. rium de R ad fo- T rancai : «Sonate 
n* 16 an si bémol majeur», de 
WJL Mozart; «Sonatine», de 
M. Ravd; «Scènes d’enfants», 

. op. 15, « Sonate n* 2 en soi 
mineur», de R. Schumann, par 
. Deszo Rente, piano. 

>2330 Las soirées d». France-Musique ; 

Club des archives, œuvres ds Ame, 
.... Bufi, Françaix— ; à 1 b. Poissons 
d’or. 


• JEUDI 29 NOVEMBRE 


230 Las mata d* Fran ce - M uti qua' : 

œuvras dsWaipiar, Liszt. 

7.10 Actuafité du tfaque. 

9.08 L'oreSe en coBmeçon. 

930 Le matin d» musiciens ; Jan Pïe- 
terszoon S we dinc k ou la modalité 


all em ande; œuvras de Sweefinck, 
de Monte, Jaraquin. Gusn, Far- 
naby— 

1236 Concert : œuvras de Bwfioz, Waf- 
ton Franck, par l'Orchestre national 
de LjUo, cfir. C. Dtadwich, Y. Chiffo- 
lemj, violoncelle. 

1432 Opératte-magâzina. 

1402 Rapàres contemporains. 

1530 L'art de ta démesure : David Ote- 
trakhl œuvres de Prokofiev. Honeg- 
ger. Hridemith, Thtikovskï, Chosta- 
kovitch. Mahlor). 

1400 L’Imprévu. 

1415 La temps du jazz : ta Moo-natas, 
knermède, feuBtaton, Eric Dolphy. 

2030 Concours inter na tional do gui- 
tare. 

2030 Concert (an (firect du Théfitra des 
Champs-Elysées) : «Pouf», do 
M. Monnet, «Nadra», de P. Capde- 
nat, «Ouverture pour une tragédie 
.grecque», de J. Martinon, «Lobo», 
de K Berfioz. «Pièce» pour piano», 
de C. Saim-Safins, par tas Chœurs 
de Rado-France, et l'Orcharetra 
national da France, tir. E Howarth, 
avec L. Feacocq, J. Dupouy. 
M. Varaud, D. Mesÿjish. 

2330 Les sofa-âea da France-Mutique : 
ta musique chez Balzac dans sa vie 
et dans son œuvre; 1836-1839, 
œuvres de Beethoven, Mozart, 
Carissimi.- 


VENDREDI 30 NOVEMBRE 


230 Lm nuits de Francs-Musique : 
œuvres da Wagner, Liszt. 

7.10 -Actualité du (Saque. 

938 Le matin des musicisns : Jan 
Ptoterazoon Sweefinc k ou ta moda- 
lité allemande. 

1236 Concert (donné ta 8 mers su Théâ- 
tre municipal de Metz), œuvres de 
Duparc, Strauss et Schumann, par 
F Orchestra phaharmonique de Lor- 
raine. 

1332 Les chants de la terra. 

1402 Repères co nte mpor a in» : œuvra 

de G. Enesco. 

1430 Les enfanta d'Orphée. 

1530 Verveine-scotch : Création groupe 
de recherche et d'improvisation 
musicale de Manseüla ; Scotch, 
fivret è moi-môme... 

1730 Ms toire do ta mu e lque. 

1400 L'imprévu (m direct du Etu- 
dia 1 19); actuefité lyrique. 

1416 Le. tempe du jazz : ctavter bien 
rythmé, «rtonnàda ; fouifiaton : Eric 
• Dolphy. ■ 

20.00 Avant-ooncert : «Concerto pour 
flûte et harpe», de WJL Mozart. ‘ 

2030 Concert : (émte de Baden-Baden) ; 
Rratiatwt Ludmfla, ouverture de 
' Gfinka. «Concerto en la mineur pou- 
violon et orchestre», da Dvorak. 
«Concerto pour orchestra», da Bar- 
. tok. par r Orchestra symphonique 
du SOdwestfunk, tir. E. Tchafcarov, 
soL V. Hudecek, violon. 

2232 LM soirées de France-Mutique : 
œuvres de Purcefi. Chopin, et muà- 
quetndteonmfla 
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YTT le monde loisirs 

AU SAMEDI 24 NOVEMBRE 1984 


GASTRONOMIE 


Aux livres citoyens ! 

Retrouver la cuisine en passant par la bibliothèque» 


C UISINE ET 
CULTURE » : c’est 
le titre d’one pla- 
quette éditée par le Centre inter- 
national d’études pédagogiques 
L’Association des amis de Sèvres. 
On y trouve d'intéressants arti- 
cles, ouvrant à l’imagination ces 
chemins qui ont « fait passer la 
matière première alimentaire de 
Tétai de nature à T état de 
culture», scion l'expression de 
M. Claude Füsdùer. C’est pour- 
quoi j’ai retenu surtout d’un « pa- 
pier» de M. Roger Gooze ces vé- 
rités que l’on Voudrait bien nous 
faire oublier et d'abord que la cui- 
sine, comme tout art, doit possé- 
der des racines. Et à propos de la 
nouvelle cuisine, qui n’est qu’une 
adaptation au régime alimentair e 
actuel des plus anciens principes : 

• La vraie nouveauté s’ignore 
elle-même !» 

Mais surtout on peut méditer 
sur cet antre danger, internatio- 
nal, qui menace la cuisine. C’est, 
dit l’auteur, ce qu’on appelle, au 
temps de l’américanisme triom- 
phant, « fast foôd ». Carie temps 
est une donnée importante de la 
cuisine, cotes, mais « 101 repas ne 
saurait avoir pour principe ni Iç 
vitesse ni la lenteur ». Son rythme 
est d’abord imposé par l’appétit et 
par le comportement des consom- 
mateurs. Soit ! Mais, constate Ro- 
ger Gooze en songeant au docteur 
Knock et à son histoire de thermo- 
mètres, • songez que, dans tous 
les pays du monde, les mêmes 
restaurants vont servir les mêmes 
sandwich$jie mime viande, mê- 
mement hachée dans le même dé- 
cor avec la même préparation ». 
Et 3 conclut à l’assassinat plané- 
taire, de la cuisine. 

Seulement, qui est responsa- 
ble ? Les marchands, les indus- 
triels de la bouffe? Ces toques 
qui furent ou se croient grandes et 
ne sont plus que popotiers à suc- 
cursales multiples ? Les multina- 
tionaux du ragoût, les obsédés de 
la consommation ou ces messieurs - 
de FINRA qui n’ont pour but que 
de modifier la petite légume ou le 
fruit pleins de goût pour en faire - - 
un produit insipide mais de 
grande production? Tous «ns 
doute, et peut-être le consomma- 
teur lui-même ! 

Dans ce numéro encore, un ar- 
ticle charmant de Lucette Cham- 
faard : «Mais, dites-moi, oh est 
donc la salle à manger ?» Et c’est 


Vrai qu’à visiter les constructions 
modernes, la salle à manger est 
sacrifiée au profit d’un living. Fis 
encore, on trouve .des c uisine s 
sans fenêtre à l’aQure de placards. 
On mange au salon « une nourri- 
ture désincarnée, intellectuali- 
sée ». On doit pouvoir rapprocher 
ce goût de l’inconsistant, • du 
fragmenté, du décoratif », de Fac- 
tuel engouement pour la « cuisine 
à la japonaise». 

Comme tout cela est juste, vrai, 
qui nous fait, mm même noos en 
apercevoir, tourner le dos à la tra- 
dition, à la convivialité et proba- 
blement aussi à la santé. Car, ri. 
nous sommes ce que nous man- 
geons, nous mangeons de plus en 
plus mal, et nous alknu devenir 
quoi? 

* Mais, répétons-le, le consom- 
mateur est aussi coupable. De dé- 
mission ! D’acceptation ! Et 
d’ignorance volontaire! .C’est 
Christian Millau qui rapporte 
cette anecdote d'une cliente d’un 
très bon restaurant de Château- 
roux {Bardes} qui, lisant sur la 
carte « veau sous la mire », 
s’étonne : « Tiens J II y a donc des 
prés-salés par ici ? » 

- Alors, la cuisine, devra-t-on 
rapprendre et la retro u ver en pas- 
sant par la bibliothèque ? 

Voici donc ni» esquisse pour 
une bibliothèque idéale : 

1* LES GRANDS CLASSI- 
QUES. 

Les Almanachs gourmands, de 
Grimod de La Reynièrp ; la Psy- 
chologie du goût, de Brillatr 
Savarin; le Grand Dictionnaire 
de cuisine, d’Alexandre Dumas ; 
l’Art du cuisinier, d’Antoine 
Beauvülien ; te Cuisinier gascon. § 
le Cuisinier royal et bourgeois, de " 
Massialot ; le Cuisinier Durand, 
la Cuisine et la Pâtisserie an- 
glaise et américaine. d’Alfred Su- 
zanne ; taCuisbtière poétique, de 
Monsdet; le Code gourmand, 
<FHorace Baissas; les ouvrages 
de Carême; l’Ouverture de cuir 
sine , de Lancdot de Casteau ; le 
-Parfait Boulanger, de Parmen- 
tier; la Table a le Repas à tra- 
vers les siècles. d’Armand Le- 
bault; la Pleur de la cuisine 
française, le Grand Dictionnaire 
de cuisine pratique, de Joseph Fa- 
vre, Edouard Nignon, etc. 

' Ces ouvrages sont q u el q ue f ois 
difficiles à trouver (rares et 


chers!); d’autres ont été «re- 
pris», comme l’on dit Des spécia- 
listes comme M. Morcrette, 
Jeanne Laffitte, SlatHn*» et autres 
se révélait ainsi des bienfaiteurs 
pour le- gourmet lettré- Un bon li- 
braire vous renseignera, et notam- 
ment chez Le Voie et l’Assiette, 
1, rue du Val-de-Grâce, téL : 633- 
45-96. 


Chez Flammarion, les recettes 
de Paul Bocuse, de Point et André 
Girillat, de Fernand Ghambrette 
(recettes de poissons).. Avec aussi 
la Gastronomie ' pratique, d’Alà- 
Bab (un monument) et les re- 
cettes des frères Haebetiin, de 
Y Auberge delllL 

■ Chez Plon, les recettes de Mi-' 
cbd Oliver (plusieurs volumes)' 


TRÉSOR PE l£\ 

W i Ç i p 





RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MSB 

IVIGWTAQME 


50 km sud de BORDEAUX 

CHATEAU XVI*. 350 m 5 hab. 
séjour 50 nr. salon 30 m 5 . 5 chambres 
Maison de gardien - 5 ha de pare 
Prix: 1800 000. F 

LE TUC. 2 a vende d'Avignon 
84700 SORCUES (90) 39-47-97 


40 km nord-ouest de Beauvais, 
limite du Pays de Bray 

MANOIR XVUP siècle 

12 p iè ces, cadre ancien très 
belles écuries et dépendances, colombier 
ancien, puits. chapelle. Super. : 1 ha 74 
M'GIBON. notaire à AUMALE (76) 
"fiR. : (35) 93-4005 


COTE LANDAISE : Région HOSSEGOR/MIMIZAN 

Très joK> terrains boisés i bâtir de 2 000 m* 

Agence DEZEST 

40170 UT-ET-M1XE - Téléphone : (58) 42-83-39 


UNI < SAVOYARDE * POUR VOTRE DÉTINT! 

l/Hotal * LA SAVOYARDE » i VaHTMra «nos invita i la dfcoumrta da rMpacs KLLY. . 

Dspuis 30 N tanta MARE «tt M Mrvica «Tons vraie bot a taria ; En Savais «LA 
SAVOYARDE ***+. Hauta-SwoiB « L’HOTE US LAC »*** R Talon*. 

la 17 janvier 1983. un immife» oriminal Uanqoa rHfeal toit constat, ridut I ratant es VOS 
btenmt. «i bitafl qei luiü pu être plus camtio p tap e : 2 mais ttan le» mambraa du psesonnd 
qui a ennui. hmi. pour préserver (a cfian&Hs. 

B (était du RXinge peur antnpnndra h neantr a cEan. Oorancpa at J— n- fan c o i» aa sont 
bncta dans cm dfficta pavai aa twunant * tous la» prattamas tac h piquw, « faÉ faaa ga as amour 
fiaanetax nés otajré mt te 22-12-83 « IA SAVOYARDE s rouvrait sas potte*_ * 

Lots dune da cas Mchsi aoMss (TAunanne, nous avons mnwrf tans la bar «r la ractamra 
agrandis r ambiance agréable de ces pfe Bs nte s «eütas w oysri ea aa eoêi 6* tfwninfc. Après 
r effort de b journée vous pourrez vous rstaer dire une tapm sata da «Nanti, te saune et la bah' 
cafifümisn è ramas campijranm woa mise an fatras. h tfli nais sunou b vidéo, si vois fs 
«Mskaz, vous nppdta» vos apon ds 11 jovenfau. 

Toutes les chambres ont fait Fotfrt èmmkm pantaAns par vous apparw an maneanfan 

Vous spprédsmz égSsmom b petit déaurar « SXIHJRS s tonique bris ecpisui ot mai càtahi 
b JU tramage». Oflaraits ste). 

Vous ns manquamz pas de ramaquar me quel souri du délai, sine qoris soin; b paraonoal est 
aoantif i toqta» æs dsmandes. 

QuasObn: - c VAL-OTSERE c’ait b Critèàsndab prendre osigs. VaWMre e’astbneiga 4- b 
neige manCssl aussi beaucoup de monda ? 

- DomriQua a* faune m nous et d'un léger cfincToeJ 

l.. a Juste après le Critèun de la 1 w nagaientreb8etb22ddceoSn, venez noos voir. Ctat 
una période où wu* pourrez profiter vnmea de tout ce qu vous est offert dans rH&tal erbia 
SttltaL •» gomz psaaar 4-B-15 Joua da naigs an BonL S wus «wcdaB amb. a rasa soeora 
quelques places ; tatta-bapofiiarda mon ccnasA eUéphonsnswe vira. 

«- Nous M» y t nalanwH fada des prix pas colts période. oawdiétt Jarafançois. 
Eaeragb: 1 aamaâia; 240& F 1/2 pensai, far ta is, ramonôes mécaniques.' mm. banc 
caBtamirnt. pgcaia at moniiar i efcpmaiop auac Lun a ct ios iédéo, an deuK-meis: « IA STATION 
aniVOUSa. 

I7abaun.nomscondHonncmcomidDnspoiviamiB('1385. . 

Nous avons puiné Dominiqua ai .ban Tnnpaf me rsgraf : b basutf du cadra; raffltaftB U b 
aaubs Ai per so nnel, la cMw. b b ien être.. Ce n’étak «'uns vmra... 

HoysswmpnsranderwBimtgBMnibsaacsncespnwqiialniasinrasdBBaigawRiatlé. 

LA 8AVÛYAffi3E*«« Hdral rastaum - 44 dnmtma; 2 surac 

731 80 Vat-d taèn - (7910641-65 - Tslm. : 309-274 aa 980-342. 


2" LES RECETTES DES 
CHEFS. 

Chez Robert Laffont, les re- 
cettes originales dé Michel Gué- 
rard, Seuderens, Roger Vergé, 
Jean et Pierre Troisgros, Alain 
Chapd, Fredy Girardet, Jacques 
Maxtmm, Eckart Wtzigmann. Et 
la Cuisine de Denis (remarqua- 
ble). 

’ Chez Jean-Claude. Lattès, les 
recettes de Fernande Allard, 
Alain et Eventhia Senderens, 
Claude Terrafi {la Tour d’ar- 
gent). CeUes aussi de Le . Duc 
(poissons). 


’ I Jes TCfZp/g^ 

• de la K^emaine 

Chez Cardin 

Depuis les janfins des Am- 
bassadeurs, du temps d'Yvette 
Guilbert. de Patrius et de Thé- 
rèse on n'avait Jamais vu çar 
Je veux tfire le Tout-Paris, 
pressé, bousculé, pâmé et ravi 
de l'être) L'Espace (1, avenue 
Gabriel. téL : 266-1 1-70). 
c'est donc les anciens Ambas- 
sadeurs (théâtre et restaurant). 
Ce restaurant. Plaire- Cardin, è 
qui tout semble devoë réussir, 
a trouvé pour lui en Jacques 
Collard, homme de la nuit, 
r animateur idéaL 

Le formule est heureuse. 
C'est celle (pas nouvelle et 
souvent mal conçue) du buffet 

géam. Jd, ledit buffet est fort 
bien conçu, riche en proposi- 
tions diverses. et l'on a plaisir à 
y retourner plus d'une fois. Ces 
voyages au buffet géant coû- 
tant 80 F. Si vous faites suivre 
d'un dessert, 100 F, avec un 
plat du jour servi à table 130 F 
(plus service et boisson et 3 est 
des vins corrects, le Monbous- 
quet de Sawrt-EmSron & 60 F 
par exemple), tes plats du jour 
(ce jour-là une dorade grfflée et 
des côtes <f agneau haricots 
verts) sont honnêtes.' Une 
coure carra y ajouta les csufs- 
dhreraemênt préparés, pour _ 
l'homme d'affaire* pressé ou le 
soupeur désabusé, le saumon 
fumé et la fois gras pour les 
fûtes d'après théâtre, le* gril- 
lades pour la-figrie.' 

On sert jusqu'à une heure du 
matin, on papote devant la der- 
nier verré jusqu’à plus soif. Dès 
midi (enfin, mettez plutôt une 
heure), on vous reçoit genti- 
ment. Bravo 1 ‘ LfL 


et Boumanière cher vous, de Ray- 
mond Tboüicr et J.-A. ChariaL 
Chez Bordas, la Cuisine, de 
Raymond Oliver. 

Chez Stock, te Nouveau Cuisi- 
nier gascon, d’André Daguin. 

Chez Olivier Orban, la Table 
d’Adriertne (restaurant Ta 

Vieille ); " ■ •_ 

3» LES RECETTES «.MÉTiA- 
GÈRES ». 

Il en plçmt, des livres de re- 
cettes ! Toujours les.mêmes; quel- 
quefois remisesau goût du jour oa 
du snobisme. 

. Ôn peut avoir des «c&sriqiies» 
comme lâ Cuistne de tante Marié. 
On doit avoir aussi : 

Le Guide Caroline dé la cui- 
sine. de Caroline Haedens. (laTa- 
Me ronde). 


te 






La Cuisine pour tous, de' Gi- 
nette Mathiot (Livre de poche) et 
aussi ses 365 Plats du jour avec 
Tort d’accommoder loirs restes 
(Albin Michel). - 
Les Cahiers de Panny, 
d’Odette Reige rie? poissons, tes 
pâtés, tes daubes, etc. (Hubscfr- 
mid et Bouret édit). 

... La Cuisine bourgeoise, de . 
Paola.d’Hulst . (Paul Legrain 
édit, à Bruxelles) . . 

■- . Ainsi que tous les 'vieux ou- 
vragés du bon' docteur Edouard 
dc Pœmanc, ri . vous: les trouvez 

- (3s furent édités par Albin Mi- 
chel), et de Paul Reboux (Flamr 
-mariou). 

> LES RECETTES RÉGIO- 
NALES. ■ • ' • - ’ 

' La Cuisine provençale, de J.-Bi 
Reboul (Tacussel, à Marseille) . 

- La Véritable Cuisine proven? 

gaie et niçoise, de J.-N. Escudier 
(PEovencia).i ■ • 

: • La Cuisiné du comté de Nice, 
de Jacques Médecin (jnüiard). 

La Cuisine en Poitou de Mâu- 
irtee Béguin. . 

La Cuisine catalane. .(TEUaiie 
Thibault Corne lade (Lànore, 
édit).. 

. La Gastronomie mvemaise, des ■ 
frères Dronillet (Crépin- 
Leblond). 

. : La Cuisine de Lyon, par André 
Mure (Stock). 

Cent et une recettes- ovçpron- 
ntnses, de F. Decoq (edit Suber- 
▼ic). . . - r 

La Cuisine provençale,- par 
René Jonveau (édit dn Message, 
à Berne). ' : 

Le Cœur et la Fourchette (cni- 
sine ardéchoise), de J.-P. Barras 
(Plein Vent). 

Les Secrets des ferma au cœur 
de la France, d'Henriette Dus- 
sourd (Bcrger-Levruult). ' - . . 

Odeurs de forêts et fumets de 
table, de Chmles Forot ^VolIe, 1 . 
•Privas).. - • _ 

Fourmiquetto (Languedoc), 
par Albin Marty (édit Créer) . - 
Le Jura à table, par J. Mantan- 
. don (édit Pro-Jura). . 

Les Secrets des famés en Péri-, 
gord noir, par Zette Girmandcan- 
Franc (édit. . Fanlac, à Pérjr 
gnoix). ’ , / 

Science de gueulé en Périgord, 
par Rocal et P. Balard (édit Fan- 
lac, à Périgueux). 

'... V 

5° LES. RECETTES DE ! CUI- 
SINE ÉTRANGÈRE. - 

La série des o uv rages de la col- 
lection Time-Ufe, et -aussi : 


Manger à l’italienne, par Car- 
naçina et Veronelli,- ( Fiamma- 
xion). 

La ' Cuisine française, par 
Mary Henderson (Tatuandier) . 

La Cuisine marocaine, par La- 
fïta BcnJami - Smîres (Tallan- 
<fier). 

Grandes recettes de ta cuisine 
chinoise (Bordas), éà ' 

La Cuisine brésmenne, par 
Guy Leroux et Oéa de Oliveira 
.(Guides Bleus). . 

Antilles et Guyane à travers 
leur cuisine, parlé docteur André 

Gastronomie juive, .par 
S. RouÜKHnovsky (Flammarion) ; 

La Cuisine genevoise, 1817 
(Stetkme). ' 

- La Cuisiné sénégalaise, par 
Mcmique Biarnès (Société afri- 
caine d'éditions). . 

La Cuisine hongroise, par Roæ 
Koranyi (Hnngana). 

. Les Secrets dé la cuisine russe. 
par Nathalie Mont-Servan et Ma- 
rie Troubnîkofi (Elsevier). 

** . • 

Mes recettes, par Juliette Las- 
sande (Editions du Jour, & Mont- 
réal). . ■ A 

. • Les Cuisines du mande . . par 
-Céline Vencc et. Blandine Vié 
.(Hachette). 

La Cuisine à travers le monde. 
par Raymond Oliver (Hachette). 

6» LA LITTÉRATURE GAS- 
TRONOMIQUE. 

Cnrnonsky r Souvenirs litté- 
raires et gastronomiques (Albin 
Michel). - 

'*• Des Ombïaux : l’Art de manger 
j et son histoire (Payot). 

Èdqoard de Pomiane : Des hon- 
nestes voluptés de bouche et 
d’amour (SEGEP). 

: McP.-Pomarct.et Hâène Cin- 
gria : L'aventure est dtas votre 
cuisine (P.Horay). 

■Joseph DeltciJ : la Cuisine pa- 
léolithique (Morel). 

. Henri Leclerc Fruits de 
France et Légumes de France 
(Masson). 

- Gaston Derys et Cûrnonsky : 
Gaîtés et curiosités gastronomi- 
ques (Delagrave). 

•J Laurent Taflliade : Petit bré- 
viaire de la gourmandise (Mes- 
sein). 

. - . Anstin de Craze et Cnrnonsky : 
Trésor gastronomique de la 
France ^(Defegrave). • 

Georges et Germaine Blond : 
Histoire pittoresque de notre ali- 
mentation (Fayard). 

James de Coquet : Propos de 
table (Ftechette). . 

Francis Amimat^ui : l’Art des 
mets (Fayard), le Plaisir des 
mets fF3d’Arianel. 
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sur le Nil 






10 jours Paris/Paris dont 4 jours de croisière ; de 5.990 F à a680 F. Débarts - ib 17 ot 
31 décembre, 21 j'anvler. 11 février, 4 mars; 15 8vril, 6'mai." • ' ■ ' 

LONGUE CROISIERE SUR LE NIL 12 jours Paris/Paris dont 7 jours de croisière' 
de 6.980 F à 8.430 F. Départs : 28 décembre, 2, 9 et 30 janvier, 6 mars. a maL * 
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J.-P. Cûfîc : Gourmandise au 
singulier (Le Signe) . 

Leon Daudet : A boire et à 
manger (Livre français). 

Marcel RoufF : Vie et passion 
de Dodin Bouffant (Stock). 

De sw aresterre s : Grimod de La 
Reynière et son groupe (Didier et 
O). 

Med Rival : Grimod de La Rey- 
nière (Le Préaux-Clercs) . 

Jacques Kother : la Mémoire 
du ventre (De Méyère). 

André Caste lot : l’Histoire à 
table, (Librairie académique Per- 
rin). 

Christian Guy : Une histoire de 
la cuisine française (Productions 
de Paris). 

Curnonsky et Saint-Georges : 
la Table et l'Amour (Clé d’or). 

Docteur Paul Ramain : Myco- 
gastronomie (J. Laffitte). 

Raymond Oliver : Cuisine pour 
mes amis (A. Michel). 

Jean-François Revd : Festins 
de tous les temps (Fayard). 

7° LES BOISSONS. 

Docteur Debuigne : Larousse 
des vins. 

Constant Bourquin : Connais- 
sance du vin (Marabout). 

Féret : Bordeaux et ses vins 
(Féret). 

Gaston Roupnei : la Bourgogne 
(Horizons de France). 

P.-M. Doutrelant : les Bons 
Vins et les Autres (Seuil). 

G. Marchou : le Vin de Bor- 
deaux, cet inconnu (Causse). 

J. de Kerdéland : Histoire des 
vins de France (Hachette).' 

René Benjamin : le Vin. lu- 
mière du cœur (Robert Cayla). 

Norbert Got : le Livre de 
l’amateur de vins (chez fauteur) . 

R. Poulain et L. Jacquelin : Vi- 
gnes et vins de France (Flamma- 
rion). 

Philippe Baron Philippe : Vivre 
la vigne (Presses de la Cité). 

Docteur J.-M. Eylaud : Vin et 
santé (Nouvelle diffusion du li- 
vre). 

Fernand Woutaz : Dictionnaire 
des appellations (Librairie tech- 
nique) . 

Clos-Jouve : De la romanêe- 
conti au piccolo d’Argenteuil 
(Dullis). 

Alexis Uchine : Encyclopédie 
des vins et alcools (Laffont) . 

Hugh Johnson : Atlas mondial 
du vin (Laffont). 



mmmmm 
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Le Vin de Bourgogne, textes di- 
vers sous la direction de R. Du- 
may ( Montai ba). 

Michel Iatca : Guide interna- 
tional de la bière (Balland). 

U non et Eyer : la Bière, art et 
tradition (Istra). 

Michel Dovaz : les Grands 
Vins de France (JuUiard). 

R. Gandühon : Naissance du 
champagne (Hachette). 

Raymond Dumay : Guide du 
vin (Stodc). 

Raymond Dumay : Guide des 
alcools (Stock). 

Le Livre de l’amateur d’al- 
cools. collective d’auteurs (So- 
lar). 

L. -R. Dauven et J. Morlaine : 
le Livre du whisky (Solar) . 

8» LES PRODUITS ALIMEN- 
TAIRES. 

Jérôme Stem : Dictionnaire de 
nos aliments (Garnier). 

M. André : les Ecrevisses fran- 
çaises (P. Lecbevalier). 

Jean Cadart : les Escargots 
(P. Lecbevalier). 

Claude Thouvenot : le Pain 
d’autrefois (André Leson). 

Lionel Poilfine : Guide de 
l’amateur de pain (Laffont). 


Bernard Dupai gne : le Pain 
(EdiL de La Courtine). 

Roby : Confession d’un pê- 
cheur (édit Ouest-France). 

Fernand Lequenne: le Livre 
des salades (Robert Morel). 

Pierre Ueutaghi : le Livre des 
bonnes herbes (Robert Morel) . 

Louis Lagrifie: le Livre des 
épices (Robert Morel) . 

Robert Landry : Guide culi- 
naire des épices (Marabout). 

Pierre Androuet : Guide du 
fromage (Stock). 

Hubert : Moi. le fromage et 
vous.. 

Gwerm-Aë! Bolloré : Guide du 
pécheur à pied (Gallimard). 

Gwenn-AEl Bolloré: Suivez le 
crabe ! (Gallimard). 

Curnonsky : Lettres de no- 
blesse (du roquefort) (éditions 
nationales). 

Henri Pourrai: l’Aventure du 
roquefort (Sté Roquefort). 

Curnonsky : Une grande datte 
dans ma vie (G. Lang). 

Célébration (du mais, de la 
pomme de terre, du pain, du miel, 
de la pomme, de l’asperge, de 
Tandouille, etc.) (Robert Morel). 

François Mackiewicz: Fro- 
mages et fromagers de Norman- 
die (Ch. Bonneton). 


Rive tranche 
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Martine Joly: le Chocolat 
(Laffont). 

M.-L. et J. Verroust: Frian- 
dises d'hier et d’aujourd’hui 
(Bcrger-Levrault) . 

9° LA DIÉTÉTIQUE 

La Cuisine simple, par le doc- 
teur Paul Carton (chez fauteur). 

Vie comme vitamines, par Flo- 
rence Rémy, Liliane Laplaine et 
le docteur Lydia Marié (Marcel 
ValtatédiL) 

Une autre assiette, par Claude 
Aubert (Deb&rd). 

Les Régimes gourmands, par le 
docteur Chast et Raymond Oliver 
(Albin Micbel). 

Guide astrologique de la diété- 
tique, par Carroll Righter (Pla- 
nète). 

Vous le voyez, cela fait « du » 
et « des > volumes ! Encore en ai- 
je oublié, comme par exemple les 
Plaisirs de la table de France, de 
Jacques Bo orgeat (Hachette), la 
Vie quotidienne de la société 
gourmande au XIX e siècle, par 
Christian Guy (Hachette), lés 
Hommes et leurs aliments, de 
Jacques Barrau (Temps actuels), 
l’Europe à table, de Léo Moulin 
(Elsevier), la Table au pays de 
Brillat-Savarin. de Lucien Ten- , 
dret, et bien d’autres. 

Mais, encore une fois, beau- 
coup de ces ouvrages sont épuisés, 
n’ont pas été réédités, et les der- 
niers exemplaires dépenaillés traî- 
nent sans doute dans de provin- 
ciaux greniers. C’est dans une 
boite des quais que j’ai trouvé 
{'amusant Gastrophi/e. de Paput- 
Lebeau (publié eu 1883 par la li- 
brairie Audot). C’est chez un an- 
tiquaire d'Arles que j’ai acheté le 
fameux Code gourmand d’Horace 
Raisson, où je relève cette pen- 
sée: « La symétrie est le plus 
dangereux ennemi de la bonne 
chère ». qui semble une critique 
de ces assiettes « nouvelle cui- 
sine » où tout est disposé symétri- 
quement, justement. 

C'est donc un jeu donnant au 
plaisir de la lecture plus de 
change encore que de partir à . la 
découverte de ces éditions rares. 
Beaucoup de libraires auront plai- 
sirs à y aider, notamment ceux 
qui se sont spécialisés dans la lit- 
térature gourmande. En tout pre- 
mier lieu, je le répète, la librairie 
Le Verre et l'Assiette, au 1 de la 
rue du Val-de-Grâce, dans le 
5 e arrondissement. 

LA REYNÉRE. 

P.-S. - Mb cnre de modestie m'a in- 
terdit de citer ici mes propres ouvrages. 
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106 SOULEVAI» Ml MOMTMJtNASS^ MÉraO VRVM. là- 336 54 33. 

TOUS 1E5 JOURS. SCTVICtPPraiANENT DE MIDI A3 HEURES PU MAIIN. 


Rive droite 
/■"A LA CARTE" 


BOFINGER 

1864- 1984 

U plus anrisme brasserie de Paris 
vous accueille jusqu I heure du matin. 
Menu gastronomique il 115 F, vin compris. 
7 ruedefaBiaffle.TS.:272B7.82L 


^ KrtJH VOS WVTTATI0N5 

Ë lie soufflé 

J ANDRE FAURE 

■Sa benne cuisine française 

I «t MH* soufflé». 

1 36. ne tfs MDNT-THAfiDR 

a (pftidsitpicetaneôflw) 


AUX ROSES DE BUDA 

spécialités pieds-noirs à emporter 
39 jve de Oaucües. 75017PARIS 

622-43-86 


JL i» 5 » AS F 50 H 


«tbiBK 


d Urifru i 


24* ANNEE 


GARNIER 

, Le Rnuiuud de mer 
UQeuicns Unes Sm^wr. 


Banc dlliâlzcs 

■IL me Selm Lun. 
7SOOBPASUSMH7AQAO 


^^ soa lct d’oie 65 F 

7^TduFa^- D « n **> p «*io, 


2ZZ82J4. 


38050.72. 


a MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR fgt 
p==9, PLACE DU MARECHALJUIN (ex plaça Péreirs) 

U y a des femmes qui vous servent à dîner 
v jusqu'à 3 heures du matin. 

Hnfrim, ftiriK A- mw, OOquillagS Nuit»» r«nnh 
choucroutes de la mer. choucroutes paysannes. 







LEBAYERN 

LasandcbnnCiwBavaroncifchns * 
avec anfaesvc tumioi, Ku> lo «nv 
Selon de Nia 150 couvert*. 
Pbcc du ChôlelcL 
ResCfXUion 233.48.44 

LA CHAMPAGNE 

Lapande bnncncdeb mer. -■ 
Vivier de tanwiHci de tevouiicv. 

10 b&. pbcc C3khy. Plfn 9 
Rcwtvauon |M 44.78 

CHEZHANSI s 

La tonde Idmk Ahaoenne ï 
J. pbee du 18 Juin 194®. ftr-.tr. S 
Face a I» Tour Moolpenmtc f 
Rcsenanon $48.96.43 S 


(PUBLICITÉ) 


toir de l'Egypte 
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ALSACIENNES 


AUBERGE DE UQUEW1HB, 12, r. 
du Fg-Montmartre (9*), 77062-39. 


AMBIANCE ARTISTIQUE 


UES COPAINS D’ABORD, 606-29-83. 
62, rue Ctulminconrt. • 18*. Ts les s o irs . 
Soirée dans la joie, r amitié. 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13,r. d’Artois, 8*, 225-01-10. F/sam.-dim. 


BOURGUIGNONNES 


ÇHia PIERROT, 18, rue E.-Marcd, 
5BM&48/176A F. mu, «5a. Csâae bougeait 


BRETONNES 


TY COZ, 35. r. St-Gecrpa, 87MM5. 

F/Æhl, bofi. Umqaenieat 
POISSONS, COQUILLAGES. CRUSTACÉS. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


L'AUBERGE DES DEUX SISES 

46. rue Galaade (5-). F/dim. 
325.46J6- 325.0046 
Propriété de la Confrérie des Maçons 
et des Charpentiers depuis le Moyen 
Age jusqu’à 1770. 

Mena. A déjeuner seulement 170 F 
(vin, café, S.C.) 
parking : rue Lagrange. - 

ngf a ïs BELLMAN, 37, r. Francoù*-; 
723-54-42 Jusqu'à 22 b 3a Cadre aêgasL 

g *iw4v 

LE SYBARITE 

6. r. du Saboi,^- 222-2 1-56. F. d5m. 


DEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


C*est votre f8te anjounThm. Madame, 
ou vous Monsieur? 

Valable toute l'année, 

FRANÇOISE, vous offie gnâastaeat, 
pour eommeaccr votre repas, 
son foie aras frais. 

MmiNFuc. 

Psridn* privé: . 

entrée une au a» 2, me Faber. 

T& : 7ÛS-4MÜ F. dimaaehe un. hadL 


GRATINS 


1£ PULLMAN, 8, rue de Beaujolais, 
l«. 260-99-59. Meus 100 F, carte 
(canette poires). Fermé dtm. 


JARDINS - TONNELLES 


CRÉMAILLÈRE 19M 
15, pince dp Twtre. 606-58-59. 
SPECIALITES FRUITS DE MER. 


LYONNAISES 


LA FOUX, 2, ne dément (6 e ). F. 
Æm. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 


REUNIONNAISES 


ILE DE LA RÉUNION, 233-30-95. 
F/dim. 119, r. StHmzi, K RxmuL 


SARLAD AISES 


LE SARLADAB, 

522-23-62. Caaoolet72 F. Confit 72 F. 

LA LANDAISE A PARIS, 
260-20-19. 48, me de Verneull, 7". 
F/dim. Quart. Bse-Solfénao. Rep. «JT. 

100 ■ F- 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86. 8, boulevard des Sllea- 
dn-Calvaire ( 11*). Ferm é sanL, dim. 

L'OIE CENDRÉE. SI. rue 
Labrouste, 1S^BI-9WI. 

F. dinL, katCLlNFITS, FOŒ GRAS- 


POISSONS DE RIVIERE ■■ DANOISES ET SCANDINAVES 


ITiliNflfi 344-49-1 S, 4, r- Croratier, 12- 
fUIUUlUfi 191 24 h,<auT cfiin. et hmefi. 
CLAVECIN : mus ique baroque. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


LE LOUIS XIV, 8, bd Saint-Denis, 
10% 208-56-56. Déj^ dîners, soupe» 
■pris girmrit Gibiers. Parldng privé. 
Ouvert le dimanche. 

DESSDUER, spécialiste de Thuïtre, 
9, place Perdre, 227-82-14. T.LJ. 
HUITRES, C RUSTACÉ S. POISSONS. 

TOUR D’ARGENT, 6, place de k BastHle. 
344-32-19 et 32-32. HUITRES, ponaoss. 
grillades Jusqu’à 1 b 15 du matin. 

LE MODULE de verdure 

106, bd du Montparnasse. Tél. : 
354-98-64. Fruits de mer. grillades, 
cakeu da QO. TJJ. de imdi 1 3 b da mua. 
Air cond itionné. Pe tits prix. 

TOUR DE LYON, I, rue de Lyon 
(12 e ). face à la gare. 343-88-30. 
Pôtsens, piSades. Banc ifbtitres rürigàé. 

nooinrs. ra ° d’Aneu, 256 - 31-39 

U lu Dit F.m nUdSoL KUBXAIMS8B. 


BRESILIENNES 


G 8 I XX 6, rue Mabtlk». 6* 
U T 354-87-61 

« Excellent service traiteur » 
(GAULT MILLAU 1984). 


CHINOISES-THAÏLANDAISES 


CHEZ DIEP^ÆS^' 

Nouvelles spécialités dans le quartier 
des Champs-ÊJysées et gastronomie 
chinoMe-vietnamienne. F. sam., .midi. 


14Z,aLAsann V s<^ta.3»2ML 
COPENHAGUE, l^étagc. 
FLORA DAMCAdxnifiiabkpi& 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80. boulevard des 
BatignoOes, 387-28-87. F/lnadi-inardL 
FORMULE à 75 F uuc. 


ETHIOPIENNES 


rirrnTfi s^-os-sl f/æhl 

tn I U I U 143,r. L-M-Nordmanu, 1> 
Dorowntt, Bcyayeaeuu av. fludjera. 


INDIENNES 


VISHNOU 

TAN DOORL F /dim. 

IftinDA 10 . r. Cdt-RM2re. F/dim. 
mllKA 359-464% 35906-72. 

T ANDOOR L 

ASHOKA, 5, rue iy-Jacqueinaire- 
Clemenoeaa, 15 e . F. /dim. et lundi 
uûdL 5324646. Cuistre du nord de 
l’Inde. SpéciaL TANDOORL 


INDIENNES- 

PAKISTANAISES 


MAHARAJAH, 15, r. J.-ChapUia (W. 
Cam£ MONITARNASS&RASPAILrBRÉA 
F. lundi. 325-12-84. Métro Vavis. 
Spéc. TANDO ORL 

MAHARAJAH, 72, bd Sl-Genaain, 
354-2607. F./lundL M* Maubert. 

Spécialités BIRJANL 

K1SMCT, 17, rue Darccu M* PL- 
CUchy. 12 h 30 & 2 h mat, 387-83-35. 


ITALIENNES 


L'APPENNINO. 61. rue 
Axniral-Moucbez, 13 e . 589-08-15. 
F/dim, lundi ÉMILIE ROMAGNE. 

DINEZ A~RÜME 3 M 464 ? 

EL DELFINO, 74, quai des Orfèvres, 
29, pL Dauphine (plies fraîches maison). 

LA SARDAIGNA. 23. pl. 
Mazcbé-Saint-Hoaoté, 1", 260-54-69 et 
48-94. Soirées piano veiL, sam. 


MAROCAINES 


A1SSA Fila, 5, rue Ste-Beuve. 
548-07-22. 20 h. à Oh. 15. Couscous. 
Pastilla, Tagines. F. tfim.4un. 

Ré s. à part 1 7b. 

L’ÉTOILE MAROCAINE, 7206445, 56. r. 
Galilée, 8*. Couscous, ugmes, paniDa. 
Broch. Méchoui au fes de bois. Cadre 
raffiné de bante tradition PMR 180 F. 


TIMGAD, 21, rue Brunei, 17 e . F/dim. 
574-23-70/23-96. Incroyable aécor 
d’arabesque pur sure. Un des meilleurs 
rest marocains de la capitale Carte 
prestigieuse -. variétés de Bricks - 
Couscous garanti - roulé main ». 

Ses merveilleux tagines. 

Art. -SIGNATURE» mai 1984. 


PORTUGAISES 


SAUDADE, 34, rue des Bourdonnais, 
1- (Châtelet), 236-70-71. Serv. j. 24 h. 

F. dim. Spécialités portugaises. 
PRIX MARCOPOLO CASANOVA 84. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66. rue Lanristoo (16 e ), 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 
Grand choix de grillades. 

TAN DINH 

60. nie de Verne ui! (>) 

Fabuleuse carte des vins 
600 grands crus. 

TH. ; 544-04-84. Fu&a. 

Service jusqu'à 23 b 15. 


Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 

Altârr APADIt 32449-36 Salons de 10 â 60 couverts 
JtLuftÜL ft lllllld Tous les jours 9. r. St-Andr6des-Arts (6). 

Ouvert après minuit 

GUY 

LE BRÉSILIEN DE MINUIT 

ResL rénové et nouvelles spécialités : dvet de pintade, 
frigtdcira de langouste, ananas meringué 
6. rue Mabütoa. 6*. 354-87-61. 
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NOTES 


a) De nombreux joueurs cherchent 
ici 1 ne pas perdre ou temps eu dévelop- 
pant le F-R. lequel, après 7. Fd3, dxç4 
serait contraint de se déplacer & nou- 
veau ea r epr en a nt Je pion. Dans ce com- 
bat pour ne pas perdre nn temps, la va- 
riante traditionnelle en 7. Tçl 

os en 7. Dç2 qui, en outre, retarde on 
empêche la poussée ç7~ç5. L’incoovô- 
ment de la suite 7. Tçl est d’avoir été 
tant analysée qn'elle permet aujourd’hui 
aux Noire d'envisager assez hcflemt 
des perspectives de nullité, comme on 
Ta constaté r*™*™™"*» dans la partie 
Karnov-Andereson (match URSS - 


Reste du monde de Londres 1984) 
après 7_ ç6; 8. FU3, dxç4; 9. Fsç4, 
Cd5; 10. Fxé7, Dxé7;ll. W),Td8; 12. 
Dç2, Cxç3 ; 13. Dx«3. bé : 14. b4, Fb7 ; 
15. F42, Td-ç8 ; 16. Db2, b6 ; 17. TT-dl, 
Tç7 ; 18. Tç3, C/fi ; 19. Td-çl, Ta-ç8 ; 
2a h3, Cd5 ; 21. Th3, Pag ; 22. CéS, ç5 
enfin ; 23. bxç5, bxç5. nulle. Botwnmik 
a longtemps joué avec succès 7. Fd3 
sam craindre ai la «aotre-action ç7-ç5 m 

le pion taolé en d4 et, derrière cette « va- 
riante Botwinnlk* an trouve actuelle- 
ment les plus grands noms comme 
Spessky, KracbnoietPoiugaievsky. 

b) La meilleure réponse selon Ale- 
khiae mais la suite 7_ dxç4 ; 8. Fxç4, 
b6 ; 9. (MX Fb7; 10. D62, C64 ou 10- 
Tgl, ç5 semMe rimpfc et égalisante 

ç) 8. çxdS, CxdS; 9: Fs67. Dzc7; 
ia Czd5, £xd5 : Zl. dxç5. CxçS ne pose 
aucun problème aux Noire. 

dj Si 9. Cxd4, CéJ! 

e) Botwînnfl: préfère la continuation 
10._, a6 ; II. a4, Cb6 mata Tïmman es- 
tirac que les Blancs ont un solide jeu po- 
sitionnel après 12. Fb3. Fd7 ; 13. a5! 
(au lieu de 13. DÉ2, Fç6), Owl5 ; 14. 
Fxd5, CxdS ; 1S. CxdS, éxdS ; 16. Fxé7. 
Dxé7 ; 17. Dd2. 

f) Pour le plaisir, rappelons la célè- 
bre partie Botwînuk-Vtdmar da-Nottm- 
gbam, 1936 : 11^ Fd7; IZ Dd3i. Cb- 
dS ; 13. C&S. Fç6 ; 14 Ta-dl, Cb4 ; 15. 
Dh3î, FdS ; 16. CxdS, CbxdS ; 17. f4î. 
Ta-çS ; 18. f5, éxtS ; 19. TxflS, Dd6 ; 20. 
Crin, Txf7 ; 21. Fxf6, Fxfé ; 22. Txd5, 
Dç6; 23. Tdfi, Dé8; 24. Td7>, abandon. 
La recommandarita d’Atekhmc (11—, 
Cf-dS) semble encore aujouidhui la 
mcOlenre réponse. 

g) Ou 14..., Cf6 ; 15. D42 
(Korcbnoi-Zaitsev. 1962). 


h ) Les Blancs saisissent leur chance, 
après une longue réflexion, bien que les 
conséquences de l'avance du pion d 
soient difficiles à prévoir avec clarté. 

ij U fallait déÿl avoir examiné les im- 
plicatioufi résultant de l6_Fb5 (et non 
16_ F£8; 17. Td3) et dire quelle e* la 
D qui est douée : par exemple, 17- ad, 
FM; 18. aS, CxdS ; 19. FxdS, Df6 et les 
Noirs regagnent la pièce avec un bon 
jeu et un pion de plus. Tïmman donne 
17. Dd2X Df6; 18. CéS au 17— Dd6 
(fB) ; 18. Cd4 au 17— Fç6 ; 18. dxéé! 

j) Le sacrifice de pion 17. Çg5, 
éxdS ; 18. Fç2. gé n’est pas correct. La 
sïmplificatûn. qui suhcoûdnil & une R- 
cale e xt r ê me ment intéressante. 

k) Les échanges ont damé heu A 
une finale de T+C dans laquelle les 
Blancs semblent avoir un net avantage : 
entrée de la T en septième, faiblesse des 
pions b7 et 66. 

l) En fait, l'avantage dot Blancs est 
mïmma puisque les Notas peuvent for- 
cer l'échange des T. Ici. la suite 21— 
Tç8 semMe moins précise : après 22. 
Txç8+, Cxc& ; 23. Cg5, 64; 24. Rfl. 
Cd6; 25. Ré2, b6; 26. RB, 44; 27. 
CdZ Rf7 ; 28. R£3. Ré6; 29. Cxé4, 
Cç4+ ; 3a Rd4, Cxb2 les Blancs ga- 
gnent le pion b7 et restent avec un pion 
de plus et toujours un net avantage' dans 
d’autres variantes (après 25— 64 ; 2 6. 
Ké3, Cç4+- ; 27. Rd4, Cxb2 ; 28. Cx64). 

m) Une finale de C magnifique et 
difficile. 24— 65- était peut-être plus 
fort; après 25. R62, h6 ; 26. C64, bti ; 

27. Rd3, Rf7 ; 28. Rç4, Ré6 ; 29. Rb5. 
CbS! on ne voit pas bien comment tes 
Blancs pourraient, obtenir un avantage. 

h) 25— bé ; 26. bxç5, hxgS ; 27. R£2 
est perdant pour les Noire : 27— Rf7 ; 

28. Rd3. 65 ; 29. Rp4, R66 ; 30. g4! 


o) 27— Cb5 est hsu fTta a o t : 28. *4. 
Cç3+ : 29. Rd3, Cxa4 ; 30. Cxé6, b6; 
31. Rç2! ou 30— Cb2+ ; 31. Rd4. b6 ; 
32.65! 

9 ) Une i inimfchinn : 28— b6 était 


Si 29- bS; 3a Rd3, t»6; 31. 


rJ 3a Cç8 gagnait facilement : 30— 
CbS; 31. a4 Cç3+; 3Z Rd3. Cxa4; 

33. Cxa7 (menaçant 34 Rç2). Cb2+ ; 

34. Rd4 et le pion b6 est perdu. 30— a5 
na sauve rien & cause de 3 1 . Rd3! 

s} Et non 35— Rb5 ; 36. Cb2X 
Cxbt; 37. axb4, Rxb4 ; 38. Rxé6, a5 ; 
39. Rf7, a4; 4a Cxa4. Rxa4 ; 41. Rxg7 
suivi de l’avance du pion f et tes Blancs 
gagnent 

l) Ou 36— a5 ; 37. gA axM; 38. 
axb4. Cd5 ; 39. b5+.Rç5 ; 40. h4, 
uj La position est uofeüiB de celle de 
te partie Bcrtwüurik-KholrQav. Moscou, 
1969 (Blancs : Rç5. CB. Pa3, b4. fZ 
g2, hZ Noire : Rd7, C67, Pa6. b7. f7, 
g6, b5) au trente-dnquîèine coup que 
Botwüuiik remporta au cdnquante- 
deurième. 

vJ Les Noire sont en zngzvang. 
w f 40. Cxb6 était plus rapide. Si 
40— R$6 ; 41. g5, Cd7 ; 42. Ré6. 
x) Ou4Z_g6;43.C63! 
r) Nouveau zugzwang alors que 47. 
i permettait 47_^ Cg2 ; 48. g6,04! 
z) Et te pion g ne peut tare arrêté. 

SOLUTION DE L'fTTUDE N* 1999 
V. Doglov, 1968 

- (Blancs :Rç2,Th3.Pb5etbZ 
Noire :Rg8,Fa5,Cd2.) 

La variante 1. Ta3, Cç4 ; 2. Ta4, 
C63+ ; 3. Rd3 n'ost pas enoore saôsfat- 


«antr l , 

préalablement use pincée de seL 
1. Tg3+L RhK (si l— Rh7 ; Z Tg5L 
Fç7; 3TTf5, Cé4; 4. Tf7+) ; maimt*- 
aant la grande variante 2. Ta3, Cçd ; 3 l 
T* 4 «3+; 4 Rd3, Fb6; 5. TM. 
Cd5 ; 6. TkS. Cf4+ ; 7. Ré4 Fç7 ; 8. 
TfS, 0Ê6; 9. Tç6, Cf5+ par miracle, 
les Nota» parvkunuM S rester euéqoB- 
to«; la JM5, FdS; ll.HM.Cn: 12. 
Td7, C66+ ; 13- Rg6, Cg8 (wrest me 
dm*» OA le F puisque sur 14 TxdS 
fl y a pet) mais 34 Th/mat). 

A noter que 12— RgS ne sauve rien & 
cause de 13. h6. 

ÉTUDE 

H* RINCK 

119081 


Cf5 j ] 



a b c d e 1 9 

Blancs (6) : Rg6, Df6, Pç3, 

d2.06.h2. 

. Nain <6) : Rç4, DbS, Fç8, 
Cbl, Pç5, g4. 

Les Blancs jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


Dam cette danse des premières 
Olympiades, les Italiens à une table 
étaient tombés en panne A 3 Cœurs 
et, à l'autre table, les Américains 
avaient atterri à 6 Cœurs pour— 
quatre de chute! Mais, à cartes ou- 
vertes, on pouvait faire onze levées. 
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Atout Coeur. Ouest entame k 5. 
de Trèfle. Comment faire ONZE le- 
vées contre toute défense? 

Réponse: 

Sud prend k Valet de Trèfle avec 
FAs de Trèfle, tire F As de Carreau, 
puis le Roi de Cœur et la Dame de 
Cœur. Il joue ensuite k Valet de 


Carreau couvert et coupé, remonte 
en Nord avec k 10 de Cœur, affran- 
chit un Carreau en coupant k Roi et 
joue Trèfle. Ouest prend et doit 
contre-attaquer Pique. Sud tire ses 
trois Piques et donne la main à Est, 
qui devra rejouer Trèfle ou Carreau. 

Courrier des lecteurs : 

• L’attaque de Birmingham - 
(1091). - Dans la solution de ce 
problème (mais pas dans l'énoncé), 
une deuxième Dame de Cœur « une 
deuxième Dame de Carreau étaient 
venues se glisser dans la main d’Est, 
ce qui, miraculeusement ne chan- 
geait rien A la façon de faire chuter 
k contrat, mais cette erreur a provo- 
qué cette remarque de M. et 
Mme B... : « // y a aussi des Joueurs 
moyens qui lisent k Monde, il faut 
y penser. » Même les experts ont du 
mal à s'y retrouver quand U y a six 
Dames l 

« Oswald Jacoby » (1094). — 

R- Bismut apporte une intéres- 
sante précision : « Si le déclarant. 


après le coup de Merrimac de ta 
Dame de Carreau, adopte la meil- 
leure ligne de jeu il chutera quand 
même de deux ou trois levées. * 

Olympiades 

La plupart des lecteurs ne savent 
plus uès bien A quoi s'en tenir quand 
on leur parle d’olympiade, un tenue 
qui choque les puristes puisqu’il in- 
dique un espace de quatre ans et non 
pas des Jeux olympiques. Mais, pour 
le bridge, k terme jeux olympiques, 
n'a pas été admis par k Comité 
olympique au moment où k prési- 
dent de la Fédération mondiale, 
M. Robert de Nexon, a créé ce 
championnat de bridge en 1960. Le 
terme « Olympiades » ayant été offi- 
ciellement accepté, il y a eu tous les 
quatre ans des olympiades par 
équipe de quatre et, & partir de 
1962, des olympiades par paires. En 
conséquence, tous les... deux ans, il y 
a des olympiades de bridge! 


Celles qui viennent de se dérouler 
A Seattle et qui ont vu la victoire- en 
finale des Polonais sur les Français 
opposaient les équipes de cxnquanto- 
quatre pays, tandis que, en 1982 (à 
Biarritz), les Olympiades mettaient 
en .présence des centaines de paires. 
Voici, une des plus belles donnes de 
l’épreuve par paires. 
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Ann. : N. donn. N.-S. villa. 

Ouest Nord Est . Sud 
D.Gordon X- . S.Kotah Y_ 

- passe passe 2SA 
passe passe 4# 

Diana Gordon, en Ouest; fît l'en- 
tame normale du 3 de Carreau (car 


une autre attaque -risquait' de livrer 
une levée, notamment i Cœur si k 
partenaire avait, par exemple; une 
Dame troisième). Est fit k Roi de 
Carreau, puis l'As de Carreau et elle 
contre-attaqua Trèfle. Sud mit k 10 
pris par le Roi. On voit que le décla- 
rant ne peut éviter la perte de deux 
Carreaux, d'un Trèfle et de deux 
atouts, mais comment le faire chuter 
de TROIS levées (le top), ce 
contrat de QUATRE PIQUES? 

Note sur les enchères: 

L'ouverture de * 2 SA» avec une 
majeure sixième n’est pas classique, 
mais Sud né pouvait pas ouvrir de 
• 2 Coeurs *• dans son système, et il a 
préféré indiquer, avec • 2 SA ». une 
ma i n de 20 A 22 points d'honneur. 
La réponse de « 4 Cœurs » était un 
Texas pour obliger Sud A .jouer 
*4 Piques » de sa main. 

Remarque : Est-Ouest, & cette ta- 
ble, étaient, une des nues paires fé- 
minines inscrites dans k tournoi 
open. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Ce n'est pas une fabk que 
nous vous- -offrons -aujourd'hui, 
encore qu’un tournoi de scrabble 
donne souvent l’image d 'Une ample 
comédie au cent actes divers, mafs 
une partie où il faut trouver une 
espèce de chat et une de canard. 

fl y a une vingtaine de variétés de 
chats, dont certaines intéressent les 
scrabbleurs : le CARACAL, S, afri- 
cain et asiatique, haut sur pattes et 
voisin du LYNX, & la fourrure 
douce et soyeuse ; k SERVAL, S 
(trois anagrammes au singulier ; 
VALSER, VELARS et LARVES; 
aucune an pluriel), au pelage fauve. 
Quatre sont américains : k GUÉ- 
PARD, redoutable chasseur i 
courre ; FOCELOT, plus chassé que 
c h asseur A cause de sa fourrure 
rayée ou mouchetée ; le MARGAY 
(anagramme MAGYAR), bon 
grimpeur, et k PUMA ou COU- 
GOUAR, grand fauve perche ur. Le 
KARET est un chat domestique 
redevenu sauvage. On peut aussi 
jouer les termes familiers M1STT- 
GRI, MINET et MINOU, ce der- 
nier ayant été repéché, pour des rai- 
sons peu claires, dans l’additif du 


règlement internatknud. Nous trai- 
terons des canards dans une chroni- 
que ultérieure. 

Semble Etoile. 7, rue Le Sueur, 
75116 Paris. 29 octobre 1984. 21 h. 


Tournois lundi, vendredi et 
samedi 21 b ;• mercredi, vendredi, 
samedi 14 h 30 et 17 h. ■ 
a) Ayant trait i la sclérotique, 
membrane externe du globe ocu- 
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laire. L’anagramme EXCLURAS' 
perd 38 pts. . 

b) REMISAS, 13 C, 81 ; c) 
LISTON, 15 A, 21 ; d) canard sau- 
vage A queue pointue. 

1. Lahmï, 997. 2. Dugutt, 979. 3. 
Mlle Pinson, 972. 

Courrier des lecteurs. ' - M. Gla- 
nard, de Mousscy, pose trois ques- 
tions à propos de la partie de Vaux- 
le-Pénîl (cf notre, dernière 
chronique)... Pourquoi PALUDIER 
plutôt que PLAIDEUR ? Parce que 
k premier peut se rallonger par an E 
aussi bien que par un S ? Qui prend 
la décision et selon quels critères ? 

Réponse. — Vous avez raison. A 
égalité de points, c?est l'arbitre qui 
choisit k mot qui, selon lui, ouvre Je 
plus. • 

2 Pourquoi PRIMAUTE alors 


que PERMUTAI ouvre plus (ral- 
longe S et T)'? 

Réponse. — A ce stade de la par- 
tie, il ne reste plus de T A tirer, donc 
tes deux mots sont à égalités 

3. Pourquoi FUMIONS plutôt 
que SUIF, qui utilise moins de let- 
tres? 

Réponse. - Dans cette fin de par- 
tie, il ne reste plus que quatre 
voyelles A tirer. L’arbitre choisit 
FUMIONS avec raison, car ce mot 
«consomme» deux consonnes de 
plus que SUIF et équilibre mieux 
tes derniers tirages. - 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

ta Prière d’adresser tonte correspon- 
dance concernant cette rubrique A 
M. Charl e ma g n e, FFSc, 96, boulevard 
Perdre, 75017 Pur». 


UiïHjcz un cache afin de ne voir que- le pre m i e r tirage. En hahtawf je 
Cache (Ton cran, voua découvrirez k sohmeta et le tirage suivant Sur la grille, 
tes cases des -rangées horizontales sont désignées per un nmn&o de 1 à 15 - 
celtes des cofonnes par une lettre de A A O. Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre, ce mot est horizontal ; par on chiffre, il est vertical. 
Le tiret qui précède parfais un ti ra g e signifie que 1er reliquat du tinutfc 
précédent a été rejeté, rame de voydtes on de consonnes. 

Le djcKamaire en vignear est k Petit Larousse jflustré (PLI) de 


rfOffXDOffuUOIIUMIL 

L Notre Bible, bien que je me 
permette quelques menus écarts. — 
IL Entraide A la dissipation. Subjec- 
tivement vôtre, disait Baudelaire. - 
HL Tragedkste! S’est mgrendL — 
IV. On l’attise A la chasse. Là. elle 
est vraiment corsée. - V. Leur 
garde a bon rang. Importe au soldat. 

- VL Symbole. Il a donné du tra- 
vail. Conjonction. — VIL Ou c’est 
souple ou c’est une e r re ur . On la dit 
phrs redoutable que sou mari. — 
VUL II a eu des virions. Cardinaux. 

- IX. Il a mené la danse. H est cer- 
tain qu’il provoque des ta . 
parfois injustifiées. - X. Fa 
tes nouveaux pauvres. 
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I. Pourrait, dit-on, faire carrière 
où il est — 2. Elle eut son Dupont 
sous la Restauration. Autant et 
même plus. - 3. Possessif. Oo y 
retient les fttts de bas en haut. - 
4. Tarte A k crime. - 5. Campent 
sur leurs positions. Unisexe ? — 
6. Aurait des lumières. En France. 

- 7. Biochimique. Us ont tout à fait 
rapproché leurs points de vue: — 

8. Note. Le nez de Cyrano. - 

9. Doit se surpasser. Fait tes cauraes. 

- 10. Elle va peut-être se brouiller. 
An bout du doigt - 11. Jura. Pos- 
sessif. — 12. Dégusté. Note. — 
13. Doivent apprendre A te servir 
duL 


SOLUTION DU N* 328 


Horizontalement 

L Andret Gromyka - IL Tirette. 
Butor. — IIL Léa. Œillette. - 
IV. Accra. Nul Rai. - V. Ne. Erit 
Gai. — VI. Cède. Camail. — 
VIL Isok. Nota. De. - VUL Sou. 
Réélirait. - IX. Tiroir. Loriot. - 
X. Entreprenante. 

Varti calm — i t 

1. Atlantiste. - 2. Nièce. Soin. - 

- 3. Drac. Court - 4. Ré. R£eL Or. 

- 5. Etourderie. — 6. Ite, le. Erp. - 
7. Gant. Né. - 8. Lu. Coite. - 
9. Obligation. - 10. Mue. Amarra. 

- 11. Ytria. Ain. - 12. Kota. Idiot 

- 13. Oreaiette. 

FRANÇOIS DORLET. 
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Horizontalement 

I. ACCDMOT (+ 1). - 2 FHE M SS. 
- 3. AŒNNTT. -.4 ABCEHILN- - 
5. DEEOSSY. - 6. AM MORSU. - 
7. EGIMPU - 8. AEEELRT (+ 3).- 
9. ABEENST (+ 1). - 10. BEENTTT 
(+1). - 11. AŒLRSUX (+ 1). - 
12. EEELRSU. - 13. AEEGLNT 
(+2). - 14. EEPRRT (+ 1). - 
15. ADMORSU. - 16. ABEEJT. - 
17. AAILORTU. - 18. EFDNX. - 
19. EËEINNRT (+ 2). 


Verticalement 

2a AMNOOTT. - 2L ABCULR - 
22. AACDELU. - 23. AEFINRR 
(+ J). - 24. EEIMRSTY. - 25. ABE- 
LORST. - 26. EEMPRTU . - 
27. EEELSS. - 28. AADGILLR. - 
29. BCEELNOU. - 30. AEG2RT 
(+6). - 31. ADHIMS. - 
32 A0EELNRT. - 33. EEEIMN. - 
34 ADEEETX. - 35. HENORT- 
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SOLUTION DU N“ 328 


Horizontalement 
1. ASTRONEF. -2 EXOCET. - 

3. VIROSE (REVOIS). - 

4. RIPUAIRE. - 5. OCCLUES 
[OCCLUSE) . - 6. NEANTÏSB 

- 7. MINCEUR. - 


(RENOVAIT -NO VERAIT). - 
12 EUTTOCIE. aecooehement oonnal 

- 13. RENEGATS (ARGENTES 
ETRANGES ■ GERANTES GRE- 
NATES REGENTAS REGNATES). 

Ver ti c al ement 

14. AERONEF. - 15. SAMOVAR. 

- 16- ECIMERA (EMACEER ECRE- 


M^ AI). - 17. TYPHACEE. - 
18. PEIRIFÏR - 19. ORANTES, qui 
Prient (NOTERAS ORNATES). - 
2R AVORTERA. - 21. EURASIEN. 
- 22 BEANTES (ABSENTE). - 

23. EVICTION (NOCIVITE). - 

24. EJECTA - 25. CANUSE flw»- 
natae), (USANCE). » 26. AVANCE 
(ENCAVA). - 27. COAUTEUR - 

. 28- T R ONC HfeT. Klh* A trois pieds 
(TORCHENT). - 29. TESSERES, 
pkqoene antique (STRESSEE TRES- 
SEES) . 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


i;éof 


Cf . . • 

.îf...X 


i ’i,*:..' , , . 

V '..l-.-' ... 

Oi-, 


i 

* fc c . 

f* 1- '.Tl.; 

vi^;— . . 

4 


ITÎi'',- . 


L«., 

r* *• 

... u "T;:. 

n.r U - • 
v *•'1;;.,.. 

» 

ter v"' l; v 

St î? '■■■•■ 

SVr 

Î5v 

St 1 u 

>lf-. *• v'i;\ 

kü,‘ r ' 
■t,*-' t. 

le f 



X 










VIE PRATIQUE 


LE MONDE LOISIRS Y V 
SAMEDI 24 NOVEMBRE 1984 AV 
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Géométries du « blanc » 


L ES habitudes d’achat du 
linge de maison se modi- 
fient. Janvier n'est plus 
le mois traditionnel du 
«blanc», même si les grands 
magasins font, à cette époque, 
des promotions pour relancer 
leurs ventes. La majorité de 
celles-ci se font, actuellement, 
d’octobre & fin décembre, pour 
renouveler l’armoire à linge ou 
faire des cadeaux. La vente par 
correspondance soit ce cou- 
rant, et les catalogues de 
« blanc 85 » paraissent dés la 
mi-octobre. 

La mode, en linge de mai- 
son, évolue parallèlement aux 
tendances de la décoration. On 
retrouve pour le lit, la toilette 
et la table les pastels frais, les 
coloris vifs et les « profonds », 
allant du rouille aux bruns et 
aux gris. C’est pour paner le lit 
que Tes créations sont les plus 
nombreuses et les plus diverses. 
Pour une chambre fé minine 
d’ambiance romantique, Oli- 
vier Desforges propose drap et 
taie volantes de tulle rose ou 
blanc ; une parure de Donna, à 
semis de pois roses ou bleu ciel, 
est soulignée d’un large galon 
de broderie anglaise. 

Le sempiternel décor floral 
se renouvelle avec un ensemble 
de lit d'Uco, à grands carreaux 
estompés et fleurs exubérantes 
en bordure du drap et de la 
taie. Dans la collection signée 
Christian Dior, une parure est 
imprimée de bouquets de pen- 
sées, jetés sur on fond de fleurs 
mates. Hubert de Givenchy a 
créé sa collection de linge sur 
trois thèmes. L’un d’eux, « Ba- 
tik », est un dessin géométrique 
(inspiré par des poteries primi- 
tives) décliné snr des draps, 
des couvertures, du linge en 
éponge et des nappes. Même 
esprit de coordination avec la 
ligne de Cacharel ; sou motif 
«Santal » (bâtonnets sur fond 
gris) est conçu pour la cham- 
bre et la salle de bains. 

Les dessins géométriques 
sont de plus en plus nombreux. 
C’est dans des tons très doux 

3 ue le sculpteur César a créé, 
'après un collage de bandes de 
papier, une parure de lit pour 
les Trois Suisses. Pastels aussi, 
mais acidulés pour « Sentier » 
(création du Printemps), dont 
les lignes verticales ressortent 
sur fond marbré gris perle. 
Dans la collection de La Re- 
doute. une housse de couette a 
une face traversée de lignes 
brisées de tons vifs et l'autre à 
grands et fins carreaux noirs et 
blancs. Cette impression de 
carreaux recouvre les taies et 
les draps qui accompagnent la 
couette. 

Géométrie très rythmée 



triangles 
fond argile, et mosaïque de 
rouge sombre, ambre et gris 
sur des draps de Bassetti. Dans 
une harmonie de tons orangés, 

• Douala » d’Agalys s’inspire 
des boubous africains. Géomé- 
trie douce avec une composi- 
tion de Jacqueline Régnier 
pour Linvosges ; son motif 
d’êcailles est traité en petit et 
id format pour diversifier 
ps et taies. Une portée de 
musique géante et stylisée 
court, en noir et blanc, sur des 
draps, housses de couettes et 
taies de Lapiaud. 

L’évasion est un thème nou- 
veau pour le lit. Elle commence 
avec les paysages du Midi 
(«Cannes» d’Anne de Solène 
et « Toulon » de Gamtex), se 
poursuit avec « Miami » de 
Frémeaux, et va jusqu’à la 
« Banquise » de Daniel Hech- 
ter. Sur toutes ces parures, la 
taie est traitée comme un ta- 
bleau. La fantaisie éclate sur 
les lits des juniors. Les sportifs 
aimeront « Penalty » de Béra, 
les vélos de La Blanche Porte 
ou les ULM de Frémeaux ; les 
cadets, eux, sont toujours at- 
tirés par les aventures de Mic- 
key et de Snoopy. Pour les pe- 
tits, les draps imprimés de 
ballons de Linvosges se coor- 
donnent à des serviettes et pei- 
gnoirs en éponge. Pour la toi- 
lette des bébés, la collection 
« Do-rê-mi - de Witte Lietaer. 
et pour le bain des enfants les- 1 


peignoirs en éponge de couleur 
de Petit Descamps. 

L'essor de la décoration de 
la salle de b ains amène l'inno- 
vation en linge de toilette. Sur 
des serviettes en éponge unie, 
Jalla pose des bandes de satin 
de tons dégradés, et Hapl’O 
réalise serviettes et peignoirs 
en éponge jacquaro chinée 
rouge, bleu ou gris. Deux cou- 
tuners interprètent différem- 
ment le style éponge : Yves 
Saint Laurent, avec des 
rayures de couleurs vives sur 
fond bleu ou bordeaux, et Ted 
Lapîdus, avec quatre grands 
carrés de tons pastels. Pour la 
toilette, le tissu nid d'abeilles — 
léger et absorbant - continue 
rcée. Olivier Desforges 
ente ce tissu blanc d un 
à damier noir et blanc, et 
ose Bordier a créé, pour 
Le Jacquard français, des ser- 
viettes a larges bandes de co- 
quillages de couleurs douces. 

Pour une table de fête, José 
Houel aime le faste avec un 
brin d'humour. Sa nappe ronde 
« Smoking » est en cloqué noir, 
façon' croco, et traversée d’un 
galon gris ; au centre, un gros 
nœud amovible de même ton 
est en voile et Lurex. Plus clas- 
sique, « Colombine » d’Anne 
de Solène est en satin de coton, 
blanc ou champagne, brodé 
d’oiseaux et de fleurs de ion or 
ou rose. Sobre mais raffinée, 
« Orgeat » de Descamps style 
Primrose Bordier est une nappe 
blanche ornée d’une broderie 
nacrée faite de carrés déployés. 

Nouvelle interprétation des 
nappes fleuries avec «Tann- 
era » de Béra, jonchée de ta- 
upes à larges fleurs et longues 
tiges alternant des tons doux et 
soutenus. Pour un repas entre 
copains, Zofia Rostad a créé 
pour Georges Moutet une toni- 

a ue nappe tricolore, semis de 
eurs rouge vif et de pétales 
rouges et bleu drapeau qui 
éclatent sur fond blanc. 

JANY AUJAME. 
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L’hiver en noir 


L ES classiques rénovés de 
l’hiver se caractérisent 
par une adaptation des 
formes surtaillées ou seconde 
peau qui explosent chez les 
créateurs. Les épaules s’élar- 
gissent sans prendre des pro- 
portions gigantesques, puis 
s’affinent en souplesse, mar- 
quant la taille ou les hanches, 
aux ourlets couvrant les mol- 
lets. Confortables et raffinés, 
ils renouvellent le genre des 
manteaux, des tailleurs et des 
robes ou deux-pièces en jersey 
de laine. Le noir domine, suivi 
du gris, des bruns terreux, par- 
fois éclairés de rouge ou de 
bleu. 

Les manteaux de la saison 
sont offerts dans une large 
gamme de longueurs, du trois- 
quarts à la cheville, souvent 
inspirées des formes mascu- 
lines dont le duffle-coat, ce 
super caban de la marine bri- 
tannique lancé après la guerre 
par Jean Cocteau et remis au 
goût du jour par Yves Saint- 
Laurent. On en trouve .à tous 
les prix : 1 150 francs chez Old 
Engl and, en lin ouatiné chez 
Daniel Hechter à 3 350 francs. 
Celui de Jean-Paul Gaultier est 
particulièrement séduisant à 
3 565 francs chez Bïba. 

Ces longueurs variées se 
conjuguent tout naturellement 
en panoplies complètes, notam- 
ment chez Dana, sur tailleur à 
pantalons resserrés du bas en 
prince de Galles, à double bou- 
tonnage et poches à rabat: 
2 226 francs la veste, 
805 francs le pantalon à revers, 
à alterner avec une jupe droite. 

Georges Rech s’installe rive 
droite, faubourg Saint-Honoré, 
avec des modèles haut de 
gamme, larges et ajustés : 
vestes à cols-revers géants en 
peau Iainée bordeaux ou drap 
de laine prune* ensembles 



MASCULIN - FÉMININ 

BOFRANCE 

COIFFURE 

572-07-46 

1 8, rue Vernier, Paris ( 1 7*) 
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collections croisières 

>oiir celles qui partent an soleil 
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mêlant les unis aux écossais 
vifs, tailleurs â basques stricts. 

Les manteaux de Dejac 
oscillent autour de 2 400 francs 
sur jupe ou pantalons, à partir 
de 1 220 francs. Une variante 
amusante du smoking-spencer 
en -épinglé de laine noire sera 
de toutes les sorties, orné d’un 
col pailleté asymétrique : 
2 120 francs, aux camisoles de 
satin: 410 francs, et pantalon 
pailleté sur les coutures : 
1 230 francs. 

Infinitif, dans les prix 
moyens, largement diffusé, 
alterne le surtaillé, un rien 
clown, avec des formes droites 
plus citadines, dans une 
gamme très complète compre- 
nant de charmants ensembles 
de laine blanche: corsage à 
collerette, veste courte bouton- 
née sur l’épaule et jupe à pan 
plissé : 640 francs, 1 1 20 francs 
et 700 francs. Le kilt jaune et 
noir se couvre d’une longue 
veste ceinturée. 

Gaston Jaunet arrive rue 
Bonaparte, où sa deuxième 
boutique offre les mêmes bons 
rapports qualité-prix que rue 
François-!", dans un décor 
beige où des cubes de bois et de 
verre mettent en valeur les 
ensembles d’écossais et d’unis 


(PubHdti) ■ 


Mocassins 
homme 
en cuir : 
199 francs! 

Escarpins cuir pour femme : 239 F ; 
chaussures cuir pour enfant : 239 F, 
etc. Pourquoi ces prix stupéfiants 7 
Parce que l'entrepôt H.E.T. est reüé 
financièrement à plusieurs dizaines 
de fabriques de chaussures de qua- 
lité. Trois points de .vente : 19. rua 
J.-LouvaFTesâer (10*1, M° Gon- 
court ; 6, me Haxo (20*), M° saint- 
Fargeau, et 42. rue Claude-Terrasse 
(16*). M* Porte de Saint-Cloud. 
647-69-74. Du lundi au samedi, 
11 h à 19 h 30. TéL : 238-10-01. 


sombres, sous de grandes houp- 
pelandes. 

Dans le quartier Saint-Paul, 
la styliste Lolita Lempicka a 
choisi la rue Pavée, dans un 
local de 50 mètres carrés au 
décor arts déco, à partir d’un 
sol à damier asymétrique noir 
et bleu roi. Du tailleur à 
l’ensemble de tricot, sans 
oublier les vestes de fausses 
fourrure, ses couleurs en beaux 
tissus naturels font vibrer le 
noir par des touches brillantes 
de violet, d’orange ou de jaune. 

Dans les stands Weill des 
grands magasins, les tailleurs 
en pure laine Woolmark font 
partie des achats destinés à 
durer, dans lesquels on se sent 
à l’aise pour les rendez-vous de 
travail. Les vestes croisées se 
ferment à deux boutons, le col 
de velours noir adoucit l’effet 
de la sévère flanelle grise à 
2 UK) francs. Rien n’est plus 
agréable à porter qu’un chemi- 
sier de soie. Cocon, dont c’est 
la spécialité, met déjà en vente 
les twills de Ratti SW8Q, lava- 
bles en machine. Les prix oscil- 
lent entre 500 francs et 
2 000 francs pour les plus éla- 
borés, à porter sur une jupe 
plissée (du 36 au 46). On a le 
choix entre le style Far West, 
cher à Annie Cordy, le modèle 
masculin à nœud Lavallière 
sous la veste de tailleur et, pour 
le soir, le tee-shirt drapé dans 
le dos. le bustier ou la chemise 
à col cassé. Outre le noir. le 
blanc, le champagne et le gris, 
les couleurs à succès compren- 
nent le fuchsia, ie bleu dur et 
l’émeraude. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

• Old Engfand : 22, boulevard 
des Capucines et par correspon- 
dance. Forum des Halles : 50, 
Champs-Elysées. Biba : 18, rue de 
Sèvres. Dana : 392, nie Saint- 
Honoré. Georges Rech : 53, nie 
Bonaparte ; 273, me Saint-Honoré. 
Dejac : 39, me du Four. Gaston 
Jannet : 72, me Bonaparte ; 40. rue 
Françots-1". Lolita Lempicka : 
13 Ws, nie Pavée. Cocon : 25, me 
Quentin-Bauchart ; 255, rue Saint- 
Honoré ; 22, rue du Vîeux- 
CoJombier. 



ROBES 

de CHAMBRE JS 

100% laine & 1 

AUX LAINES 
ECOSSAISES 

181, boulevard Saint Germain JpC A 

Paris 7** -548.53.41 V 

Près carrefour S‘ Pères - S 1 Germain wiv y \ 
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« Moderniser la France 

... Slogan accompagnant fa 
IX- Plan, sera le quatrième timbre 
hors programme et, espérons-le, le 
dernier timbre de l'année. Vente gé- 
nérale (b 10 décembre (57*/ 84). 
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2.10 F. bleu, rouge, noir. 

Format 36X22 mm. Dessin de 
Rémy Peignot. Tirage : 10 000 000. 
Hélîo, Périgueux. 

Misa on vente anticipée (os 

— 8 et 9 décembre, de 9 à 18 h. 
par le bureau de poste temporaire 
ouvert au Commissariat général du 
Plan {salle de conférences, premier 
étage), 18, rue de Martignac, Parie- 
Vlh Obi. > P. J. ». 

- 8 décembre, de 8 à 12 h Bures, à 
la R. P., 52, rue du Louvre, Parla-**', 
et au bureau de poste Paris-41, 
5, avenue de Saxe. Parla-VIP ; de 
10 à 17 heures, au Musée da la 
poste, 34, boulevard de Vaugirard, 
Paris- XV*. Boîtes aux lettres spé- 
ciales, pour « P. J, ». 

Premier écu tf Andorre^. 

...illustre la série d'usage courant 
de la Principauté, clôturant les émis- 
sions de l'année 1984. Vente géné- 
rale le 3 décembre (9* et 10*/ 84). 
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3.00 F. vert clair, vert, violet ; 

20.00 F, bleu clair, bleu, brun. 

Formats 36 X 22 mm. Maquettes 
et gravures par Cécile Guillame. Ti- 
rage non précisé. T.-d.. Périgueux. 

Mise en vente anticipée le : 

— 1 “ décembre, par le bureau de 
poste cTAndorre-lB-Vieiae. - Obli- 
tération ■ P. J. ». 

• RETRAIT de deux timbres, 
le 14 décembre : 1,20 F, « Philios- 
copus bonelli » (protection de la na- 
ture) et 2.30 F, Année internationale 
des handicapés. 


• CONGO: deux timbres titrés 
< Siop polio ». 250 et 300 F, maquettes 


97, Champs-Elysées 



respectivement d'Odette Baillais et de 
E. Mokoko. Offset, Carter. 

• DJIBOUTI : 150* anniversaire de 
la naissance de Daimler, voïrates an- 
ciennes, 35 F, motor Kotscbe 1886; 
65 F, ranimait Daimler, 1896; 90 F, 

KmjmXKÆK amatm rntmoaue oc omoun 



Phénix 1900 ; maquettes de J.-P. Veret- 
Lemarinier. Offset, Edita. - Diptyque 
- Football Euro et J.O. 84 », vignette, 
80 F ; 80 F. Offset, Edita, d’après docu- 
ment photo. 


♦ Les 1 er et 2 décembre, dans le 
cadre des Journées des œuvres sociales 
de la marine, 2, nie Royale. & Paria. 
rADOSM-Philalélie édite une cane et 
une enveloppe, au prix de 12 F chacune. 
Adresser les fonds ft f’ADOSM- 
Philatélie, 23, rue de la Bienfaisance. 
Paris-8* (CCP 10451-71 L), ci joindre, 
pour frais d’envoi, une enveloppe 
(17x11) affranchie. 

AD ALBERT VITAL YOS. 


■y v-/ \~s v-/ v-/ v. 
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ABONNEZ-VOUS 

_ 13 C£ 

FRANCE 1 AN : 105 F 


M _ 

N° 

Coda 


Ville. 


Désire souscrire 
un abonnement d’un an. 

Renvoyez ce bulletin au 
Monda des Philatélistes, 
24, rue Chauchat 
75009 Paris 

C.C.P. 1 8382-1 2 M Paris. 


Y\7T le monde loisirs 
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HIPPISME 


Steeple export 

Entente franco-britannique. 



A UTEUIL présentait 
pour la première fois, 
dimanche, un Prix de 
l'amitié franco-britannique. 
Principe adapté d'une formule 
appliquée en plat à Johannes- 
burg, Tokyo et Hongkong : 
quatre jockeys français étaient 
opposés à quatre jockeys bri- 
tanniques, sur des chevaux af- 
fectés par tirage au sort 

Le « vieux » Chiral qui, 
comme Saint-Martin (dont fl 
est l'homologue & Auteuil), ra- 
jeunit un peu plus chaque an- 
née, a triomphé de cent mètres. 
Au classement d'ensemble, 
l’équipe française a gagné de la 
même distance : 20 points à 6. 

Mais probablement plus in- 
téressantes, pour l'avenir, que 
ce résultat étaient les inten- 
tions dont participait la compé- 
tition et les conversations 
qu'échangeaient, dans la tri- 
bune du comité des steeples, 
dirigeants français et anglais. 

Ceux-ci sont en train de 
constituer une entente cordiale 
de l'obstacle, avec un double 
objectif : « vendre » les courses 
d’obstacles aux Etats-Unis ; ac- 
céder aux dizaines de millions 
de dollars de la Breeder's Cup. 

A part quelques exceptions 
mineures en Caroline-du-Sud 
et en Virginie, les courses 
d'obstacles sont inconnues aux 
Etats-Unis. Principale explica- 
tion: elles sont nées de la 
chasse à courre, elle-même ab- 
sente du passé américain. Pour- 
tant, certains hommes de che- 
val, dont le président de la 
société des steeples, Alain du 
Breil, qui a longtemps vécu aux 
Etats-Unis, pensent que le pu- 
blic américain serait particuliè- 
rement réceptif à cette forme 
d'hippisme qui ajoute à tous les 

S iments de la compétition celui 
u risque. Des dirigeants d'hip- 
podromes américains le pen- 
sent aussi et, en outre, que se 
trouverait bien une chaîne de 


TV à la recherche d'une nou- 
velle forme de spectacle, pour 
aider -à franchir les premiers 
obstacles. 

Le moment est donc propice 
à une tentative d'établissement 
d'un pont hippique, entre, d'oms 
part, Auteuil et Cheltenham, 
d'autre part Belmont Park, 
Laurel Parie ou Hialeah. Et 
puis, il y a la pluie de dollars de 
la Breeder's Cup dont, pour 
l'instant, les courses d'obstacles 
ne reçoivent pas une goutte 
alors que, en équité, elles peu- 
vent prétendre au moins à quel- 
que ondée. 

Nous avons déjà, à plusieurs 
reprises, évoqué ici la formida- 
ble innovation de cette Bree- 
der's Cup. D’un coup elle s'est 
installée au centre de la vie des 
courses, dans tous les pays où 
celles-ci sont à l'honneur. Di- 
sons, en simplifiant, que, pour 
attirer de nouveaux clients et 
revigorer la foi des anciens, les 
propriétaires d'étalons ont dé- 
cidé de mettre en jeu, chaque 
année, une supercagnotte ali- 
mentée à raison du prix d'une 
saillie pour chaque étalon ins- 
crit 

On a, pour la première fois, 
ouvert la tirelire, le 10 novem- 
bre, à Hollywood Parie D y 
avait dedans de quoi distribuer 
10 millions de dollars d'alloca- 
tions, répartis sur sept courses 
évidemment réservées aux fils 
et filles des étalons ayant « co- 
tisé». 

La réunion groupant ces sept 
courses a constitué un événe- 
ment considérable : quatre 
heures de télévision en direct 
par la chaîne NBC (les chaînes 
françaises n'ont rien re- 
transmis : il fallait payer un 
droit de 16 000 dollars par 
course) ; message du président 
Reagan ; 64 000 spectateurs (à 
titre de comparaison, 20000 
assistent à Longchamp à l'Arc 


de Triomphe mais il y en avait 
jusqu'à 100000 dans les an- 
nées 20 avant la radio et a for- 
tiori la TV, pour le Grand Prix 
de Paris) ; 1 1,5 millions de dol- 
lars joués sur l’hippodrome et 
8 millions supplémentaires sur 
d’autres champs de courses (fl 
n'y a pas, aux Etats-Unis, 
d’équivalent de notre PMU, 
prenant les paris partout en 
ville). 

Les sept courses, de dis- 
tances et de conditions d'enga- 
gement évidemment diffé- 
rentes, étaient toutes de plat. 

« Pourtant , nos chevaux 
d'obstacles aussi sont, pour la 
plupart, fils et filles a étalons 
ayant * cotisé». Certes, aux 
yeux des éleveurs internatio- 
naux qui ont • fait » la Bree- 
der's Cup, ce sont peut-être des 
fils et des filles qui ont mal 
tourné. Tout de même : le jour 
de la fête de famille, même les 
enfants qui ont moins bien 
réussi ont leur place à table », 
disent Alain du Breil et ses col- 
lègues britanniques. 

L’an prochain, la Breeders’s 
Cup émigrera de la côte ouest 
vers la c6te est. Les sept 
courses, d'ores et déjà prévues, 
auront lieu à Belmont Parie, 
près de New- York. 

Les dirigeants français et an- 
glais des steeples ont déjà eu 
plusieurs contacts avec ceux de 
Belmont, pour réclamer leur 
Lite place au bout de la table, 
n’y a pas de chevaux ni de 


jockeys spécialisés sur le stee- 
ple, aux Etats-Unis ? Peu im- 
porte : deux ou trois avions ré- 
soudront les problèmes de 
logistique, on est prêt à vendre 
les courses d’obstacles, dés en 
main... 

Exporter risque d'ailleurs de 
devenir une nécessité vitale. 
Sur le plan financier, l'année' 
de galop s'achève sur de mau- 
vaises nouvelles. Malgré plu- 
sieurs aides indirectes de 
l'Etat, les sociétés de courses 
parisiennes enregistrent à nou- 
veau un déficit qui, le 31 dé- 
cembre, se situera autour de 40 
millions de francs. Le futur 
«Loto sportif» constitue une 
évidente menace, on croit sa- 
voir que, dans un premier, 
temps, fl ne portera qu'à S0 % 
sur le football. Dans cette pro- 
portion, pas trop de bobo. Mais 
la part faite au sport le plus po- 
pulaire ne pourra que s’accroî- 
tre et, parallèlement, le trans- 
fert de clientèle, du tiercé vers 
le nouveau jeu. Le PMU espé- 
rait qu'on lui confierait la ges- 
tion de celui-ci Le bénéfice 
réalisé à cette occasion aurait 
compensé, au moins partielle- 
ment, la perte subie en recettes 
directes. Mais, d’évidence, fl ne 
tient pas la corde dans la 
course engagée en coulisses. En 
schématisant, deux techniques 
de gestion des paris sont possi- 
bles : par enregistrement, de- 
puis des terminaux, dans un or- 
dinateur central,, donc sans 


collecte matérielle de borde- 
reaux; par lecture optique de 
billets précédemment rassem- 
blés dans deux ou trois centres 
de traitement. Le PMU a 
choisi pour lui-même - et, par 
conséquent, proposait — la pre- 
mière voie; mais celle-ci ne 
sera totalement fiable que dans 
trois ans, la fabrication des ter- 
minaux, confiée à Matra, po- 
sant davantage de problèmes 
que prévu. La technique par 
lecture optique, d’abord mise 
au point par une imprimerie 
anglaise qui fabrique 30 % des 
billets de banque en circulation 
dans le monde, est déjà en 
usage pour le Loto simple , et 
par conséquent immédiate- 
ment utilisable pour le « Loto 
sportif », dont le lancement est 
prévu au printemps 1985. Le 
PMU part battu de trois tours 
dépisté. 


rappeler ici les deux premières 
places prises, dans une des sept 
épreuves, par deux représen- 
tants de Chantilly : Lashkari, à 
l'Aga Khan, et Ail Along. 
Moins retentissante mais tout 
aussi méritoire a été. le lende- 
main, le succès de Procida, à 
Staros Niarchos, dans le Holy- 
wood Derby. Ces succès, ve- 
nant après ceux de Seattle 
Song, Grise Mine et, l'an passé, 


de AU Along et Zalataïa. ont 
hissé au plus haut niveau 1e 
prestige des chevaux français. 

ns vont aider à vendre la 
course « clés en main » qui ga- 
lope déjà dans les têtes d'Alain 
du Breil et de ses amis de Chel- 
tenham. 

Sans attendre ceue possible 
retombée, d’autres apparais- 
sent. Une part de l'ancien che- 
val français Nureyev (fl est 
vrai, fils de Northern Dancer), 
maintenant étalon au Ken- 
tucky, a été vendue, la semaine 
passée, 1 300 000 dollars. 
Cette enchère fixe une valeur 
totale du cheval à plus de 
500 millions de francs, le prix 
de deux Boeing 747... 

Autre signe de l'engouement 
universel que suscitent les che- 
vaux français : les investisse- 
ments hippiques étrangers en 
France, qui avaient marqué un 
coup d'arrêt à l’arrivée des so- 
cialistes au pouvoir, repren- 
nent Ils restent certes, plus ti- 
mides que ceux qui se réalisent 
en Irlande, dont les haras bas- 
culent l'un après l’autre, dans 
l’orbite arabe. Une transaction 
importante vient pourtant 
d'être menée à terme : Cheik 
Khaled Abdullah a acheté 
50 % des poulains mâles de 
l'écurie AJ and, une de celles 
pouvant se prévaloir des « cou- 


conclu pour plusieurs généra- 
tions de poulains. Le prix n’a 
pas été révélé maïs, à défaut de 
Boeing 747, fl doit bien se si- 
tuer à l'altitude de quelque 
Boeing 737. 

LOUIS DÉMEL. 


RccttBcntif : la photo de 
pogel do «Monde Loisirs » 
daté 17 noranfare 1984 avait 
dfi être signée CHRISTIAN 
RAUSH/VIVA. 


Les nouvelles sont meil- 
leures côté chevaux que côté 
gros sous. La Breeder’s Cup 
- toujours elle — a éveillé suf- 
fisamment d’échos en France 
pour que nous ne fassions que 


nuits de sang » les plus recher- 
chés. Le marché semble être 


Le billet Air Rance donne-t-il accès 
aux forfaits intérieurs les moins chers aux LIS. A.? 



Ccmjouiîernent au billet Air France, 
vous pouvez en effet choisir et acheter 
au départ de Paris des forfaits adaptés 
à votre itinéraire aux U.S.A- 

Ainsi, selon le nombre d'escales 
choisies — de 8 d 12 — Air fronce 


peut vous proposer plusieurs forfaits atl an tique Air fronce, 

sur American Airlines et plusieurs four en savoir plus sur tous les for- 

autres compagnies intérieures améri- faits proposés et sur leurs modalités 
aànes. d'application , renseignez-vous stupres 

Ces forfaits intérieurs sont tous vsda- d'Air fiance ou de votre agence de 
blés en ctmjondion avec un vol irons- voyages. . 


Le billet 
tous services 










